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HISTOIRE 

D U 

PARAGUAY- 

LIVRE DIXIEME. 

SOMMAI RE. 

JLj £ t t RE de Dont Bernardin au 
Rêveur de l'Univerfité de Cordouc , 6» cï 
que lui en écrit VEvêque du Tucuman. Sa 
conduite a Santafe & à Corritntès. Com* 
ment il en ufe à l'égard des Jéfuites. Son. 
entrée publique à V AJJomption, Sa^prife de 
pojfejjion. Une partie du Chapitre s'y op-» 
pofe i &va faire l'Office dans VEglife du 
Collège, L'Evêaue fe concilie de plus en 
plus Jon Dioceje, Ses pratiques fingulieres 
de dévotion, CaraSiere du Gouverneur de la 
Province, Les Pères de Saint François fe 
déclarent contre VEvéqu>e, Démarche irré- 
guliere du Prélat. Ses Ordinations encore 
plus irréguliere^^ llvcut.fake^lapaixavtc 
Tome III. ^ A 
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% SOMMAIRE, 

les Guaycurus i & en baptife quelques-uns 
fans inftrudhn. Il fait abattre le Couvent 
de Saint Dominique^ Il reçoit fes Balles 
par fon Neveu , Religieux de Saint 'Sran-^ 
fois. Conduite de celui-ci pendant fon voïa^ 
ge. Rupture entre VEvêque 6» le Gouver^ 
neur.^omplalfance de celui-ci» Son défin^ 
lérejfement mal récompenjé. Il eft excommu" 
nié & infulté par le F ère de Cardenas. Juf* 
qu'où il porte fon rejfentiment. Il eft ex- 
communié de nouveau, L'Evêque paroît 
vouloir fe concilier les Jéfuites, Leur con^ 
duite à fon égard. Ce que VEvêque écrit 
fiu Roi en leur faveur. Il les veut charger 
d'une Cure Indie/ine II les rend odieux 
par fes louanges. L'Evêque & le Gouver^ 
neur plus brouillés que jamais. Violence 
exercée par celui-ci contre le Père de Car .^ 
denas, L'Evêque met la Ville en interdit. 
Lettre de l'Evêque du Tucuman à ce Pré^ 
lat. Confujion dans la Capitale, Ce qui fe 
paffe entre l'Evêque & les Ufuites. Le Pri^ 
lat fe difcipline dans une P roc ejjion publia 
que. Ce qu'pn en penfe. Ce que i'Évêque 
du Tucuman lui en écrit. Il annonce la 
mort d'un Mifjionnaire comme s'il l'avoit 
apprife par révélation. Son entreprife contre 
le Gouverneur ; ce qui en arrive. Il s' aigrit 
contre l^s Jéfuites, Le Gouverneur eftdb^ 
fous par des Arbitres , qui font défavoués. 
Le Gouverneur eft abfous de nouveau. Les 
Jéfuites refufent d'approuver les Ordinans, 
Nouvel Interdit de La Capitale, L'Evêque 
&Ie Gouverneur portent leurs plaintes ré* 
ciproques À l'Audience roiale des Charcas\ 
i^.Prélat à Yagu^rott, Sa conduite violent^ 
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SOMMAIRE. I 

contre deux EccUJîaftiques. On délibère fu'' 
la foufiraâion d* obédience . Nowv elles pro^ 
cédures de VEvêque, Il interdit de nou^ 
veau la Capitale, Il prend pour fan Con^ 
fejfeur un Relipeux apoflat 6» vagabond^ 
Manière finguliere dont il célèbre l'Office 
divin. Comment il foulage les Pauvres. Le 
Gouverneur à Yaguaron. Comment il y 
ejl reçu. Sévérité de VEvêque envers les 
Excommuniés, Défordre arrivé dans As 
Cathédrale. La taxe , impofée au Gouver" 
neur pour être relevé de Jon excommunica^ 
tion , eft perdue par la faute des Officiers 
du Prélat , qui l'exige de nouveau. Fto» 
lences exercées par les Officiers du Prélat. 
Nouvelle brouillerie entre le Gouverneur & 
VEvêque, Mauvaife conduite du premier. 
Prétention de VEvêque, & Ordonnance 
rendue en conféquence. Il s'emporte contre 
les Jéfuius , 6» oublie dans le monunt ce 
qu'il a dit. Nouvel Interdit de la Capitale, 
Ilfufpend V effet de fon Ordonnance, Sa 
conduite dans une allarme que les Guay-» 
curus donnent à VAjfomption. Lettre du 
Ficeroi du Pérou au Gouverneur , qui eft ^ 
excommunié de nouveau. Ce qui fe vajje 
entre le Gouverneur y & le Provincial des 
Dominiquains, L'Evêque commence àver-' 
fécuter les Jéfuites. il fait fermzr leurs 
Claffes, Çf les interdit. Ses inquiétudes à ce 
fujet. Comment il fe rajfure. Entretien d'un 
Père de Saint Dominique avec le Gouver^ 
neur, L'Evêque veut s'attacher le Gou* 
verneur. Conduite de celui-ci, L'Evêque 
veut s'emparer d'une Métairie des Jéfuites, 
llfe fait prêter un nouveau ferment de yf- 

Aij 
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Hf. ^ Histoire 
délité par les Afpirants aux Ordres. Il fi 
prétend infpiré pour perfécuter Us Xéfukes^ 
De quoi illesaccufi, 

f ^41-45- JL/Om Bernardin ne rcfta -pas long- 
Lectre de D. cems à Cordouc après le refus que lui eut 
Bernardin au fait le Père de Boroa d'approuver fa Con- 
J^^ç j.j^g'fécrarion, & jufqul fon dépait de cette 
que do Tucu- Ville, il diflimuia aflcz bien le reflcnti- 
xnaAyàpePré- ment qu'il en avoir s mais il ne fut pas 
Ut. plutôt arrivé à Santafé , qu'il écrivit à ce 

Redcur une Lettre, datée du ij de Fé- 
vrier 1^41 , fi dure & fi outrageante que 
TEvcque duTucuman en fut fcandaJifé , & 
lui en écrivit en ces termes. » J'ai ap- 
M pris, Monfeigneur, par des Habitans 
»> de Cordoue , que les Jéfuitcs de cette 
f> Ville avoient rendu à V. S. illuftrifïîmc 
9> tous les honneurs qu'ils vous dévoient , 
» & tous les fervicesquidépendoient d'eux, 
f^ & que cependant vous avez écrit de 
9* Santafé à leur Reâeur une Lettre que 
9> j'ai vue ... En vérité , Monfeigneur » 
99 cette Lettre ne envient nullement à la 
M gravité ^ à la modeftie d'un Evéque^ 
ç« & ce n'eft pa$ ainC qu'on doit écrire a 
93 des Relkieux ... Je vous aiTure que 
9» j'auroiç fouhairé de connoître moins vor 
w trc écriture, afin de pouvoir meperfiia- 
w dcr que cette Lettre ne venoit point de 
9> vous. Confiderez, je vous prie ^ à quoi 
^> doivent aboutir de tçls commencemens. 
9» Je vois que le mal a déjà palTé avea 
tj vous jufqu'à Saint- Jean de Corricntès, 
ji & je ge fais jufqu'pd il pourra K^éfçn^^ 
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DU l^ARÀGUAY. Lh. }t. f 

* Jans la fuite ^ mais a en )agcr par les — * '^ 
» apparences^ je m'attends à voir quel* ^•4*'*43^ 
» qu'emportement extraordinaire ; car qu© 
« peut-on e{pcrer après ks termes 3 dont 
» Vous avez* rempli votre Lettre. Entrons 
» un peu dans notre Cabinet , Monfei- 
» gneur , & fai(ons-y ta revue de no*. 
» aftions & de nôtre confcience, comme 
» (î au fortir de-Ià nous devions defcendrc 
» au tombeau . . . Dans cet examen trou- 
va verez-vous que votre colère ait com^ 
» mencé furie Paraguay ? Non fans doute, 
» le principe en doit être plus ancien. Il 
» cft donc vrai que cette haine contre les 
» Percs de la Compagnie vient de plus 
» loin, & que vous la portiez dans le 
» cœur avant votre départ du Tucuman ^ , 
» &c. 

Santafé eft du Diocèfe de Buenos Ay- Comddtede 
rès , dont le Siège étoit vacant ; la grande D. Bernardi* 
réputation de fainteté , qui précédoit par- ^ Santafé y 
tout le nouvel Evcque du Paraguay , cn^ orncntes 
gajgca le Chapitre de la Cathédrale à le 
prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
& de faire la vifite de la partie de ce Dio- 
cèfe, qui fe trouvoit fur fa route. Il y con- 
fentit , & Ton vit renouveller le long du 
Fleuve qu'il remontoit, tout ce qui «*é- 
toit paflé tandis qu*il faifoit fes Miflîons 
au Pérou. Il s'arrêta quelque tems à Cor- 
rientcs qui eft la dernière Ville de ce Dio- 
cèfe, St ou le. concours & les àpplaudif- 
femens des Peuples furent extraordinaires* 
Enfin il s*y embarqua fur le Paraguay , & 
à peine fut -il entré dans fon Diocèfe , qu'il 
apperçut deux Barques qui venoient à fa 

A iij . 
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.< HlSTOlKÏ 

Itf4i-4t rencontre. Elles portoicnt deux Députes ie 

^^' rAflbmption, qui après Tavoir complimenté 

au nom de tous les Ordres de la Ville , lui 

préfenterent toutes fortes de rafrakhiffe- 

mens. 

Ces deux Barques forent bientôt fuivies 
ic plttfieurs autres, remplies de Perfonnes 
de toute condition , attirées par Timpa- 
tience de voir un Evêque dont on publioit 
tant de merveilles. La nuit approchant , il 
les pria de (e retirer un peu, parccqu*il 
vouloir être en libené , & les Députés de 
la Ville lui dirent qu'ils avoient ordre de 
ne pas s'éloigner de lui , & qu'ils étoient 
chargés de veiller à la sûreté de fa Per- 
fonnc , mais qu'ils auroient la plus grande 
attention à ne pas troubler fon repos. 
Vers le milieu de la nuit , ils forent très 
furpris de fe voir éveiller par une longue 
& rude difcipline que fe donnoit le Prélat; 
& comme la même chofe arriva les nuits 
fuivantes, & que tous les jours il célébroir 
pontificalcment les divins Myfteres, les 
deux bords du Fleuve & les Campagnes 
voiiînes retentifToient des bénédiûions que 
îui donnoient à Tenvi les Efpagnols & les 
Indiens. Ftufieurs même fe hâtèrent d'aller 
annoncer à la Ville l'arrivée d'un fécond 
Saint Thomas (i), qui marchoit fur les 
traces du premier Apôtre du Paraguay. 
Comment II ^^ "^" P>^ * ^^^^ à quatre lieues de la 
D ufc à l'é- Ville , & entra dans une Métairie des* Jé- 
«ari des Je- fuites. Ccs Religieux qui en avoient été 
guites. 

(i) J'aî déjà dit que raguay que S. Thomas y 
la tradition étoit au Pa- avoit prêché rEvanj^ile. 
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DÛ Pauaguay. Llv. X. f 
f revenus , s'y étoicnt rendus pour Ty re- ' 

ccvoir , & furent affe^ furpris de l'accueil ^ ^^'^ ^ ' 
^u*il leur fit , car ils n'ignoraient nen de 
tout ce qui s'étoit pa/fi a Cordoue. Mais 
le Prélat avoit (es raifons pour en ufer 
ainfi ; rëfolu qu'il étoit de prendre poflef- 
fion de fon Evcché dès qu'il fcroit arrivé à 
l'Affomption , il craignoit d'y trouver de 
grandes oppofitions, & ce n'étoir pas le 
tems de ft faire des Ennemis. Il (e dou- 
toit bien à la vérité que les Jéfiiites n'ap- 
. prouveroient pas ce qu'il vouloit faire 5 
mais il comptoir aifez fiir leur difcrétion 

Îjour croire qu'ils fe contenteroient de pen- 
cr cju'il ne le pouvoit pas , & qu'ils car- 
de roient k (îlence , s'il ne les obligeoit à 
le rompre. Il kur donna même de grandes 
marques de c(4Rîance , & cela dura n lone- 
tems , que peu de gens foupçonncrcnt qu 4 
ne fuivoit point en cela le fentiment de fon 
cœur. 

Il fît fon entrée publique dans la Capi- Son entrée 
taie aux acclamations de toute la Ville, publique. 
On le conduifit d'abord à TEfiçlife de Saint 
Blaife , qui eft la Paroiffe àe TEvéché, 
puis à la Cathédrale, où il chanta la Grand'- 
Meffe & prêcha , la Mitre en tête. Tout le 
inonde fut enfuite admis à lui bai fer la 
main, après quoi il congédia le Peuple, 
en difant qu'il étoit tems que chacun allât 
diner. Pour moi , ajoûta-t-il , ]c me nour- 
ris d'une viande invifible^ & d'un breuvage 
qui ne peut être vu des Hommes. Ma nour- ToWe 11. i$4 
riture eft défaire la volonté de celui qui m'a jç^ ^ j^. « 
envolé & d'^accomplir fon œuvre. Il refta 
donc en oraifon jufqu'à Vêpres ; & l'Of- 

A iiij 
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H I s T O I 11 I 



. x fice fini , il fut conduit à fon Palais avec 
^ '^'* un redoublement d'acclamations. 
Sa prifc de Oû n^avoit pourtant pas compté qu^ 
polTcifiOD. jufq^>)^ l'arrivée de fes Bulles il prérendît 
avoir aucuns pouvoirs , que ceux qu'il tien- 
droit du Chapitre de )a Cathédrale ; mais 
on fut trompé. U fe mit par voie de fait 
en poffeflion de toute la Jurifdidion Epif- 
copale y & cela fans avoir gardé aucune 
formalité , fans avoir préfente le Brevet du 
Roi , ni aflemblé le Chapitre , ni prêté le 
ferment de fidélité. Il crut qu'il luflfifoit ^ 
d'avoir célébré pontificalement la Meffe 
dans la Cathédrale , & d'y avoir reçu les 
foumiflTions de toute 1;^ Ville par le bai- 
fcment des mains. Il nomma au(fi-t6t pous 
fon Provifeur & fon Vicaire général le 
Chanoine D. Chridophe Sa^ihex , qui gon* 
vernoit le Diocèfe depuis la vacance du 
Siège. 
Divifiondans Cette conduite furprit tout le Chapitre, 
le chapiitc à Le Tréforier Dom Diegue Ponce de Léon , 
ce fujct. ^ le Chanoine D. Femand Sanchcz lui fi- 
rent même fur cela des repréfentations $ 
mais il leur répondit qu'il étoit leur Evc- 
que & leur Paftcur , & qu'il fa voit ce qu'il 
devoit faire. Ils ne répliquèrent point j 
mais ils firent affembler le Chapitre pour 
délibérer fur le parti qu'il y avoir à pren- 
dre. Les fentimens furent partagés : quel- 
ques Chanoines furent d'avis qu'il falloit 
le foumettre à TEvêque, & entiaînerent 
tout le bas Clergé ; les autres lui firent 
figpifier un Adc d'oppofition , & protcfte- 
rent contre tout exercice de Jurifdiâion 
qu'il pourroit faire. Il devoit s'y attendre. 
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DU Paraguay. Liv. X. ^ 
CAt ils rcn avoient prévenu lorfau'il étoit ^ 
encore au Tucuman, & Vavoicnt prié 'M^'^î* 
«l'attendre à fe poner pour leur Evêque , 
qu'il eût reçu fes Bulles, afin d'ôter toute 
jnatiere aux fcnipules que pouvoir faire 
àaître une prife de poneffion qui (croit 
nulle , étant illicite. Mais il ne répondit à 
ceux qui lui rappelloient ce qu ils lui 
avoient écrit , qu en faififlant leurs reve- 
nus. Ils eurent recours au Métropolitain , 
qui leur en donna la main-levée. 

Comme cette partie du Chapitre étoit tesOppoCzt» 
k plus nombreuft , & avoir à fa tête le ^j, auttw*& 
Doïen & le Tréforier-, clic crut devoir fc vont^^feire 
féparer de l'autre dans la célébration de roffice danr 
l'Office divin. Ceux qui demeuroient atta- l'f giifc der 
chés à TEvéque étant reftés en poncflîon Jéiuitci, l'E- 
de la Cathédrale, les autres forent un peu îf^"VK 
embaraffés pour trouver une EgUfe ou ils bon. 
puffent s'acquiter de ce devoir, tes Curés 
n'auroient pas ofé les recevoir dans leurs 
ParoiiTes; les P.éguliers avoient leur Chœur 
occupé j les feuls Jéfuites avoient leurEgli- 
k libre. Les Oppofans la demandèrent au 
Reébeur du CoÛegc , qui crut d'autant* 
moins devoir la refofer , qu*il fe flatta de 
pouvoir profiter de cette occafion pour 
réunir les e(prits. Il ne voulut pounanc 
pas raccorder fans s-être affiiré que le Pré-^ 
lat ne le trouveroit point mauvais. 

A cette féparation près , la prife de poC* I'Evê«}uê 
{eflîon de D. Bernardin né prodiiifit aucun fe concilie .le 
mouvement dansla Ville, oiî: ceux mêmes pl*" «." ^' 
qui ne Tapprouvoient pas , lui rendirent "*** Dwccie.- 
toujours tout ce qu'ils dévoient à (on ca- 
sadexe. De fçn coté ^ la ^e qu'i^ menoii^- 
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10 HlSTOXHE 

1641-4Î afFcrmifTok de plus en plus ropinîon qu'on 
'^'* avoit conçue d'abord de fon éminente fain- 
teté. Il alloit tous les jours de grand ma- 
tin à la Cathédrale , accompagné de tout 
fon Clergé 5 les Prêtres difoient la MefTe , 
& il les entendoit toutes à genoux , il cé~ 
lébroit enfuite pontifîcalement la fienne , 
fe toumoit après TEvangile vers le Peu- 
ple y auquel il faifoit une exhortation pa- 
thétique Se toujours femée de traits frap- 
pants j puis il prononçoit à voix haute des 
prières , que Ton répétoit après lui : après 
PElevation il fe mettoit à genoux y & com- 
mençoitune prière à Jefus-Chrift caché fous 
les Éfpeces facramentelles , que les Affif- 
tans continuoient jufqu à la Commtmion. 
L'Office fini , il diftribuoit des Indulgences 
iç des cordons de S. François , ou d'au- 
tres chofes de dévotion 5 il y avoit cepen- 
dant quelque variété dans ces pratiques , Se 
le Peuple le reconduifoit toujours en foule 
jufques chez lui , rendant grâces à Dieu de 
lui avok doimé un fi (kint Pafteur. 
Scspratîaacai ^* commença auffi bientôt à prendre la 
fingulieres ilc ^utume de dire tous les jours deux Méfies y 
pieië. Se il n'en apponoit point d'autre raifon 

que Tutilité & la commodité du Public , 
quoique cette rai(bn ne paroiflc pas avoir 
été fufiirante dans une Ville oii il y avoit 
un aflcz grand nombre d'Eglifes & beau- 
coup de Prêtres. On afiure même qu'il 
continua d'en ufer ainfi à la Plata (bus les 
yetix de fon Métropolitain , lorfqu'il y fat 
cité à comparoitre par l'Audience roïale. Il 
imaginoit aufiî tous les jours quelque cho- 
fe de caveau poux frapper la Multitade» 
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Tantôt on le voïoit marcher nus pies , TTTT** 
fiir-tout dans les Procédions y & chatel 4^*45* 
fur Tes épaules d'une pcfantc Croix j tantôt 
environné d'Indiens , jfortant une Chafle 
de reliques. D'autres fois ilalloit par les 
rues & dans les Campagnes , portant le 
S. Sacrement & donnant des bénédidions^ 
pour détourner , difoit-il , ks maladies , & 
pour donner la fertilité à la terre. Il infti- 
tua un exercice de préparation à la mort , 
qui commençoit vers la fin du jour , & il 
choifit pour cela l'Eglife du Collège. Il y . 
affîftoit aflîdument, & promettait à ceux 
qui s'y trouvoient les premiers , des Mefles, 
des Jeûnes & des Pénitences à leur inten- 
tion. Au bout de quelque tems le Rcéteur 
du Collège , à qui on avoit donné avis 
qu'il fè gliffoit ae grands défordres dans 
ces Aflemblées nodurncs, crut devoir lui 
en parler : il le trouva mauvais & ne chan- 
gea rien. 

Il avoit (urtout fort ^ coeur de mettre Caraftcre**» 
dans fes intérêts D. Gregorio 4e Hinof- ^^îa P^vto- 
trofa , Gouverneur de la Province. C'étoit ç^ 
un ancien Officier , né au Chili , ou il avoit 
fervi avec diftindHon r il étoit fort aimé , 
Se méritdit de Têtre , aïant un grand fond 
d'honneur , de probité & de religion. Mais 
vis-à-vis d'un Evêque , de Fhumeut & du 
caraâ:er6 de I>. Bernardin de Cardenas , 
a:vcc qui on ne pouvoir être bien qu'au- 
tant que l'on (bufcrivoit aveugîémciit a todt 
ce qu'il vouloit y il Itii âuroit falltt plus de 
lumières Se de réfolutidn. Faute de ces 
deux qualités il ne fut , nf (outenlr fort 
sang avec dignité,, ni connaître rétcndiAe 

A vj 
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I* Histoire 

^j^ ■-& les boxnes de fon pouvoir, nicmjploïet 

"^ '^>' à-propos fcs forces & fon autorité. Le Pré- 
lat y pour fe l'attacher , ou plutôt pour le 
fubjuguer, commença par lui r(%dre des 
honneurs auxquels il ne s'attendoit pas» 
Toutes les fois que D. Gregorio venoit à 
TEglife, il quittoit fa place pour aller le 
recevoir à la porte , & il en ufoit de mê- 
me dans les commencemens avec le Père 
Framçois de Hinoilrofa , Religieux de Saint 
Augimin , & Frère du Gouverneur. D. Gre^ 
gorio païa ces politeffes de quelques com- 
plaifances qui n'étoient pas toujours bien 
placées, Se dont TEvcque fe prévalut : aufli 
cette bonne intelligence dura-t-elle affez 
peu ^ elle auroit pu faire le maUieur de la 
Province ,, & la rupture lui fut encore pliis 
funefte. 
SaSt TV- Cependant la féparation de la plus grande 
çois fe déda- Partie du Chapitre de la Cathédrale mqmc- 
rent contre toit beaucoup Dom Bernardin de Carde- 
,rEvêque.- nas, &dcsquil,fe crut aflcz autorifé par 
ta vénération qu'on avoit pour lui dans la 
Ville , il fit une nouvelle tentative pour 
obliger les Oppofans à reconnoître fa Ju- 
rrfdiélion. Elle ne produifit qu'une féconde- 
proteftation de leur part ,. & il en fat mor- 
tifié , beaucoup moins cependant que du 
procédé, de quelques Religieux de fon Or- 
dre , qui , non contens de penfer comme 
ces Chanoines fur Tirçégularité de ft prifc 
de pofTeilloB, ne parloient de lui que com- 
me d'un ambitieux , d'un hypocrite , 8r<l'un 
Homme à qui tout étoit bon pour fe faine 
la réputation d'un Saint. Le meilleur moïen 
de réfute^ ces difcours , étoit de les mé.- 
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prifer & de les fouf&ir avec une (àintc & , ' 

noble infenfibilitéw D. Bernardin ne le prit ^ *^* 
point : il récrimina 5 fans faire réflexion 
que par-là il dégradoit fa dignité, & fc 
mectoic au niveau de ceux qui dévoient 
donner aux autres Texemple du re^^ du 
à fon caraâere. Il fit plus ^ comme ces Re- 
ligieux avoient eu quelque démêlé avec 
les Jéfuites, il affecta plus que jamais de 
faire beaucoup d*amitié à ceux-ci , & d'en 
parler publiquement avec éloge. 

Bien des gens ne s'accoutumoieht point . I>^rche 
à lui voir dire deux Meffes tous les jours 5 {^£^1"*^" ^^ 
& qudques-uns de ceux qui kii étoient 
les plus attachés , Tavenirent de ce qu'on 
en penfoit dans la Ville. Il leur répqndit 
qu'il ne célébroit jamais , qu'il ne délivrât 
une Ame du Purgatoire, & qu'il y avoit 
eu de très grands Saints qui avoient dit 
jurqu'à neuf Mefles en un Jour ; qu'au reftc 
il étoit Pape dans fon Dioccfe & en droit 
d'y faire tout ce qu'il jugeroit être du fer- 
vice de Dieu. Sur ce principe y & fous pré- 
texte qu*iln*avoit pas affez de Prêtres pour 
donner des Curés a toutes fcs Faroiflcs ,. 
il réunit' en Ùl Pcrfonne plufieurs Cures , 
dont il tiroit l'honoraire y mais comme il 
ne pouvoir pas les dtffervir toutes en me-* 
me. tems , il alloit officier tantôt dans l'une. 
& tantôt dans l'autre , de forte qu il chan- 
toit quelquefois deux grandes McfTes le. 
ttcme jour. On en murmura ; mais ce qui 
choqua furtout bien du monde , c'eft qu'à 
k- fin de la première il donnoit fon Calice^ 
qui n'étoitpas purifié, à un jeune Garçon ,„ 
four le porter dans l'Eglifc où il dcvoifi 
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' 1^42.-4.; c^^^cr fa féconde Meffe , & qu'on vît 
^ ^'' pluiîeurs fois cet Enfant s'amufer en che- 
min avec (es Camasadcs en tenant le Ca« 
Hce à fa mam. 
SesOriina- ^^ ^' encore plus fc;andalifé , quand 
doni encore <"î l«i Vît conférer les Ordres facrés à de 
plus il régu- jeunes gens qui n*avoient point l'âge re- 
Mctcu quis par ks Canons , ou qui ne favoient 

prefque pas un mot de Latm , & n*avoient 
point d'autre mérite que de parler une Lan- 

fue Indienne. Plufieurs étoient même dans 
es empéchemens d^irrégularité , dont il 
n'avoit pas le pouvoir de les relever. Quel- 
ques-uns n'étoient point de (on Diocc(c 
êc n'avoient point de Démiffoires. Enfin y 
la plupart étoient admis fans examen, quoi- 
qu'il y en eût , qui avoient été diffamés en 
matière de morars. Mais outre que D. Ber- 
nardin croïeit avoir tout pouvoir, il rc- 
gardeit I^Ordination comme un nouveau 
Baptême ^ & on le vit (blliciter des Hom- 
mes chargés de crimes à fe faire ordonner y 
pour effacer, di(bit-il, tous leurs péchés, 
nveut&ire II n'y avoir pas long-tcms qu'il étoit 
la paix avec ^jiyé à TAffomption , qu'on eut avis que 
kSptife^i" Guaycunis, qui depuis quelque tems 
«uclqucs-uns avoient recommencé leurs hoftiutés , pa- 
laos les inf- roiffoient di(pof$s à la paix , & que leurs 
ttuirc. Députés étoient fort proches. L*Evêque (c 

mit dans la tête qu'il n*appartenoit qu'a lui 
de traiter avec ces Barbâtes , & il le décla- 
ra publiquement. Cette prétention furprit 
le Gouverneur, qui n'aïant pu lui faire en- 
' tendre rai(bn , prit le parti de k laiflcr 
foire. Le Prélat fc revêtit de fes habits pon- 
tificaux, & alla, la mitre en tête & \x 
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crofle à la main , fc montrer aux Guaycu- , ^^ 
rus qui s'étoicnt avancés 3uG:^ucs (ur k ^ ^>* 
bord du Fkuvc. Ces Infîdcks , fort (urpris 
de cette figure , s'approchèrent de lui a un 
air qui auroit pu faire craindre qu'il n'en* 
fât infulté , fi le Gouverneur n'avoir pas 
eu la précaution de k faire fuivre par un 
Détachement. Ces Barbares Ce contentèrent 
donc d'examiner avec beaucoup de curio- 
fité , & pièce à pièce , toute cette déco* 
ration pontificak. Le Prélat de (on côté ^ 
les voïant autour de lui , les prêcha par 
Interprète , puis en bapti(a quelques-uns 
qu*il s'imagina vouloir embrafier notre Re- 
ligion , les exhorta à bien vivre avec ks 
Elpagnols ; & dé retour à rAfTomption , 
manda an Roi qu'il venoit de donner la 
paix à la Province de Paraguay , en faifant 
tomber les armes des mains de fes plus 
dangereux Ennemis. 

A cette fcènc il en fucceda ime autre , « foU afr- 
qui eût été capable de fcandali(êr toute la l>attre le Coa^ 
Ville , fi on n'y eût été prévenu qu'il ne fai- î^°i^^"5* 
fou rien que par linlpiratron de lElpntjji ^^^ 
faint. Les Religieux de S. Dominique s'é- 
toient é'-ablis à TAflomption fans avoir de 
Lettres patentes , qu'ils avoient demandées 
& qu'ils fe croioient affurés de recevoir. 
On en avoir porté des plaintes à l'Audience 
roïale des Charcas , qui avoir ordonné 
d'abbatre leur Maifbn ^ mais ils avoient 
obtenu une (urfêance de (\x ans , à con- 
dition que TArrct feroit exécuté , (\ , cc^ 
terme expiré , ils n'avoieht point préfenté 
des Lettres patentes. Mes Mémoires ne di- 
fènt point fi ks fix ans étoient écoulés (ans^ 
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* ■ qu ils les cuflènt. reçues , ni fi on leur avoît 

1^42^43. accordé un nouveau délai s ce qui eft cer- 
tain , c'etl que perfonne ne fongeeic à les 
inquiéter , lor{qu*un jour FEvcquc fbrtit 
de grand matin de (on Palais en rochet 8c 
en camail , Tœil étinceknt de colère , 8c 
bien accompagné , après avoir envoie dire 
au Gouverneur qu'il le ptioit de le venir 
joindre. 

On ne dit point s'il Tavoit prévenu de 
fbn defTein, mais feulement que D. Gre- 
gorio s'écant rendu auprès de lui , il le 
pria de l'accompagner au Couvent des Do- 
miniquains , pour j mettre en exécution 
TArrêt de l'Audience roïale contre ces Re- 
ligieux. Le Gouverneur, qui nofoit plus 
le contredire , le fuivit j & quand ils fu- 
rent arrivés à la porte du Couvent , TEvê- 
Gue fe la fit ouvrir y entra dansTEgUCe, en 
nt tirer le Saint Sacrement y commanda 
qu*on la dépouillât de tous les omemens , 
qu'on enlevât tous les meubles de k Mai- 
fon, & qu*on abbatît l'une & Fautre. Les 
Religieux eurent beau gémir ,' fupplier , (c 
récrier y il ne répondit que par des paroles 
fort dures £rqui donnoient à entendre qu'iL 
y avoir parmi eux de grands défordres». 
& cela d'une voix fi haute , qu on Tentendît 
par tout 5 malgré le bruit que faifoit les 
Ouvriers , & le fracas que cau(bit la chute 
des toits , des murailles & des planchers. 

Il entra- cnfuite dans une Eglift voifine 
©d il avoit fait tranfporter le Saint Sacre- 
nent , & fe difpofa à dire la Meffe. ^rès 
s*être lavé les mains , il fe tourna vers le* 
feupk^ & dit ; M Vous voiez.^ mes En*- 
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» fans 5 que }c vais offtir le Sacrifice fans 
» m'étre confeffé; c*eft que ma confcience *^^^"^/* 
» ne me reproche rien ; je ne me fiiis ja- 
9» mais vu mieux prépare pour une aâion 
i> fi fainte «e. H en écrivit fiir le même ton 
à TEvéque du Tucuman , & lui ajouta 
qu'il uferoit de la même rigueur envers tous 
les Reliffieux qu'il trouvcroit coupablesi 
D. Mekhior Maldonado lui répondit que 
fon zèle tcnoit plus de celui d'Elie , que 
de celui de Jefus-Chrift: 5 que pour lui il 
croïoit que dans des Provinces fi éloignées 
il ne convenoit pas de faire revivre d'an- 
ciennes fautes oubliées , ni de punir toute 
une Maifon pour celles de quelques Parti- 
culiers. » Mes lumières du moins, ajoû- 
» toit-il 5 ne vont pas plus loin 5 Votre Sei- 
»> gnerie illuftriffime en a fans doute de fort 
» (upérieurcs. 

Peu de tems après D. Bernardin fit déter- 
rer le corps d'un Homme qui s'étoit tué 
lui-même , & que pour cette raifon le feii 
Evêque avoit défendu de mettre en terre 
fainte : » c'eft le corps d'un Chrétien , dit 
» le Prélat*, & fai tout fujet de croire que 
M fon ame eft dans le Cit\ «. Bien des 
^ens le crurent fur fa parole , perfuadés 
qu'il étoit favorifé de vîfions & de révé- 
lations céleftes. U invita enfiiitd^out ce 
qu'il y avoit de Perfbnnes de confidéra- 
tion dans la Ville , à la cérémonie de l'inhu- 
mation de ce qui reftoit de ce Cadavre s iî 
aida lui-même avec îc Gouverneur à porter 
la bière ou il Favoit fait mettre , jufqu'à 
l'Eglife de l'Incarnation , & officia lui-m^- 
me aux funérailles qu'il lui fit faire;. 
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1^4i*4t. Cependant , quelque prévenu que Foit 
-. . ' fut dans la Province en fa faveur , on com- 
lulla?^" mençoit à faire fur fa conduite bien des ré- 
flexions , lorfque Tarrivée de fes Bulles, & 
l'appareil avec lequel il les reçut , firent 
une diverfion dont il fut profiter. Elles lui 
furent apponées par le P. Pierre de Carde- 
nas , fon Neveu , & Religieux de S. Fran- 
çois, avec plufieurs Brefs que le Pape en- 
voie ordinairement aux Evcques des Indes , 
dont les pouvoirs doivent être plus éten- 
dus à proponion de leur éloigncment , qui 
leur permet moins d'avoir recours à Ro- 
me. Il y a bien de Tapparence qu'il n<xa- 
mina pqint d*abotd toutes ces pièces avec 
beaucoup d'attention , car les aïant en- 
volées à un Jéfuitc pour les traduire en 
Caftillan, parcequ*il vooloit les faire pu- 
blier en cette Langue , après que la leâîirc 
en auroit été faite en Latin , ce Père lui fit 
obferver qu'il y étoit exprefTément marqué 
Que s'il furvenoit quelqu'irrégularité dans 
Ion facre , . il encourroit des cenfures qui 
le rendroicQt fufpens de toutes fes fonc- 
tions. 

Il prétendoit bien n'être point tombé 
dans ce cas; mais il n'ignoroit point que 
plufieurs Perfonnes ne penfoicnt pas com- 
me lui ^êc il étoit d'une grande conféquen- 
ce de ne leur pas fournir une Ci belle occa- 
fion de perfuader au Public qu'ils pcnfoient 
jufte. Il remercia le Jéfuite de lui avoii; 
donné cet avis , & il en profita. Il fit pu- 
bliquement lui-même la ledure des Bulles 
& des Brefs , & fc donna bien de garde 
de rien dire de ce qui pouiroit jufti^r les 
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fbupçons qu'on avoit eus contre lui au fu- ^ ^^ 
jet de fon lacre & de fa prifc de pcffellion. ^ ^ "^'* 
Il dit cnfuite qu'on ne pouvoit plus douter 

Îp'il ne fut le légitime Paftcur de TEgli- 
e du Paraguay , Inquifitcur de droit dans 
fon Diocèfc , CommifTaire de la fainte 
Croifade , & revêtu d*un pouvoir illimité 
dans le fpirituel & dans le temporel. Il ne 
paroit pas que le Gouverneur ait témoigné 
alors d'être choqué de ce dernier mot. Il 
Tavoit cependant bien remarqué > & il eut 
bientôt oçcafion de faire fcntir au Prélat 
combien fa prétention à cet égard étoit 
mal fondée. Il lui fbfcita des affaires , qui 
le chagrinèrent beaucoup , & dont il fe ic- 
roit fort mal tiré , s'il avoit eu à faire à 
un Homme qui connût mieux fes avanta* 
gcs & qui fSt mieux en profiter. 

Ce fut le' P. de Cardcnas qui donna lieu Conduite du 
à la première rupture entre fon Oncle & P«r« dt Car- 

D. Greeorio de Hinoftiofa. D. Bernardin f*"?* ' JJ"* 
c> . T* 1- • r?r avoit appor- 

avoit envoie ce Religieux en Elpagne pour t^ à fon Ok- 
aller chercher fes Bulles : fon voïage dudefesBulks» 
Pérou en Europe ne lui avoit pas fait 
beaucoup d*honneur ; fon retour d'Efpagnc 
en Amérique lui en fit encore moins. Arrivé 
à Corrientès , il s'y embarqua avec\ine jeu- 
ne Femme bien faite ; & pour éviter le 
fcandale , il prit un habit féculier. Quand 
il fiit près d'arriver à l'AfTomption , il mit 
le fien par-delTus, & il parut dans cet équi- 
page devant fon Oncle , qui le re^ut avec 
es démonfhatîons d'amitié^proponionnées 
au plaiiir que lui caufoient les Dépêches 
dont il étoit Porteur. Il le logea dans fon 
Palais , & lui alBgna les revenus à*une Pré- 
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"JTTTT^bcndc qui étoit vacante 5 ils fcrvircflt a 
païcr ks frais de fon voïage & à beaucoup 
de dëpenfes qui ne convenoienc pas tou-^ 
jours a fa profefHon. Quelques-uns de ceux 
qui comporoiem la Maifon de FEvéquc , 
ne donnoient pas un meilleur exemple ; 
mais le Prélat étoit aveugle fur la condui- 
te de quiconque lui avoit voué un atta- 
chement fans bornes , & traitoit de calom- 
nies tout ce qu*on leUr teprochoit. 
Rupture w ^^^ ^^ ^^^^ ^P'^s qull eut reçu fcs Bul- 
trclcGouvcr-lcs^ le Gouverneur fît mettre en prifonun 
ncur & TE- nommé Ambroife Moralez , qui étoit &- 
yêque. milier du faim Office , & avoit eu querelle 

avec un Officier ; le brait courat même 
qu'il vouloit le faire pendre. L'Evéque en 
fut averti par fon Neveu , qui lui repré- 
fcnta vivement le droit qu*avoit cet Hom- 
me de ne pouvoir pas être traduit au Tri- 
bunal féculicr. Le Prélat n'avoit garde de 
manquer une ft belle occafîon d*u(ér âvL 
pouvoir qu'il prétendoît bien avoir, en 
qualité de premier Inquifiteur dans fon 
Diocèfe. Il fortit de fon Palais , tenant le 
Corps de Notre-Scigne«r dans un Ciboire 
qu'il gardoit toujoiurs dans la Salle ou il 
recevoitfcs vifîtes , marcha droit à lapri- 
fon, demanda qu'on lui remît le Prifon- 
nicr 5 & en attendant qu'on eût ouvert les 
portes pour le faire fortir , il fe fit appor- 
ter une table , fur laquelle il pofa le faim 
CiT>oire , & fe tint là avec toute fa fuite. 
Le Redcur du Collège , qui Fapperçut , 
alla lui repréfcnter que le Corps de Jcfus- 
Chrift n*étoit point décemment expofé à 
la porte d*anc ptifon ^ 8c qu il ne c^nve- 
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tioîcpas à la dignité de fon caradcrq qu'il y ■ * 
rcftat lui-même ; il lui répondit qu'il y rci- ï^4î--4)» 
teroit jufqu'à ce qu'on lui eût remis un 
Homme qui apparcenoit au faint OiHce y Se 
qu'on n'avoit pas eu droit d^empri(bnner. Le 
Reâeur , qui le connoifToit incapable de 
fe laifTer perfuader quand il s'étoit mis 
quelque chofe dans la tête ^ alla aufll-toc 
trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans 
peine à faire fortir Moralez de prifon ; 8c 
TEvêque, fort content dç fa" vi^oire, re- 
tourna chez Jui comme en triomphe , £ans 
fe mettre en peine de ce qu'on pênfoit dans 
la Ville d'une telle démarche 5 car chacun 
en parla félonie parti qu'il avoir pris. Quel- 
gucs-uns dirent en badinant qu'il étoit à 
louhaiter que^ l'Evcque & le Gouverneur 
ne fuflent pas toujours d^accocd , puifque 
leur bonne intelligence avolt produit la dé-» 
molition d'une Bglife 6c d'un Monallere , 
& que leurs prétentions contraires avoienc 
procuré la liberté à un Prifonnier. 

Dom Bernardin aïant ainfi effaïé fes for- Compuak*»* 
ces contre le Gouverneur , crut pouvoir^* ^ ^^^ 
tout entreprendre. Il lui fit demander les crqS en Ur 
papiers & l'argent qu'on avoit faifis chez çivc, 
Moralez en Tarrêtant prifonnier , & Dom 
Gregorio les lui renvoïa. Il donna ^ufïi- 
tôt la Tonfure & les Ordres mineurs à cet 
Homme , pour le mettre encore plus à 
couven des pourfuites de la Juftice fécu- 
liçre, & Moralez alla panout la tête le- 
vée tans rien craindre. La facilité du Gou- 
verneur ne'fervit qu'à lui attirer le mépris 
de tous ceux qui appartenoient à l'Evcque , 
& l'pn fut qi^ Iç P. de Car4en^ tenoit f\)i; 
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'' ^ fon compte des propos fort infolcns. Le 

^ ^'' P. de 'Hiaoftrofà crut devoir rcpréfentcr 
à fon Frcrc qu'il avoit tort de laifTer ainfi 
avilir fa dignité > mais D. Gregorio lui ré- 
pondit qu'il aimoit la paix , 8c qu'il la 
préferoit à tout le rcfte. Son malheur fut 
d'avoir donné lieu en plufieurs rencontres 
de juger que fa modération étoit moins 
une vertu qu une foibleffe. 
Son défiii- Il eft vrai qu'il fut pouffé à bout d'une 

tétcflcracnt manière qui n'a prefque poijit eu d'exem- 
a *P^^ dans la place qu'il occupoit, & qu'il 

^^ ''* ne fe brouMla avec l'Evêque , qu'après avoir 

fait bien au-delà de ce qu'il devoit pout 
bien vivre avec lui. D'ailleurs fon défin- 
tereffement ne fut jamais, équivoque , & il 
en donna dans ce même tems une preuve 
qui devoit lui concilier pour toujours l'a- 
mitié de l'Evêque. Il avoit de fon beaux 
chandeliers d'argent , &til fut que le Pré- 
lat fouhaitoit fort de les avoir : il les lui 
envoïa, & voulut qu'on les lui préfentât 
lorfqu'il, feroit dans l'Eglife , afin que le 
Peuple connut qu'il ne confervoit aucun 
reffentiment de ce qui s'étoit paffé au fujet 
de Moralez. D. Bernardin reçut fort bien 
fon préfent , & fit publiquement fon élo- 
ge ; puis fe tournant vers ceux qui lui 
avoiçnt apporté les chandeliers , 5» il ne 
M me faudroit plus , dit-il , que le badin 
9» & les burettes que ^'ai auffi vus chez vo- 
»• tre Maître ««. Le Gouverneur , fur le 
rapport que lui en firent fes Gens , les lui 
envoïa, avec ordre de l'affurer qu'il n'aveic 
rien chez lui qui ne fut à fon fervicej 
c'étoit s'engager beaucoup , & il (ne fut 
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pas long tems à le reconnoîtrc. ^ 

La Confrairic du Saint Sacrement avoit !: 
à fon fervke un affez grand nombre d'In- J^^|;^^^°** 
diens qui lui avoient été donnés en com- 
mande 'y TEvéque fit» prier le Gouverneur 
de rengager à les lui céder, & il répon- 
dit qii*il n'en viendroit jamais à bout. Le 
Prélat fit de nouvelles inftances , & voïant 
qull ne pouvoit rien gagner , s'emporta., 
contre lui. D. Greeorio de fon côté lui re- 
procha fon avidité, & les fcandales qu'il 
îbuffiroit dans fa maifon. D. Bemarcliny 
piqué au vif, prit ces reproches comme 
une calomnie 8c un outrage fait à fon ca- 
ractère y & comme il devoir fe faire quel- 
ques jours après une Proceffion , ou la 
coutume étoit que le Gouverneur portât 
l'Etendart toïal , il le déclara excommu- 
nié , & par conféquent incapable de fc 
trouver à la Proceffion. D. Gregorio ne 
voulut pas fe compromettre dans une cé- 
rémonie de Religion. Sa modération lui fit 
honneur , 8c cette affaire indi(pofa bien 
des Perfonnes contre TEvêquc. 

Le P. de Cardenas ne crut pourtant pas fl eft înfulté 
encore fon Oncle afTçx vengé. Aïant ren^- par le Père 
contré le Gouverneur dans une rue , il ^^ Cardcnai* 
Taborda , & lui demanda s*il le connoifToit. 
Jcvous connois^ lui répondit poliment D. 
Gregorio, comme un Religieux de mérite 
& comme le Neveu de VEvêque de cette 
Ville ; & moi reprit le P. de Cardenas , je 
vous connois comme un petit Homme & un, 
Fripon , qui 4 reçu des coups de bâton , & 
A qui f en donnerois ^ fi je ne voulois pas 
m'en épargner U peine, La gravité de THif- 
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ii(4i-4 X , ^^^5 ^^ ^^ permet pas de rapporter ce qu'il 
ajouta & ce qu'il fut forcé d'avouer , lorC- 
que fur la plainte du Gouverneur , il fut 
interrogé juridiquement par un Commif- 
faire de TAudience roïale des Charcas. D. 
Gr^orio continuoit fon chemin fans ré- 
pondre, & fe voiant fuivipar le P. de Car- 
denas , qui ne ceiToit point de l'outrager , 
il fe contenta de lui dire^ Dieu vous gmrde, 
mon Père , mais ne me tente^ pas davanr 
tage. Une foule de monde , qui accompa- 
gnoit TEvcque au fortir de TEglife , ac- 
courut au bruit 8c entendit une panie de 
ce que je viens de rapporter : quelques-uns 
fe rangèrent au tour du Gouverneur , d'au- 
tres rcfterent auprès du Religieux , qui leur 
répéta tout ce qu'il avoit dit. 
T f 'Ml Q"^^*^^ modération qu'eût fait paroître 
porteSn rcf- ^^ Gouverneur, on comprit qu'il étoit bien 
fentiment : il réfolu d'avoir raifon de cette infulte. PIu- 
ci\ cxcom-fîcurs lui confeillerent de la méprifer, & 
rounié deux |^£ ^jjrent que celui qui la lui avoit faite , 
* ne méritoit pas fa coîcre; qu'il devoit l'a- 

bandonner a la judice de ion Oncle , & 
que ce Prélat ne manqueroit afTurémcnt 
pas de la lui faire prompte & celle qu'il la 
méritoit. Le P. de Hinolbrofa ne fut point 
de cet avis , & dit qu'il falloit un exemple 
qui apprît à rendre a ceux , qui reprefeii- 
toicQt la Perfonne du Souverain , le refpeét 
oui leur cft dû. D. Gregorio le crut , mais il 
m plus que ne lui aurolt confeillé fon Frère, 
& s'engagea dans une fuite de mauvaifes 
affaires , auffi fatales à fa réputation qu'à 
(on repos. 

. Le P. de C^rdenas reccvoic à f £vcch£ 
- d« 
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3cs coihplimens , & s*applaudiflbit hii-mc- ^^ 
me de ce qui auroit du le couvrir de con- 
fofion , lorfqu'on y fut avcni que le Gou- 
verneur venoit avec maia- forte. L'Evéquc , 
qui ne pouvoit douter que D. Grcgorio 
n'en voulut à fou Neveu , dit néanmoins 
tout haut que c*étoic W\ qu'on venoit in« 
fulter , fit fonnet les cloches , & déclara 
excommunié quiconque entreroit chez lui 
à main armée. Un momept après le Gou- 
verneur encra , & dit au Prélat , fans faire 
paroître aucune émotion y qu'il ne voïoit 
point pour quel fujet^on excommunioit fes 
Soldats ^ puis faififTani^dk P. de Cardenas » 
il lui dit qu il Tarrèc^it de la part du Roi. 
Ce Religieux fe débarr^fla en jettant fon 
froc 9 rentra dans la màifon y car ceci fo 
palToit dans le veftibule , prit un piftolec 
& menaça le Gouverneur de le tuer , s'il ne 
fe retiroit. Dans le même tems un Clerc 
failit la garde de l'épée du Gouverneur ^ 
qui la lai fît lâcher , & fe retira bien réfo* 
lu de prendre mieux fes mefures une autre 
fois. Alors TEvêquc prononça la Sentence 
d'excommunication qu'il avoit déjà portée 
contre lui , retendit à tous les Soldats qui 
TavoLent fuivi , & leur impofa à chacun 
une amende de cinquante écus pour en être 
relevé. - ' 

Il fit cependant fes réflexions , quand ft 
fut de fang froid , &: il envoïa dire au Gou- 
verneur qu'il étoit fort difpofé à TabCou- 
drc. Doin Gregorio n'avoir pas tenu grand 
compte de la première excommunication 
; dont j'ai parlé , quoiqu elle fut affichée à la 
I porte de la Cathédrale : la féconde l'inquié- 
> Tome m. B 
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*^"t toit , & il fut bien aifc que TEvéquc s*of- 

»* 4^-45. ftîtà rabfoudre. Il fc rendit chez lui, & 
dès, qu'il fut en Ta pcféfence^ il fe mit àge^ 
noux 'y TEvéque furpris Se déconcerté , s'y 
mit aufli. Le X^ouvemeur lui demanda (a 
main pour la baiCbr , & le Prélat voulut 
aufil baiCor la fîenlfe^ te qu'il eut fait , fi 
le Sjeâeuc du Collège , qui fe trouva pré- 
Cent , ne lui eût point arrêté le bras. On 
n'auroit jamais pu deviner y en les voïant 
Tua & l'autre dans cette pofture , lequel des 
deux demandoit ou recevoir le pardon. 
Enfin l'Evéque donna au Gouverneur l'ab- 
£blation qu il dem^lMlloit ; mais les Soldats 
ne purent obtenir k même graçe qu'en 
païant l'amende. , 
Une réconciliation fi peu attendue ne (ut 

?»as de durée , & ce fut l'Evêque qui donna 
ieu à la rupture. Il nomma un Portugais , 
appelle Diegue Hemandez, Alguazil Mayor 
4u fàint OfEicc , & lui permit de porter 
l'épce. Le X^ouverneur , qui n'étoit appa- 
remment pas inftmit de cette nouvelle pro- 
motion y l'aïant rencontré l'épée au coté , 
le fit mettre au -cachot , parceque depuis 
la révolution^ Portugal il étoit défendu , 
fous peine de la vie , à tout Etranger de 
^ porter les armes. L'Evêque , au Heu de 
s'expliquer avec le Gouverneur, le décla- 
ka excommunié. D. Gregorio fè mocqua 
4e l'excommunication , & condamna le 
Prifonnier à être pendu. Dès que D. Ber- 
nardin en fut inftruit , il envoïa un de fes 
, Prêtres à la prifon pour encourager l'Al^ 
guazil à prendre Ci di&race en patience , 
ipc pour lui dire que s'iffouffroit la napit 
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qu'il n'âvoit çoînt méritée, ilfetoit Martyr, 1^41^4} 
qu'il lui ferok faiTC des obfeqiïcs magnifi- 
ques, de ^a*il prononceroit lui-même foQ 
Eloge ftHiebre. Le Gouverneur l'aianc fu^ 
«ut compagnon d'un Malheureux , que la 
Harangue de l*Ecdéfiaftitiue n*avoit appa^ 
rcmment pas ^anquiUifé fur le fort . qui 
l'attendoit , & qui n'étoit coupable que d'a- 
voir porté répée Éms (on agrément ; il le 
fit fortir de prifon fous caution, & FEvê- 
queleva auffi-tôt Tcxcommunication , fan$ 
attendre que D. Gregorio la demandât. 

Cependant on étoit toujours fort étonné L'Evfique p*- 
de la manière dont le Prélat en ufoit avec ^'attachée Us 
les Jéfuites , car perfonne n'ignoroit fon jéfuUcs. 
reffentimcnt contre ceux de Cordouc ; mais 
il cbmmençoit à s*appcrcevoir que bien des 
Gens ne pcnfoient plus fur (on compte 
comme ils avoient penfé d*abord , 3c il fe 
pcrfuada qu'en donnant de grandes mar- 
ques d'eftime & de confiance à ces Reli- 
gieux , qui étoient en réputation de fcten* 
ce & de vertu , il feroit revenir le Public \ 
fes premiers fendmens pour lui. Il étoit 
d ailleurs bien affuré que s'il ne réuififfoit 
pas à les perfuader de la fincerité de foa 
rfedion pour eux , du moins ils ne fe dé- 
clareroient pas contre lui, & ilcomptoit 
cela pour beaucoup. 

Il commença par marquer leur Eçlifc Leutcondiu- 
pour le terme 4c fes Procéffions, qui étoient ^^ à Ami e^ 
fort fréquentes : il y transféra même' plu- ^" * 
fieurs Fêtes qu'on avoit accoutumé de celé- 
^ brer dans d'autres Eglifes , difant qu'il n'y «. 
en avoit aucune dans la Ville plus propre 
à exciter la dévotion des Peuples. Il ne 

Bij 
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manquoit pas une feule occadon 4e faire 
^^'^h leur éloge, même en Chaire, & de leur 
donner de grandes marques de diftinâion. 
Ils n*en furent pas les dupes j mais ils cru- 
rent devoir en profiter pour être en état de 
faire plus de bien. Ils(e conduifirent d'ail- 
leurs avec tant de circonf{i^âion, qu'ils ne 
perdirent rien de l'eftime & de la confiance 
de ceux mêmes, qui étoient les plus préve- 
nus contre TEvcque , ce qui leur donna le 
^oïen d*empêcher plus d'un éclat. 

Quelques pcrfonnes leur reprochoîent 
néanmoins qu'ils paroifToient trop perfua- 
dés de la droiture des intentions du Prélat 
dans bien dçs chofes, oii rien, difoit-on, 
ne pou voit Texcufer , & qu'ils comptoient 
trop fur fon eîlime. Ils répondoient qu'il 
n'appançnoit qu'à Dieu de fonder les coeurs; 
qu'il faut toujours , principalement lorf- 
qu'il s'agit de fes Miniftres & des Prin- 
ces de TEglife , prendre les chofes du meil- 
leur côté, en biffer au Seigneur le juge^ 
ment , & fe taire fur ce qu'on ne peut ap- 
prouver dans leur conduite. Dans le vrai , 
ils le connpiflbient trop pour ne pas fe te- 
liir fur leurs gardes , & on leur doit cette 
juftice , qu'ils y furent plus que lui-même ; 
car, s'il y a tout lieu de croire , ce que bien 
des Gens entrevoïoicnt dès-lors , que (on 
parti çtoit pris dç les perdre , & qu'en 
afFedant de les combler d'éloges , il chet- 
choit à exciter contre pux la jaloufie de ceur 
dont il vouloit fe fervir pour arriver à ce 
but , fon génie extrême & précipité le fit 
aller trop loin & trop vite , ea ne lui per- 
mettant |>as 4e fai;ç atteatiçn qu'il le^]; 
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ffoUrtâ^oic d'avance des armes pour rcpouf- ^^.^ 
fer les coups qu'il votiloit leur porter dans 
la fuite. 

C'cft ce qu'il fît fîirtout dan^ quelques Ce qu'il éciît 
Mëmoire^ qu'il* adrefla au Roi Catholique J^^^ ^^'^jf'* 
en faveur des Indien^ de leurs Réductions : 
car 5 après àv<5ir protefté à ce Prince, cja'il 
n'avoit rien plus à cœur que le falut & lé 
foulagenlent des Peuples du Paraguay , 
après lui avoir repréfenté la mifcre & Top- 
preffion ou Ton en tenoit un grand nombre, 
& ce qui en étoit u«e fuite, la difficulté 
d'en faire de bons Chrétiens, tant qu^ils 
fcroicnt fournis au fervice perfonncl , il 
ajoûtoit que , Sa Majefté Taiant choifî pout 
gouverner cette Eglife à daufe des connoif- 
fances & de l'expérience qu'il avoir acqui- 
fes dans le cours de (es Miffions , touchant 
la manière de gouverner ces Peuples, de 
les gagner à Jefus-Chrift , & de les aîFec- 
tionner au fetvice de Sa Majefté , il répon- 
droic mal à ce qu'elle attendoit de lui , 
s'il ne lui difoit pas que les Pères de la 
Compagnie de Jcfus étoient les feuls qui * 
en fiflent de véritables Chrétiens , & il ' 
ajouta encore à cela des éloges de ces Re- 
ligieux, qui feuls auroient fuffi pour dé- 
truire toutes les accufations que nous ne ' 
tarderons pas à le voir former contre eux , ' 
& dont fes Procureurs ont fait retentir Tan- " 
cien & le nouveau Monde. 

Ce qu'il mandoit à Philippe TV , il le . '"■ ■*" . 

répétoit fans ceffe dans fes entretiens par- jj yç^i^chsLr^ 
ticuliers & dans fes Sermons , avec une ggr les jéfui- 
zScâtion de cœur, des larmes, des foupirs tes d'une C\ir 
qui auroient pu attendrir de"S rochers : Indienne. 

B iij . 
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■ ■ ce font les propres termes de rOrigkia{ \ 

'^^* Eljpagnol , <pic je ne fais que traduire. Il 
propofa même an Roi de charger les Je- 
luîtes de tous les Indiens aur écoient (ôus 
k conduite des autres Rcligicttx & des 
Prêtres féculiers, 8c il voulut, dans le tems 
qu'il écrivoit ceci y commencer Texécution • 
de ce Projet, Il apprit, ou fe pe^fuada, 
que le Curé d'une Bourgade Indienne , 
nomme Arecaya^ ne s'acquittoit pas bien 
de fon devoir i il lui ôta fa Cure , & de- 
manda a« Redeur du Collège de l'Affomp- 
tion un de (es Religieux pour le remplacer. 
Le Reâcur lui répondit qu'il n'avoit ac- 
tuellement perfonne dont il pût difpoïcr, 
& qu'il ne^convenoit'pas à fa Gompaenic 
d'empiéter fur les droits^ du Clergé ftcur 
licr. 

Il ajouta que s'il s'agiffoit de fonder une 
nouvelle Rédué^ion , avec tous les Privi- 
lèges que les Rois Catholiques avoienc 
bien voulu attacher à cette cfoece d*éta- 
b&iTement , il demanderoit à ion Provins- 
cial la petmiflîon de s'y confaerer lui-mè- 
jnc. L'Évéque répliqua qu'il ne demandoit 
pas un Curé , mais quelqu'un qui pût def- 
iervir la Cure , en attendant qu'il eût trou* 
vé up Prêtre auquel il pût confier l'Eglifc 
* dont il étoit queftion , & le Redeur ne 
crut par devoir fe rendre difficile pour fi 
peu de chofe : il manda au Père Manfilla , 
qui étoic toujours aux Itatines , de fe 
tranfporter- à Arecaya pour y faire pendant 
quelque tems les fondions Curiales ^ & 
comme il rendoit compte de ce choix à 
r£véque , il lui dit qu'il ne doùtoit point 
que ce Miffionnaire ne fe prêtât volon- 
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dcrs à tout ce que fa Seigneutic iliuftriflfimc j^,> 

fouhaiteroit de lui j » Je le crois bien, reprit 

M le Prélat , & je veux bien qu'il (achc 

» que s'il reflifoit d'ob^r à Tordre qtoc je 

M lui donne , comme Délégué du Saint 

M Siège , je lanccrois contre Ixà une Ex- 

» communication majeure, & j*interdifoi9 

M les MiCTionnaires des Itattnes, 

l^ Reâeuc comprit alors que fa corn- 
plaifance lui coûteroit cher ; & en effet 
peu de tcms après Dom Bernardin voulut 
qae deux autres Jéfoitcs allaifcnt faire une 
Miflîon parmi les Indiens, qui appartc- 
'noient aux Habitans de la nouvelle Villa- 
rica , qu*on appelle plus communément la 
Villa , de qui eft à trente lieues au Sud- 
£ft de TAfiomption. Il nomma même 
pour cette bonne œuvre les Pères Michel 
Gomcz & Jofeph Domenccchi. Quelque 
défagréablc que fut cette Commiffion , qui: 
pouvoit d'ailleurs jie pas faire plaHiràceux 
qui avoient la conduite fpiritueSe de ces 
Indiens, fie quelque peine qu'euflènt ces 
Miffionnaires à imenompre leurs travaux 
parmi de nouveaux Chrétiens , dont ils 
avoient tot^te la confiance , pour fe charger 
d'Indiens qui gémiâbient (bus le poids du 
fervice pcrlonncl , ils obéirenf. Arrivés à 
la Villa, ils y trouvèrent , comme ilsTa- 
voicnt bien prévu , tous les Habitans de 
fort mauvaife humeur contre eux , & les 
Curés des environs très piqués dtt ce qu'ils 
vcnoient empiéter fur leurs dtoits. 

Leur embarras étQit extrême : ils fe 
Wxoicnt expofésà des contradidions , qui 
«c pouvoient guère manquer dç rendre 
B iiij / 
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' j^ — leurs travaux infruâxieux 5 & ils flc pou- 
'*'' yoicnt fc retirer fans expofer tous les Je- 
fuites , qui fe trouvoient dans Je Diocèfc 
de l'ÂfTomptiôn , à l'indignatioii d'un Evé- 
que qu'ils connoiHbient capable de fe porter 
aux plus grands éclats. Ils favoient encore 
que le féjour du Pet c Manfilla dans la Pa- 
roiffe d'Atecaya, faifoit beaucoup mur- 
murer ; & que quelque inftance que fk le 
Redeur du Collège de TAffomption pour 
obtenir du Prélat qu'il retournât à fa Mit 
iîon , ou fa préfence devettoit de jour en 
jour plus néceffaire , il ne pouvoit rien 
gagner. Le parti qu'ils prirent, fut dcrcf-' 
ter fort peu à la Villa , où ils ne laiiTerent 
pas de trouver des perfonnes qui profitèrent 
du fcjour qu ils y firent , & de fe retirer 
enfuite à la Campagne , bien réfolus d*y 
exercer leurs fondions , dt manière à ne 
donner aucun ombrage à perfonne. 
Tt rend les Les Pères du Collège de l'Affomption ne 
3éfujces o- fç trouvoient pas dans une fituation moins 
f ^^^Z P*' ^" embarraflante. Ilsn'étoicnt pas à s'apper- 
cevoir que la préférence marquée , que 
TEvcque afieéih>it de leur donner fur les 
autres Religieux , commençoit à produire 
les mauvais effets qu'ils en avoient tou- 
joiurs craints , & leur Redcur fe crat enfin 
obligé de Talfer fupplier de ne plus parler 
d*cux dans fes Sermons, & de confentir 
qu'il rappellat les deux Mifïîonnaires de la 
Villa. Dom Bernardin lui donna de bonnes 
paroles, & peu de tems après prêchant 
^ans TEglife du Collège, ou Ton faifoit 
les Prières de quarante-heures pendant les 
deioiers jours de Carnaval, & où l*^ 
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télébroit en même tems la première an- 1^43, 
née féculaite de la Compagnie, il ne parla , 
pendant plus d*une heure 8c demie , que 
des grands biens que Cette Compagnie fai^ 
foit dans les quatre parties du Monde ^ 
parmi les Catholiques, les HététiqueS & 
les Infidèles. 

On fot pourtant bientôt infhuit dans le 
Public de» démarches & ^es repréfenta^' 
lions du Reéteur au £ujêt de ces éloges 
&des trois Jéfuites que TEvéquc avoir tirés 
de leurs 'Mifïions. Elles allèrent nïéme jus- 
qu'aux oreilles de TEvêque du Tucuman , 
qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre: 
tranfpira dans le Public, & comme le 
Prélat y relevoit beaucoup la modeftie da 
i^cre Laurent Sobrino , qui étoit le Redeut 
du Collège de rAffomptlon & qu*il con- 
noiffoit particulièrement , & que peu' de • 
tems aprèé le Père Manfilla eut permifïion ' 
de retourner acw Itatines, prefque tous 
ceux qui s*étoient prévenus contre les Jé- 
fi^tes, leur rendirent juflicc. D'ailleurs les 
nouvelles brouîlleries , qui furvinrent bien- 
tôt entre rEvêque& le Gouverneur, occu»' 
pcrcDt toïÈtt Tattention du Public. ' . 

Dora Grégoiio rie pouvoit digérer Tin- Le Gocnref-' 
fiiltequcliri avoirfaite le Père de Carde-* veneur & TE- 
nasi &dontmceReHgiesix ni fo» Oncle J^J^^/^j^^^^'^jJ^ 

ne luiaVoientfait aucune réparation : mais jamaisr 
il ctoïoit devoir encore fe ménager avec 
Dom Bernardin, fur-tout depuis que cd 
Prélat s'étoit fi hautehient fait le Panégy-» 
rifte des Jéfuites. L'Evêque de fôn côté 
évitôit de fe compromettre avec un Gou-* 
tcmeur <jal itoit aimé ,. ique fon NcvetI 
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' avoit ofFcnfé, & qui avoit la force en 
- '*'^* main. Mais le Pcrc de Cardenas conti- 
niiok toujours fes propos injurieux 9 ^ J 
ajouta des menaces bien indécentes dans 
un Homme de fa profeffîon. Dom Gré- 
gorio Ce crut enfin obligé de demander Té- 
loignement d*un Religieux oui fcandalifott 
la Ville , & en parla fétieutement à f EvÉ- 
quc , qui' répondit que fon Neveu ne dé- 
pendoit point de lui ; mais qu'il lui fctokt 
de fi féveres réprimandes , qu'elles Tobli- 
geroient à changer de conduite. Il le fie 
appeller en effet , lui dit des chofes aflca 
dures , lui ordonna de baifer la terre y de 
réciter quelques Prières , Se d'être à Tavenir 
plus circonfpcâ;. 

' Le Gouverneur apprenant qu'il en avok 
été quitte pour cela , s'adrefia au Giirdieii 
d» Couvent de Saint François , lui repfé- 
fenu que le Père de Cardonas lozi dans 
une Maifon particulière > car il avoit quitté 
ItEvéch^ pour être plus en liberté , vivoit 
d^une manière qui deshonoroit fon Habit y 
U qu'il étoit à propos de te renvoïer au 
Séfott. Le Gardien répondit que le Père de 
Cardenas n'étant pas de fa lAaifon, il 
li^avoit aucune autorité fiir lui; Atbrs Dom 
1«régorio ne trouvant peribnne cpnr vou- 
j6t , ou oui pût lui rendre iuftîce , Ce crat 
dntorifë a te la faire hri-meme ; iF donna 
ordre au Meftre de Camp général, Dom 
Sébadien de Léon 8c karaté y défaire con« 
duire en prifon ceReligtcux ; mais celui-ci 

Îti aïant été averti , fc tint Ci bien fiir (es 
ardes qu'il ne fut pas poffible de l'arrêter. 
Le Gôuvcmeor (è flatta que la. ciaioce de 
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la prifon le rcndroit plus réfcrvé, mais fon " ■■ 

efpérance fut trompée. i^4i« 

il fe réfolut enfin de s'en délivrer à Violencei 
quelque prix que ce fut , & de hii faire «ercccs par 
auparavant fentir tout le poids de fon ^itlt^.Z' 
indignauon. Sans communiquer , flp dcf- „e {e p. de 
fèin à perfonne , pas même au Tere decardenas. 
HinoftroGi , fon îrerc ^ il choifit quatre 
Hommes , 8c vers les neuf ou dix heures 
du foir il les mena au Couvent de Saint 
François, ou le Père de Cardenas, depuis 
qu'il favoit qu'il y avoir un ordre de Par- 
jeter 9 fe retiroit tous les jours avant la 
nuiç. Il s'en fit ouvrir les pones , alla 
droit à la ch^^nbre de ce Religieux qu'il 
trouva couché, le fit lever de fon lit en 
chemife 8c en caleçon , comme il étoit , 
& porter fur une émincAce tors àç. là Ville 
& fur le bord du Fleuve , où il le laifia 
Iç$ pies 8c les mains étroitement liés. Il ^ 
JCeftadçux jours fans marier y & ians^ùtBe 
lit que la terre, expofè aux piquures dec 
Moucherons de toutes les efpeccsi Le troi* 
fieme jour on. le mit dans une Barque 
conduite par des Indiens , avec une très 
inodique provifion de bifcuit 8c da viandes 
(âlées 9 enveloppé dans une cape de Fem^ 
me , & on le mena à Corrientés. 
. A la première nouvelle de cet enlevé- t*lvt<iw 
ipaent, l'Evêquefic fbnner toutes les^ cloches mec k Ville 
de la Ville, manda tout k Glctgé ficulier, «» ^^^^^^^ 
8c régulier ,. 8c quand tdus^fë furent rendus 
à (es ordres^ y il les conduifit à la Cathé*^ 
drak , où après avdfr parlé avec beaucoup 
de y^mencefur ce qu'ail véhoit d'âppren^ 
dj» ^ il décIara^ tous ccur qui y. avjûicm e» ^ 

B v)i 
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"^ 1^45^ part , excommuniés , &jctta Tintcrdit fur 
la Ville. On lui rcpréfcnta que n'y aïant 
poinc encore eu de Procès-verbal , ni de 
Monitoire , il ne convenoit pas d'aller iî* 
vite ; il n'écouta rien , & retourna chez lut 
un pei4||H^ tranquille en apparence^qu'il n'en 
étoit lorti. Le lendemain il reçut les cotn- 
plimens fur lemalheur arrivé à fon Neveu , 
que peu de gens néanmoins plaignirent , Se 
qu on ne favoit pas encore ce qu'il étoir 
devenu. On ne fut même inftruh * du détait- 
Àc fon avanture qu*afrez long-tems après. 
Le hruit de cet événement fe répandit 
cnfuite dans toutes les Provinces voifinès , 
3c l'Evéque du Tucuman écrivit fur ccli 
à D. Bernardin ta Lettre (hivante. 

MONSEIGNEUR, 

Lettre de ^ ^'^ appris que le Gouverneur de hr 
TEvêqùe du » Province de Paraguay avoir forcé le^ 
Tucuman à » Couvent de Saint François, pour cx^ 
D.Bcmacdin. .^ ^^^j. ^^^ enlèvement du Pcre de Car- 
». denas y qui fait tant de bruit. V. S, il- 
m hifbdffime peut bien croire qire cette ac- 
m rion m'a paru énorme ; mais je lur 
aa avouerai que je n'en ai pas été furpriis ,. 
w parceque j'ai toujours cru que de tout ce 
9» qiii avoit précédé û ne pouvoit nakre 
9> qu'un MonCbe. Je plains le Gouvemeai^ 
V je fouhaite (on repentir, $c qu'il' réparc 
» fa £zute : je vois avec douleur les Loix 
9>.de l'Egli/è violées ; je n'-examine point 
9b& les caufes d'un (î grand déibrdrc , & je 
M crains qu'il n'en arrive une inondation 
a> de maux» J'eff crc oéanmoios beaucoup 
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» deV. S. illuftriflîmc & de fa follicitude j^^.J 

» paftorale ^ je me flatte qu'elle fe fera 

» componée en cette occadon avec une 

» grande équité , qu'elle n*aura point porté 

» les choies à une extrême rigueur. Qu'elle 

» n'aura emploie que des remèdes doux , 

» qu'elle aura fermé les yeux fur vilïgt 

» fautes , avant que d*cn punir une , 8c 

» que pour ramener au bercail les Brebis 

» égarées , elle ne (è fera point {crvie de 

M la lance & du javelot , mais feulement de 

9» la houkttc & du fifiicr. 

a» DomGrégorto de Hinoftrofa, Mon- 
» feigneur , dV un Gentilhomme , dont le 
» Perc . & les Ancêtres ont fort bien fervt 
» le Roi en ECpagne & au Chili 5 il a hé*- 
» itté d'eux le même 2ele pour le fervîce 
» de Sa Majefté & l'inclination a ta guer* 
99 te : il Ta faite dès l'enfance avec hon- 
PO ncar , & il efl: monté par tous les degrés* 
» de la Milice 5 jufqu au' grade de Meftre 
» de Camp. Aptes avoir ùmffert une rude 
» captivité parmi les Indiens du Chili , it 
» fut nommé Corrégidor d*Aracanâ-; il 
» paffa enfiikc en: Efpagne^ & fe difHnguar 
*> au fiége de fontaiabie ; k Rot y dont i( 
» eut ^honneur de baifcr la main , voulut 
n enfin le récompcnfer comme il k mé- 
9» ri^k,. & k^iKHitina Gouverneur du Pa- 
a» raguay. 

M Vis-à-vis d%n Homme de cette con- 
9» fidération le Perc de Cardenas , mettant 
» à part la (aintcté de fon état , & la- 
» dignité du Sacerdoce , dont il eft re- 
» vcttt, n'cft dans k vrai qu'un fimple 
»■ Keligicttx 9 ^ui remplie mal ks devoûs 
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j^ » cic (a jprôfd&on, qui mené une TiC" 

^^' 99 toute (eculiere , & dont la conduite eft 
» tout-à-fait fcandaleufe. Il a ofé infiilccr 
30 dans la Pkce publkpie un Gouverneur 
a» & Capitaine général , dépofitaire de Tau- 
» torite du Roi, & cette in(blence n'a 
» fK)int ét^ punie. On Ta vu depuis cir 
9» toute rencontre continuer fes outrages ^ 
» & menacer ouvertement le Gouverneur 
3» avec des armes qu'il ne fied point à un 
>• Prêtre & à tm Religieux de porter. Je 
» ne prétends point excu(er Taéltion da 
» Gouverneur j j'expofe toutes les cir-»^ 
a» confiances <pit ont précédé le fait , 8c 
M j'en knfTe le ii^emenc au public impar<* 
a» tial, &c. 
Cenfufion Cependant tout étott en confusion dans 
^ani la Ville, la Capitale : le Gouverneur 8c l'Evêquenc 
gardoient plus de me(ures Ttm avec l'autre, 
8c chacun prenoit pani felon Ces vues 8c 
fes intéféts. DonrOrégorio ne prétendoic 
lien moins que de fe rendre maître de la 

J»erfonne du Préîat , qui de fon côté fai- 
bit tout (on poffible pour animer le Pu- 
blic contre lui. Il vouloit même obHger 
fous peine d'exconununieation les Prédi- 
cateurs à déclamer contre lui en Chaire ; 
mais tous le réfutèrent , & il n'o(a en venir 
à l'exécution de fes menaces. D'ailleurs 
l'Office divin avoit cefTé partout , on n'en- 
tendoit plus dans la Ville que le fôn des 
cloches , & celui des^ tambours. Enfin . le 
Père de Cardenas qui àvoit trouvé le 
moïen de fe fauver de Corricntcs , & Fian» 
(ois Sanchez de Cabreras y vinrent encore 
augmenter le défbrdxe^ en faifant coozir 
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ics Libelles fous le titre de Faâums ; le ■• 

prefnicr, pour juftifier la conduite de VE- '^4}» 
véquc ; 8t Vautre pour défendre le procédé 
du Gouverneur. 

, L'un & Tautre (c trouvoient dans un état J? V^ ^ 
^icn violent , & le Prélat accablé de cha- f.^Lw ° te 
grin alla un jour che^ les Jéfuites , aux- i^, jâuticH 
ouels il dit qu'il venoit décharger (on cœur 
dans leur (cin. Jl leur déclara qu*il ne 
pouvoit plus vivre au milieu des (caudales 
qui Ce multiplioienr tous les jours , & que 
ton ^eâein etoit de fctttircr& delaifTer la 
Ville en interdit & k Gouverneur excom- 
munié. Ils fe gardèrent bien de lui donner 
fiir cela des avis , dont ils (avoient qu'il 
n'anroit pas profité , 8c qu'il auroit peut- 
être interprétés en mauvaife part ; ils (c 
jcttercnt (ur ce qn*on a accoutumé de dire 
aux ^rfonnes affligées , pour IcS confoler 
Si les fortifier dans leurs tribulations : 6c 
rnide CCS Pefes lui rappella tout ce que 
ks Saints ont dit que les croix (ont les 
mofens les plus efficaces de s'élever i 
ïz plus haute pcrftétion , & qu'il ne fal- 
loir , pour en tirer cet avantage , qu*imc 
humble réfignation à la volonté de Dieu ; en- 
fin 5 que l'unique coniblation des Affligés fe 
trbuvoit dans la prière & dans un acquief- 
cement parfait à tout ce que Dieu , pour 
itous éprouver, permetroit qu'il nous ar- 
rivât de fâcheux. L'Evéque regarda ce di(^ 
cours comme un reproche > & y répondit 
fort féchement. Le bon Fere lui fit de gran- 
dies cxcults de ce qu'il pouvoit avoir dit 
qui iftit capable de Tofïcftfer , & l'aflura 
q^'ii D^av^it pas^eti d^eia d^ioftmise &» 
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j^ Etêquc de ce qu'il favoit mieax que lui. 

^' Tous le (uppUerent de ne pas abandonner 
(on Troupeau , qui avoit plus que jamais 
beCbin d'un Pafteui zélé & vigilant^ Il ncj 
répliqua rien , & parut fe retirer afTex mé' 
content. 
Il fedifci- Il lui vint enfiiite à re{prit de frapper < 
pliae piibll- {^ Peuple par un exercice de pénitence pu- 
une^Pn^^ blique : il communiqtia fon deilcin: aux 
fioA. Religieux de (on Ordre, ^avec qui il étoit 

alors afTez bien, & à qudques autres de 
les plus intimes Confidcns , qui i approu- 
vèrent , ouL n*oferent 4c déHippreuver^ non 
plus que quelques autres Perfonnes de Tun 
& de Tautre fcxe , pour qui il n'avoit rien^ 
de fecret. Au jour marqué il alla de grand 
matin fuivi d*une foule de Peuple à la Ca- 
thédrale , & cnvoïa .avertir le Chapitre 
de s*y rendre , pour une Proccflion qu*ilal-^ 
loit faire à TEglife de Saint -Prançois, 8c 
dont le motif étoit une réparation publi- 
que de Toutrage qu'avoir re^u cet Ordre 
dans la personne d'un de (es En fans. 

Tout le monde étant afTemblé , il fit 
devant le grand Autel une courte prière , 

Î»uis il appclbun Indien qui padbit pour 
e confident de Tes auderités , & qui le déf" 
habilb. Alors il parut les épauks & les pies 
nus, le re{^e du corps couven d'une toile 
de fac ceinte d'une ccMrde , & un grand 
fouet à la main. En cet équipage il pro* 
nonça d'une voix entrecoupée de fanglots 
& les yeux baignés de larmes , plufieurs 
prières aSèâueules y enfuite il commença à 
fe frapper. Aux premiers coups qu'il fe don* 
m^ ks Chanoines s'approchèrent de lui , ô& 
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\c prièrent de cciTer. Il leur répondit qu'il 
s'agiflbit d'appaifer le courroux du Ciel ^ 43» 
juflement irrité de Tinjure faite à fon Egli- 
le, & de TafFront que l'Ordre de Saint 
Jrançois avoir reçu du Gouverneur 5 qu'en 
qualité de Religieux de cet Ordre , & com- 
ïOj$ Evêque de la Province , c'étoit à lui à 
expier ce crime , & à offrir au Seigneur 
fon (ang pour le laver. 

Il leur commanda endiite de conduire 
la Procefïîon au terme qu'il avoit marqué : 
mais après avoir marché quelque tems , il 
changea d'avis , & la fit tourner vers l'E- 
clifc du Collège. Deux Bedeaux'marchoient 
a la tête de tous 5 & Tun d'eux , nomme 
Chriftophe Ramirez , fe détacha pour aver- 
tir les Jéfuites de fe tenir prêts à recevoir 
un Apôtre qui fe mettoit tout le corps en 
fang. Ces Pères, qui étoient déjà inftruits de 
tout ce qui fe paflbit , fuivirent le Bedeau 
qui alloit reprendre fon pdfte, & d'abord 
appCrçurent une Bannière environnée d'une 
multitude d'Hommes & d'Enfans. D'autres . 
venoient après en bon ordre , & paroif- 
foient pénétrés de la plus vive componc- 
tion : il y avoit derrière eux des Femmes 
qui fondoient en larmes , & l'Evcque fiii- 
voit environné de fon Clergé , & tout 
couvert de fang. 

Deux Jéfuites percerenjt jufqu'à lui , Sc 
le conjurèrent à genoux de mettre fin aux 
rigueurs qu'il exerçoit fur fon corps 5 mais 
il leur parut tellement abîmé en Dieu, qu'il 
ne voïoit & n'entendoit rien.. La Procef- 
fion commençant à entrer dans TEglife , 
hs Jéfuites allèrent tous cnfcmble fe prof- 
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. tcmcr à fcs pies , 8c vottlurent lui arrt- 

^'' cher le fouet des ittains. Il leur répéta ce 



ï 



3u*il avoit dit aux Chanoines , & continua 
e fé frapper. Alors le Reâeur du Collè- 
ge , appercevant des Femmes qui s'î^^pro^ 
choient du Prélat avec des linges pour y 
recevoir le (àng qui décodoit de Ces épan-* 
les, le couvrit de Con manteau. U entra 
un moment après dans TEglife , & fit (à 
prière fur les marches du grâund Autel. Son 
Indien vint enfuite reifuier , étancha le 
ûng le mieux qu'il put , & lui remit &s 
habits , fon rochet 8l (on camail. Cela fait , 
Pom Bernardin alla droit à la Cathédrale 
y chanter la Grand'Meffe. 
Iffêf que ^ic^s ^^^ Gens avoient admiré cette ac- 
produific cet- ^i^^ ^^^^ ^^ furprife qu'elle leur avoit eau- 
le aâion. fée s & les plus f;^es mêmes , entraîner 
par la Multitude , en avoient pris le ton. La 
chofe examinée^ de fang froid leur parut 
bien diffôrente» Quelques-uns parlèrent 
même à cette occanon de leur Evcque ^ec 
beaucoup de liberté. Il ignora peut-être 
ces difcours. La voix de la Populace , qui 
eft toujours la plus forte , & fur-tout ceUc 
des Femmes qui ne ceiToient point de l'é- 
lever jufqu'au Ciel, peut bien avoir em- 
pêché que ce qu'on en difoit dans le par- 
ticulier ne parvint jufqu'à lui. Il dut néan- 
moins comprendre avec le tems ce que les 
Perfonncs lenfées pcnfoient de la fcene qu'il 
avoit donnée au Public , & fur-tout par 
une Lettre qu'il reçut de l'Evêque du Tu- 
cumaa ^ & qui commençoit aina. 
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MONSEIGNEUR, *^^'' 

» On vient de me lappotter que V. S. il* 
M lufttiiTinie avoit para dans une PtocdÛon 
» fxàjiicpc les épaules nues, U fe don- 
9» nanc une rade ditciplinc à la v&e d'une 
M multirade d'Hommes êc de ïemmes, U 
M que k Père Laurent SobriaO) Redeur 
» du Collège de la Compagnie de Jefus , 
•» avoir ôté fon manteau powr vous cou- 
9>. viir , êc montré en cette occafi<Mi un 
» ^and rdft^ pour votre perfonne. Ce 
9» rapi^ort ne me parat point croï^le ; Se 
m. après avoir réfnrimandé beaucoup celui 
a» qui me le faiCbit y )e lui répondis que 6. 
9» vous aviez £att cette aâion , il falloir 
99' qu elle fôt bonne ; mais que je n'avois 
99 vu nulle part qu'^nicun Apôtre en eût 
90 donné Texempic ; que Notre Seigneur 
» ne s*étoit pas découvcw: lui-même pour 
» recevoir la fîagellatioa, qu'il avoit feu-^ 
9» lement fou&rt que les Valets du Boih> 
9> reau le dépouiikiâènt de lès habits ; qu*it 
a» avoit même voulu cpc cela fefît de nuit, 
99 non en plein jour & devant des Femmes j 
9> que les Saints qui avoient eu la dévo- 
9> tion d'imiter ce grand exemple , ont tou- 
9> jours cherché fobfcurké , pour prati- 
99 qucr cet exercice de pénitence. 

Mais rien ne fit plus de tort à D. Beraar- il annonct 
din dans Tclprit de bien du monde , que ce la mort d'ua 
qtti arriva peu de tcms après. On avoir ^^;^°°^^[fjj 
eu nouvelle à l'AfTomption que les deux Je- î'avoirappri- 
fuites qui travailloicnt par fon ordre aux fc par une 
environs de la YiHa^ étoicnt tombée mala-rÉvdatiooi*^ 
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^ des dans une Bourgade Indienne, & qu'ils y 

^^* manquoient de tout. Le Pcre del Tcchc^ 
dit y que la pefte étoit dans ce Canton , St 
que les deux Miffionnaires en furent frap- 
pas. Quoi qu'il en foit, le Père Sobrino 
n'eut pas plutôt appris le danger, ou ils 
étoient, qu'il en alla témoigner (a peine 
au Prélat , qui ctoit encore mieux inftruit 
que lui ; car après qu'il eut écouté fort 
tranquillement le Redeur 5 » Que vous êtes 
» heureux, mes Peces^ lui dit-il, d'avoir 
3> un nouveau Saint dans le Ciel î Unepcr- 
a» Tonne, qui a de grandes communica- 
» lions avec Notre Seigneur dans TOrai- 
n fon , a vu le Père Domenecchi tout reC- 
M plendiflànt de lumière , avec une Cou- 
9> ronne de Martyr de la Charité fur la 
» tête. J*ai foupçonné d abord que cette 
» vifion étoit un fongc ; mais je ne puis 
M plus douter que la ckofe ne foit réelle : 
»> gardez pourtant fur cela un profond 
n filence. 

Au bout de fix jours on apprit à TAf- 
fomption que le P. Domenecchi étoit mort , 
& que le Père Gomex, après avoir été à 
différentes reprifcs à l'extrémité , étoit hcwrs 
de danger. Le Père Sobrino alla fur le 
champ faire part de ces nouvelles au Pré- 
lat , qui après lui avoir fait remarquer la 
vérité de la vifion , dont il lui avoit parlé, 
lui dit qu'il vouloit qu'on rendit à I>ieu de 
folemneUes adions de grâces , pour une 
mort (î précieufe , & qu'il y prcchcroit. Il 
le fit , & s'étendit beaucoup, fur là vifion , 
ajoutant que la perfonne qui en avoit été 
^vorifée , ne vouloit pas être. oomi|i£e« 
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Mais quelques jours après ou fur que le ^ -■ 
.Meflager qui avoir apporté au Collège la ^*' 
Douvellc de la mort du Miffionnaire , avoir 
^té précédé de fîx jours par un Exprès qui 
farcit apprife au Prélat , & cela fit un fort 
mauvais effet pour lui dans le Public , 
d'aurant plus qu il vcnoit é^indifpofer bien 
du Monde à fon égard. 

Il avoir publié un Edit de la Foi , qui or- Son entre- 
donnoit, fous peine d'excommunication , F' '^^ 
à tous les Habitans de la Campagne de fe ^ 
rendre à la Cathédrale au jour & à l'heure 
qui étoient marqués. Le Gouverneur fe dou- 
ta que c'éroit une batterie dreffée contre 
lui 5 ou appréhenda que ce concours ex- 
traordinaire de tant de Gens ramaffés n*oc- 
cafionnâr quelque défordre , & pour fe te- 
nir prêt à tout événement , il indiqua une 
revue générale des Trouppes pour le même 
jour. L'Evéque n-étoit pas Homme à recu- 
ier 5 & avoir pour lui la plus grande partie 
de la Populace. Le Magiftrat fut allarmé , 
& chercha des voies de conciliation. On 
parla à l'Evcque , on lui fit entendre qu'il 
ne feroit pas le plus fort; il parut craindre 
& s'en ouvrit en particulier au Père Sobri- 
no, lequel alla fur le champ trouver le 
Gouverneur, & raflura que Dom Bernar- 
din ne demandoit pas mieux que de s'en- 
tendre avec lui ; que le Dimanche fui vaut 
il le releveroiç de toutes les Cenfures qu'il 
pourroit avoir encourues, & que tout fe 
pa/Teroit de manière qu'il auroit lieu d'ê- 
tre content y qu'il le prioit feulement de 
permettre aux Soldats d'aller entendtç h| 
icâure de l^Edit de la ^oi. 
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j^ Dom Gregorio y coafcmit : à Thcurc 

marquée tout le monde fe rendit à la Ca- 
thédrale. Le Prélat parut enfuite fur fbti 
Trône , & ordonna la IcAure de TEdit. Il 
Tinterrompit fbuyent pour expliquer aa 
Peujj^ ce qu'il pouvoir n*y pas compren- 
dre ; il infifta ùxr la nécefCté de fur* Tauto- 
rite du Tribunal du Saint Office ; Se la 
levure finie , 11 fit un très long difcours , 
qu'il commença par féliciter le Peuple fur 
la foumidion aux ordres de Ton Psdleur ; 
il dit, qu'il falloit porter l'obéifTance aux 
Décrets de l'Inquifîtion , jufqu'à facrificr 
fa vie, s*il en étoit be&in , & que les 
Bvéques en dévoient donner l'exemple , 
comme avoir fait Saint Ambroife , en réfiC- 
tant à l'Empereur Théodofe. 

Il tomba enfuite (urle Gouverneur, fît 
une énumération emphatique de toutes fes 
entreprifes criminelles contre l'Eglife : il 
donna à entendre qu'il favoit par révéla- 
tion combien la colère de Dieu étoit 
allùn^e contre lui; il fît beaucoup valoir 
l'adion de Moyfe, qui avoit fait maC- 
facrer un grand nombre d'Ifraélites rebel- * 
les au Seigneur ; il ajouta que le courroux 
du Ciel s'appaiferoit à moins , qu^l fufR- 
foit d'arrêter le Gouverneur, mais que cela 
étoit nécefTaire ; puis fe levant de fon fié- 
ge s 9> à moi , dit-il, fidèles Chrétiens; 
•» quiconque refofera de me fuivre , je le 
M condamae à mille écus d'amende , oà 
M à deux cents coups de fouets ; que tous 
n ceux qui veulent fiiivrc Tétendan du Sei- 
^ gneur , viennent m'aider à me (aifîr de 
M TEnnemi de l'Eglife , & s'il trouve de la 
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réfiftance , quU tue fin Frère y fin Ami , • 



» fin plus proche Parent { i ). i^4î- 

En finlifanc ces mots. il fi^rt , arrache Ce qui ta 
rEnfeigne des mains de TOfficier de garde , arrive. 
& paroît camme un autre Phinées efcor* 
té de fon Clergé , tous aïant des armes 
fous leur manteau. La Multitude étonnée 
ne fait quel parti prendre y elle craint éga- 
lement les menaces de fon Evéqvtf , & de 
&• rendre cotipable envers le Roi, fi elle 
met la main (ur le Gouverneur. Le Prélat , 
^ui n'avoir autour dejui que des Ecclefiaf- 
tiques, eft déconcerté 5 mais Ton embarras 
augmenta beaucoup , quand on vint lui 
dire que Dom Greçorio Tattendoit à la 
tête d'une Compagnie d'Arquebufîers. Le 
Peuple refloit toujours comme immobile ; 
le Prélat s'arrêta, & tout fon coulage Ta- 
bandonna. Il appeiia un de fes Conndens , 
& lui dit à Toreille d'aller avertir les Chefe 
de Compagnie , & les Supérieurs des Ré- 
guliers , Kc venir le prier de ne pas aller 
plus loin. 

Il fut obéi , & le premier qui parut fut 
le Meftre de Camp général , qui cette an-» 
née-là étoit auffi Âlcalde ordinaire ^ il fut 
bientôt fuivi de tous les Magiftrats,& de 
plufienrs Religieux qui profternés à fes pies 
le conjurMcnt de retourner chez lui. Il leur 
dit qu^il Ait permis de repouiTer la vio* 
lencc par la force ; il tira de fa poche un 
Billet, par lequel un grand Serviteur de 
Dieu, difoit-il, lavertifToit que le Gou^- 
verneur vouloit fe faifir de fa perfonne 5 
qu'il avoit violé les droits de TEg^ifei que 
(I) ^ode, jx, X7, 
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c*étoit uti Excommunié , fur Içquel il ctoit 
* ^^' autorifé de mettre la main j mais qu'en- 
fin il ne pouvoit pas refufer à tant de Per- 
fonnes , qu'il eftimoit , la grâce qu'elles lui 
demandoient) & il fe laifTa recond\iire à fou 
Palais. L'Evêque du Tucuma lui éciivit 
encore à cette occafion , qu'il avoir fort 
mal reçu celui qui étoit venu lui raconter 
ce fait ^e pouvant pas imaginer qu'il eût 
été capfele de former une telle entreprifc 
il s*atgpc Elle lui fit en effet un très grand tort dans 
contre les Je- toute la Province , & le Père Sobrino fut 
CoiKf. extrêmement mortifié de ce qu il s'étoit 

fervi de lui pour tromper le Gouverneur ; 
mais comme il avoir déjà pris la liberté de 
lui repréfenter qu'il donnoit trop d'éten- 
due à fes droits, en difant à tout propos 
qu'il avftit dans fon Diocè(e les mêmes pou- 
voirs que le Pape dans Rome , il crut qu'il 
devoit encore l'avertir que le Roi trouve- 
roit affurément mauvais qu'il eût ameuté 
le Peuple , pour fe rencfre maître de la 
perfonne du Gouverneur. Cette rçmontraU' 
' ce , quoique faite de la manière la plus 
refpedueufe , lui déplût beaucoup. Il auroic 
fouhaité que les Jéfuites euffent été fes Fa- 
ncgyriftes, pour reconnoître les éloges qu'il 
leur prodiguoit malgré eux , & l'on s'ap- 
per^ut bientôt , à Poccafion que je vais 
, dirç , de fes véritables {entimop au fujec 

de ces Religieux. 
Le Gouver- Lç mauvais fuccès de fa tentativç con- 
fteur cft ab- tre le Gouverneur lui avpit fait çonnoîtrc 
fous par des ç^^ autorité n'étoit pas auffi.abfoluc 

qu il l avoit penie. Dom jGregono avoit 
auffi plus d*une raifon de fpuhaiter de fortir 

d'affaire 
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d'af&irc avec lui : ainfi rintcrct étant à- 
pcu-près égal des deux côtés , la réconci- 
liation ne tint bientôt plus qu*à un article 
qui étoit , que TÉvcque ne vouloit abfou- 
arc le Gouverneur , qu à condition qu'il 
.'«paieroit une amende de quatre mille arro- 
bcs de THerbe de Paraguay , ce qui mon- f 

toit à lavaient de huit mille écus. Après 
bien des conteftations, on convint de nom- 
mer des Arbitres de part & d*autre , & 
l'Evêque en exclut les Jéfuites. Le Perc 
Thomas Pcflba ; Prieur des Dommiquains, 
& le Père Matthieu Rdlon , Miniftre de 
la Merci (i), furent cboiiïs par les deux 
Partis, & rÈvcquc leur donna pouvoir 
d*ab(budre le Gouverneur, fous les con- 
ditions dont ils feroient convenus. 

On n*a jamais bien fii quelles furent L'Evêque les 
CCS conditions; ce qui cft certain, c'cft défayouc, 
que Dom Grégorio rat abfous par les Ar- 
bitres; que TEvêquc les dcfavou^, &'quc 
le nom du Gouverneur fiit remii fiir le' 
Tableau des Excommuniés. Le Prélat re- 
copimença enfuite à invcdivcr comité lui ^ 
non-follement en Chaire, mais encore à 
l'Autel , fe toumant pour cela verT le-Pcu^ 
pk avant & après la Confécratioi^^ at- 
teftant fur le Corp^ de Jcfus-ClBJt tout 
ce qu'il difoit. ïl fc mit enfuite dans la 
tctc que le Père de Hinoftrofa étoit le fail , 
ou dn moins ie principal Confeiller de fon 
Frcre , & lacaufe de tout le ma*. Il publia 
aii/fi-tôt contre lui un Décret du Saint 
Office par lequel il Texiloit de toute Té- 

• {i) Comevdddcif^ 

Tome IIL C 
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- ^^ tendue foa Diocèfc Cç Rel^ieux ne ré- 

^ pliqua rien , & fc retira. 
J^t^^rib' ^^* ^f^^ ^^ P*"^> I?om Bernardin ft 
J^us de nou- cntendr« à tout le monde que le plus grand 
fc^v. >obftacle à fa réconciliation avec le Gou* 

cmcur étant levi^ , il ne fç refuferoit à 
ucun accommodemei:»/ 9 & qu'il fe coaten" 
croit de Tamendc qu'il avoic exigée <ic 
lui. Dom Grégorio répondit qu'il ne vou- 
ioit pas acheter fi cher une abrolution , 
dont il ne, croioit pas avoir ^befoiiu On 
s'ajuda néanmoins , mais, (ans trop s*ex-» 
pliqucr. UEvcque choifitun jour de Fctc," 
afin que tout le monde fut ténK>in de fon 
uiomphe : Dom Grégorio proftcrné à la 
fortr. de l'Eglife d€;manda miféricordej 
Dom Bernardin en habits pontificaux com- 
mença par lui faire ime longue 6c fevere 
jTcptima^c , lui do^na eniuite labrolu*- 
tion, puis le relevî^,, Tembrafl^, entra 
av^c lui dans l'Eglife , tandis qupa chan- 
Aoit le Te Deurthy après lequel U monta en 
Chaire, fit un magnifique éloge. du Péni- 
tent reconcilié > Iç co^lpara augrand Théo- 
dofe , &; lui attribua autant de vertus y qu'il 
lui avoi» reproché de crimes. 
Ces îéfuîtcs II %PCH de jpiws après, une. Ordination 
rcfufentd'ap- qui £t^||P>ur lui une. nouvelle . occa^oin de 
fl^^y^^ ^^* wice . connohre fçs véritables fentÎTOOns - \ 
QKku^^. y^^^^ ^^ Jéfuivs- Il les avpit chatgés 
d'examiner touç ceux.. qui fe pjjéfèntoicaç 
pour rç ceyoir les Ordres , & ils ne crarent 
pas deyoir en approuver un feuL II ne 
lai^a: W* de les otdonnçj: tous , difant qu'il 
^voit befoin de Prêtres; que fi les Jéfuitcs 
AVPient leur confcience^ il avojuc ^ffijj| 
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flenne , & que d'ailleuts il étoit ett droit 

de donner les difpenfes néceflaires. Il y ^ ^*' 
avoir déjà <pielqiie rems qu'il fe plaignoic 
de crcmver les: Jâmtcs rrop fcrupileax. Ils 
cafiènt affuréincBC fouhaité qu'il leur eue 
toujours fait le même reproche ; mais ils 
le connoiâotent aftez pour ne pas s'attendre 
^ti'il parlât & cpi'il agît toujpurs confi- 
quemment. 

Ccpeud^it le Goav»:itear avoir proteM NouvcUet 
en fecret contre la. promcffê qu'il av<w^ cnoc mV 
£ktee de pmex f amende die quatre mille ^ue & lo 
am>bcs d'herbe de. Paraguay : l'Ercque, GouTcrnSac. 
Coh qa^ii eût lèvent de cette protedation^ 
oa cpi'il trouvât que Dom Gré^orio tar- 
doit trop à rqptplu cette condition , le fit 
Commet d'y fatisËon: , & lut envoïa dire 

Î[iie fon amofaitictti feroit nulle , s*ïl n'y 
atisfaitbi^pâs. £e Gouverneur craignant 
4e retotaift dans Rembarras ^dont il avoit 
eU tant de peine à fortir ^ pria le P^e 
Sobrino de repréfooter au Prekt qull ctï- 
seoit de lui pus qa^il ne pouvoir donner. 
Le Rcdcur fe taJkc auffi-tot chex fEvé- 
que. Se {TOOpoCt un- profet d*accommodc^ 
ment , que Dom Bernardin , touché de fes 
raifons^ paroiilbit goûter , lorfqu'un Re- 
ligièta y^ nommé le Père Jean Lonç^ma, 
prenant la paiole , dit que (on fentiment 
^it que* (àâs pcr^e de tems à ces négo^ 
citions on. déclarât le Gouverneur ex- 
commussié jufcp^à. ce ^*tl eût païé , St 
qu'il ne convecKÂt pas aur Jéfuites de fê 
mékr èe cette affaire. 

Le Rcâ:eur gc r-épliqua rien , & prît ^ 
^QXtgé die/l'Evc<pej mais le Pcrc Loçaiw» 

Cij 
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^^ ^ " ' rctrouffant fa robbc le pourfuivit juiqu'a 
'^43' la Place , en criant à pleine tête , & s'ex- 
primant en des termes peu féans à Ùl pro- 
îieflîon. Ce Religieux avoit été mis en pé- 
nitence psr fes Supérieurs pour fa vie fcan- 
daleufe , & s'étoit réfugié auprès de Dom 
Bernardin , qui l'avoit reçu à bras ouverts 
comme une Brebis égarée. Sa principale 
occupation dans cet afylc étoit de com- 
pofer des Libelles diffamatoires fous des 
noms empruntés, & il ne s'avouoit TAu- 
ceur que de ceujc qui avoient quelque fuccès 
dans le Public. Tel étoit le perfomiage 
par le confeil duquel l'Evcquc fe réfolut 
a un éclat qui acheva de remplir fon Dio* 
cèfe de trouble & de confufîon. 
L*Evcquc ^ veille de la Pentecôte il s'embarqua 
fort de U &r le Paraguay j^ldiiTant à fon grand Vicaire 
Ville , 6c y un ordre par écrit d*y publier l^endemain 
^âiffc MQ-^or-mi Interdit général, local ôc^erfonnel, 
(U^'yf^hhctç.^f^.l^itc^ pour tous les lieux, où le 
Gouverneur fe trouveroit ; mais le Chapi- 
tre s'oppofa à cette publication dans un 
jour {\ folemnel , 8c elle ne fut faite que le 
tundi. On trouva en même tems un grand 
Ecriteau attaché derrière le Crucifix du 
Choeur de la Cathédrale, où le Gouver- 
neur étoit déclaré avoir encouru plufleurs 
excommunications , dont il ne pouvoit être 
relevé que par l'Evêque. Plufieurs Perfon- 
pes y étoient auiTi dénoncées , & leur ab- 
folution taxée àunefomme confidérable; 
/cependant aucun n*avoit été cité , & il n'é- 
toit point marqué pour quel fujet ils 
/itoient excommuniés. On y permcttoit 
• f^iL^ Fcmjaies, aux Nègres, Ôc a qucj^uci 
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Ëfpagûols , d'entendre la MefTe , & on ne — TJTTT^ 
marquoit point dans quelle Eglife , ciuoi- 
que l'Interdit fût général & fans exception ^ 

Ua Ade û. informe parut nul à bien des ^ 
Gens, 8ç chacun prit fon parti félon fa 
cpnfciencc : de forte qu'il y eut des Eglifes 
toujours ouvertes , & d'autres toujours 
fermées. Ij.c Gouverneur de fon coté pré- 
tcndoit qu^en vertu de fr Charge , on ne 
devoir pas le tenir pour excommunié exté-* 
rieurement , & qu'on devoit l'abfoudre- 
Les Jéfuites forces de dire leur fentimehc, «, 
après s'en être Ipng-tems défendus , dirent 
que le Gouverneur n'aiant point de guerre 
fur les bra*, ils croïoient que pour éviter 
le fcandalc il devoit fe tenir pour eitcom^ 
munie , jufqu'à ce qu*il eût été abfous paf 
TEvêque même. Les Pçres de Saint Domi- 
mque & de la Merci décidèrent que le 
grand Vicaire pouvoir le relever des Cen-^ 
lures 5 & Dom Grégorio s'en tenant là , 
requit le grand Vicaire de Tabfoudre. Celui* 
ci le rerivoïa à <cux qui avoient décidé en ^ 
fa faveur j & fur fon refus D. Grégorio fit * 

battre la générale &' marcha à la tête des 
Trouppes à fon Logis, en fit clouer la 
porte & les fenêtres , & lui cnvoïa dire- 
que pcrfonnc n'y entreroit , ni n'en forti-* 
roit , qu'il ne hii eût donné TAbfoli^ion. 
Le grand Vicaire tint bon j le Gouverneur 
fe lafla d'attendre & fe retira. 

Dès qu'il fut rentré chez lui , il fit dref- L'Evcqtfc U 
(ex des Procès-verbaux de tout ce qui s'é- le Gouvcr- 
toit paffé dans la Province depuis que Dom j"^'^"^'^ Pj^j^^^^J 
Bernardin de Cardenas y étoit entré , & ^ rAudfcnce 
Jcs cnvoïa à l'Audience roïalç des. Char* roïal©. 

C iij 
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^ eas. L*Evêqtic en aïant été informé k 

^'' Coriientcs, où il «*étoit arrêté, fit a\ifB 
fes Mémoires , ou il chargea le GoUvcr- 
Aeur des crimes les plus odieux, 8c les 
attefta avec (crment. Il reçut peu de tems 
après une dépuration de fon Chapitre , qui 
le ûipplioit de lever Tlnterdit , d'^foudrc 
les Excommuniés , 8c de leur faire grâce 
de la taxe , pour laouelle il n*ëtoit pa« 
poflible de troi^ver anez d'argent dans la 
Ville : mais il refiifa tout , 6c quatre mois 
.entiers fc paffcrent dans un état fi violent. 
rEvê^uc Au bout de ce tems-là , le P. Truxillo , 
V^w^'^rem*^^ TOrdre de Saint François, qui venoit 
quHevc tou- ^^ Tucuman avec la qualité* de VLcc- 
te«lcsCenfu provincial , débarqua à Corrientcs , & Dom 
j»$ & ribicr Bernardin le nomma fon Vice-gérent & 
^' fon Vicaire général , avec un plein pou- 

voir de kver Tlntcrdit, 6c d'abfoudxe de 
toutes les Cenfurcs. Ce Religieux nTcut 
lien de plus prefTé , en arrivant à rAfTomp- 
tton , que d'informer fur tout ce qui avoit' 
donné lieu au défordre qui reenoit dans 
cette Ville , 8c il comprit bientôt que ITE- 
véque Tavoit fort mal inflruit y que le 
Gouverneur pouvoit bien, après fon ab-. 
folution , avoir fait quelques fauflcs dé- 
marches , mais que la couduite de l*Evéque 
à fofréeard étoit infoutenable , 6c que de 
la part des autres Excommuniés,, à peine 
' il y avoir quelque léger délit. Il déclara 
enluite que la caufe civile 6c criminelle 
aïant été portée au Tribunal de TAudiencc 
roiale,ceux qui étoient léftspat les Cen- 
furcs , xlevoient s*ob1îgcr en leur pcrfon- 
ncs Bc j}ans leurs biens , à fe foumettre à 
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ht Sentence qui émancroit de cette Conr T^Tij 
£îipérieure 5 & tous aïant protefté quHls s*y 
fbumettroient, il leva par provifion Tln- 
terdic , & donna rAbrolation de toutes les 
Cenfufres. t ^ 

Dom Bernardin en apprit la nouvelle, à j."^*^^^^**^ 
Itati , Boureadc Indienne ^qui avoit pour jj^^^ & $'ar- 
Curéun Religieux de fon Ordre, 6c lorf- r êcc à Yaju*-- 
gu'il étoit (ur le point d'en partir pour vi- ioû. 
ûter quelques-unes des Rédudions de fon 
Dioccfe, ainfiqu^il en étoit convenu aVeq 
le Père Sobriflo. Déjà même le Père An- 
dré Gallego étoit arrivé avec des Barques 
bien pourvues de provifions & de rafraî- 
chiflcmens pour fàccompagner dans cette 
irifite; inâis la k6hire des Lettres qu'il 
ttnoit de redevoir, de la Câpitak • f 0- 
bligea de retiofteet à cette vifite. ïl dit aii 
Fc!rc HûXie^ que fa préTcnce étoit nécef- 
firirc ii l*ÀWJHîptio'n , ôc \t congédia en 
le remerciàtit de fon attention. Cependant 
comme la Rédu^ion de S, Ignace n*étoit 
pas éloignée de la route qu*il dcvoit tepir, 
a s'y rendit 5 mais il ne s'y arrêta -^point. 
On l'y fournit de tout ce dont il pouvoit 
ivoir befoin pendant le rcfte <!e fon voïa- 
ge, & dc-là il pafla à Vaèuaroii , groiffc 
Bourgade Indienne , qui n eft «^*à huit 
lieues de TA flbmption. 

îl y atriva Jiu itiois de ieptembte^ & 
frtiWia d'abfOrd qti*il étoit preffé de fc 
itàdrc à là Cat)itale. Cet ^ttdroit lui plut 
beaucoup. Ht eti effet la fituâtion en eft 
àflèï agréable , l*âir faln 8c les environs 
fertiles. Il téfolut donc d*y faire <juelqué 
féjourj & comme il ne voûfôit pas yftré 
C iiij 
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^^, . interrompu , il fit publier une défênfe. Coqs 
peine d'excommunication & de cinquante 
écus d'amende , d*y venir fans fa permiffion. 
La fingularitc de cette défenfe donna beau- 
cdup a pcnfer , & on s*épui(a en conjec- 
tures pour en pénétrer le motif: ce qui 
étoit affez inutile , car on devoir le con- 
noître afTez pour favoir^qu*il auroit été 
lui-même fort embarraffé à rendre compte 
de bien des réfoiutions qu il prenoit £ur le 
champ. Cependant comme il avoit excepté 
fes Réguliers de la défenfc qu'il avoit fai- 
te , tous les Supérieurs £e rendirent à Ya- 
guaron pour le ûluer. Le feul Bcre Truxillo 
ne jugea pas à propos d'y aller. 

Il les reçut bien > & ils comprirent d'a- 
bord que le Vice-Provincial avoir ftrt bica 
ÎFait de ne point fe préfcntcr devant lui , 
car il ne les entretint d'abord que de la dé- 
marche précipitée de ce Religieux^ contre 
Jequcl il déclama beaucoup. Il entreprit 
furtout de prévenir contre lui le RecvCur 
des Jéfuites , en lui difant que ce Perc avoit 
répandu par-tout des Ecrits injurieux à la 
Compagnie, & qu'il en avoit même en- 
voie a Corricnrcs depuis (on arrivée à TAf- 
foraption. Le P. Sobrino ne répondit rien , 
& pour changer de difcours il dit au Pré- 
lat que le Tréforier du Chapitre, D. Dic- 
gue Ponce de Léon, '& le Chanoine D. Fer- 
nand Sanchcz , fouhaitoicnt fort de venir 
lui baifer la nmin , & l'avoicnt chargé de 
lui en demander pour eux la pcrmiflîon. Il 
répondit qu'il les verroit avec plaifir , il 
leur écrivit même pour les y inviter , &. U 
remit fa Lettre au Pcre Sobrino en lui di^ 
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îant beaucoup de bien de l'un & de l'autre , """"T — "^ 
& qu'il feroit bien ^e de traiter avec eux ^^' 

des affaires de Ton Diocèfe. 

Ils partirent dès qu'ils curent reçu fa Sa conduî» 
Lettre ; mais ils furent étrangement fiirpris • vio.entc en- 
f r PT? A ^N 1 A^ •' vers deux Eo- 

lorlque 1 Evcque , prenant » leur vue un d^ja^iquoê,» 

air courroucé , les apodropha avec ces fou-' 
droïantes paroles : ^ous voilà donc ^ TraU- 
ires à votre Evique & à l'Eglife, Puis ^ 
fans leur permettre de dire un mot , il letf 
fit enfermer dans deux Chambres féparéesy 
ou ils n'eurent aucune communication ave<^ 
perfonne tant qu'ils y relièrent , & furent 
traités avec beaucoup de rigueur. Le mo- 
tif , dit-on 5 qui engageoit FEvcque à en 
ufer ainfî , eft qu'il s'étoi^ imaginé , appa- 
f emment fur quelques difcours qu'on venoît 
de lui rapporter, qu'on fongeoit férieufc- 
jnent à le fouftraire à fon obéiflancc ; que 
les Pères de Saint Dominique , le Gouver- 
neur, & tous ceux qu'il avoit excommu- 
niés , éioicnt les principaux Auteurs de ce- 
projet 5 que le P. Truxillo y piqué de ce-' 
qu*il l'avoit défavoué , y entroit auflî, Se 
que comme il ne doutoit point que le Cha-- 
pitre de la Cathédrale ne f«t toujours pcr-* 
liiadé de la nullité de fa prife de poffemon^ 
il étoit bien aile de s'alfurer des deux Mem-- 
brcs de ce Chapitre , qui s'étoient les ptc-- 
miers déclarés contre lui à ce fiijet > (ans* 
faire réflexion que par-là il aigtilfoit cn-- 
corc plus contre lui tout ce Corps , quL 
étoit déjà affez mal difpof(^ fon égard ^ 
&i qu'il pouvoir lui faire naître la penlce de 
ia, ibuflradion. 

Quoi qu'il en Cok ^ cette détention fifc 
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j^., beaucoup de bruit dans la Capitale , & Icf 
^^' Supérieurs de S. François & de la Merci 
partirent fur le champ avec le Rcfteui: da 
Collège, pour l'engager par fon propre 
intérêt à rendre la liberté aux deux Cha- 
noines. Ils n'oublièrent rien pour cela 5 
mais ik le trouvèrent inflexible. Il tâcha 
même de leur prouver par un long difcours, 
qu'il n'avoit rien fait que par de bonnes 
vues , & pour cela il entra dans uir grand 
lieu commun (ur les devoirs des Evêques , 
fur le zelc qu'ils font obKgês d'avoir pout 
la liberté de TEglife en général, & chacua 
en paruculicr de celle dont il eft chargé. 
M parla avec fa vivacité ordinaire fur le 
peu de cas que l'on fàifoit dçs cenfures , 
& des héréfîes que ce défordre avoir en- 
fantées. Il dit qu*il étoit bien réïblu d'ca 
purger Cm Diocèft, & qu'en ufant des 
cenlures comme on feit des cauftiques poiur 
ia guérifon des plaies , c'étoit en Perc 
^ tendre & en Médecin charitable , 4iu il châ- 
tioit les Enfans y & qu'il guériflbit les 
Malades. 

Ceux i qui if parloit aihfi ne voïoient 
pas trop quel rappon avoir ce £fcour& 
avec la détention des deux Eçdéfiaftiques j 
»ais comme ils ne rcpliquerenf point , à 
cmt les avoir perfiadés qu'il n*avoit rien, 
feit qui ne fut jufte & néccflairc. Ils ju- 
gèrent même à-propos de papier à leur 
retour dîMis la Ville, comme s'ils étoienr 
convaincus dqila pureté de fes intentions. 
Plufieurs Perfonnesobrinrent encore la per- 
miflton de lui rendre viûte , & bientôt on 
ï aQa ca £ouk. It parut chanaé de ccctttw 
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tours, 8c il en conclut qu'il pouvait entre- ,. — 
prendre de pourfuivre eh criminel leCha- ^^* 

m>ine Sànchet, dont la frânchife , pouffée 
^ur-ctre un peu trop loin, lui avoit tou- 
jours fon déplu. Mais Sachez fe défendit 
en habile Hortimc 5 & cbmme il étoit Cotti- 
ttifTaire de là fainté CrOifiide , il prétendit 
qu'on fit pouvoit tri le mettte en prifon , 
ni pafTerplus avant , (ans Tavoir cohvtin- • 

eu d'un délit. * 

Dom Bernardin comprît toute la force % 

de cette défenfc ; maisilefpera qu'en inti- 
ihidant l'Accufé , il eiî tireroit une Satisfac- 
tion ou une amende. Il fut trompi : lè 
Chanoine avoit un NeveU , nommé îercli* 
nand Gorriïla del Valle , qui n'eut pas plu- 
tôt appris fa détention , qu il entreprit de le 
délivrer ; mais il n'y gagna que d'être ex- 
communié , & taxé , pour être abfous , à 
itne amende de deux cents écus , qu'il hû 
fallut pa'fCf. Deu* f rancifquainS 8c âtnt 
j^éfuites firent Une nouvefle tentarîVe poui^ 
dëfarmer la colère du Pféïat, 8c elle n'eut 
pas plus de fucccsqùe lés àutte^. Enfin, 
après quarante jouts dé détention , les deui 
Eccléhaftîques troUvéreiît Moïen de s'éva- 
der : le Ttéforier patTâ à Corriehtès : lé 
Chanoine fe fendit à rAflbmption, 8c &■ 
féfiigiâ cltcî le GouVetnevfr qui le téçut très 
hieû. 

Là on commeriça à dél^érer ^îl n'étoît oh <6îiÊ*fè'- 
pas à-f topos de fe foûftirâirc à k Jurifdic- f«« 1* ^<^^ 
don f uri Ëvc^iie , que bien de^ gens avoient ^^^f.^ 
tOu^Outs ctti n'en avoir aueune , & qui trou- 
Woittouttf la Province. Les Pere^ Tru^itlo, 
ims icai VitÔ-^fôViôiîiaui , r ufi â€i traô^ 
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— --r — r- cifquains & l'autre des Dominiquains , opfc 
^^* nerent pour TafEnnative, & le Chanoine 
Sanchez Tappuïa avec tant de force^ que 
cet avis prévalut. II dépécha auffi-çôt un 
Courrier au Tréforier , avec une Lettre 

Î)our l'informer ft ce qui fc pafîoit , & ce- 
ai-ci partit aufli-tôt pour rAffomption. 
En entrant dans la Ville il laifla tomber de 
• fa poche la Lettre du Chanoine , & elle 

fut 4^maffée par un Eccléfiaftique ^ lequel 
la porta (ur k champ à l'Evêque , qu'elle 
mit en fureur. Cependant , revenu de ces 
premiers tranfports , il fit (es réflexions à 
, îoifir 3 & la crainte d*ùne révolution s'em- 
para de fon cœur. 
Nonvellcs p^y^ parer le coup qui lemenaçoit, il 
P^;|^^7'^ commença par fe faire jurer fidélité & 
obéifTance par tous ceux qui fe trouvoicnt 
auprès de lui : il envoïa enmite une Perfôn- 
ne (Tire à 1* Affomption . avec ordre de faire 
écrire les noms du Tréfiler & du Chanoi- 
ne fur le Tableau des Excommuniés. Il Ht 
çn même tçms fommer le Gouverneur de 
lui livrer ce dernier ,. ce que D. Gregorio 
fefufa de faire, mais il l'engagea à fe reti- 
rer chez le Tréforier, & tous les deux ju- 
gèrent que pour plus grande (ureté ils dé- 
voient s*éloigncr de la ViUe. Leur retraite 
fit reprendre cœur au Prélat , & il ne fon- 
gea plus qu'à pouffer vivement tous ceux 
dont il fe déficit . , 

ir4écîarcnul . Il fit d'abord publier une Ordonnance > 
toux ce qu'x dans laquelle , après avoir cité <juantité d'a- 
îdili*^^*^^*" xiomcs de Droit & plufieurs paffages de 
l'Ecriture , qu'il expliquoit à la façon & 
J&UYcnt dans un feus allégorique,, il dér 
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elaroit nulles txmtes les abfolations que le . 
P. Truxillo avoit données aux Excommu- ^^44^ 
niés. Elle fut bientôt fuivie d*ipi Ecrit fort 
long , qui n*étoit qu'un tiflu d*invc^vcs 
contre ce Religieux, contre le Gouverneur ,. 
éc contre pluueurs Perfonnes des plus dif- 
tinguées de la Ville ; quelques autres Pè- 
res de fon Ordres n*y étoient point plus 
épargnés 5 & une Lettre de l'Évêque du Tu- 
cu^an nous apprend que les Jefuites n*y 
étoient pas mieux traités y mais que ces 
Pères , contents du témoignage de leur 
confciencc , & de celui que leur rendoit 
le Public, ne crurent pas devoir y faire 
la moindre attention. 

Enfin il parut une nouvelle Sentence H interdit d» 
d'excommunicatioft contre les deux Ecclé- ^^J^ ^ 
fîaftiques iugitifs : elle étoit accompagnée 
dune défenie , fous la même peine , & 
d'une amende pécuniaire , de traiter avec 
^c Gouverneur &; même de lui parler , & 
d'une nouvelle Sentence dlnterdît fur tou- 
te la Ville. Le feul )our de Noet étoit ex- , 
cepté , & celui de la Girconciûon pour la 
feule Eglife du Collège* Il y a bien de lap- 
parence que le Perc de Cardenas n étoit plus 
avec fon Oncle ; mais ce Prélat avoit depuis 
peu auprès de lui un autre Religieux bien 
capable de remplacer fon Neveu. Ilfe nom- 
moit François Nieto , & depuis vingt-fix 
ans il étoit Apoftat de TOrdre de Saint 
Àuguftin. Apres avoir long-tems erré dans 
les Habitations indiennes du Paraguay,, 
qu'il fcandalifoit par fon libertinage , il hit 
appelle à^rAffomption par l'Evcque qui ne 
k connoiiToit apparemment ga$ aifex ^ oot 
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qui voulolt le retirer du défordre ou il vt^ 
voit. 

Il prend pour Ce qui cft certain , c'cft que la j^temicrc 
fon CoHfef- chofc à quoi il Tcmploïa . fut à informer 
fcur uaUcIi- contre D. Pcdre de Mefidoxe, Curé d'une 
gcux Apof- paroifTc nommée la Chandeleur. On fat 
fort étonné de vair un Homme (î juftement 
décrié devenir en quelque façon l'Arbitre 
du fdrt de cet Eccléiîaftique , Se d'appren- 
dre prefqu*aurtî-tàt que fur fes informa- 
tions , Mcndôze , qui auroit dû rougir de 
l'avoir four Ton Avocat , vcnoit d'être 
privé de Cà Cure & déclaré incapable de 
pofféder jamais aucun Bénéfice , & cela 
lans avoir été ni oui ni confronté. Le Père 
Nicto ne s*accommoda gouttant pas long- 
tcms du genre de vie qu'il menoit , 8t vou- 
loit reprendre celui qu'on lui a^oit fait 
quitter ; mais KEvêque le retint , le prit 
pour fon Confcffeur , & lui promit la pre- 
mière Prébende dont il pourroit difpofer* 
Le parti étoît trop bon pour n*étre pas ac- 
cepté : Nieto ttnvoïa rtndienne qu'H en- 
tretcnoit , avec les Enfants qu'il en avoir 
eus, & devint le principal Confident d'un 
Evéque toujours aveugle fur les défauts de 
quiconque fe livroit à lui , tandis qUe toUt 
lui paroiffoit fufpeâ: dans ceux qui n'a- 
voient pas la complai^ce d^éntret dans 
toutes les vues. 

Son reflcritiment Contre le ChantâheSan- 
cbcr étoit alors ce qui g^roirtbit foccuper 
davantage. Il prononça contre lui une Sen- 
tence, qui te privôit de (on Bénéiîce^ le; 
déclâroit iniiabile à en pofTedet aucun, 
£rivéf àetotttidrôitfiiîim«iité, &4eflie*- 
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ûâçou^ s'il ûc rcvcnoit à réfipifccncc , de ' ' * 
k livrer au bras féculicr , nonobftant tou* ^^^h 
te appellation, ou récufation quelconque. 
Cette Sentence , qui fut lue& publiée >lans 
toutes les Eglifes , étoit remplie d'imputa« 
lions atroces contre cet Eccléfiaftique , 
dont les mcrurs & la conduite avoient tou- 
jours paru irréprochables , & que fon âge 
& fcs fervices fcmbloient devoir mettre à 
l*abri d'un pareil traitement. D. Bernardin 
en avoir rendu une autre toute femblable 
contre le Tréforier ; mais il n'oCi la faire 
publier , de peur de s'attirer la famille de 
cctEccléfiaftique, laquelle étoitfort puit 
fante. Il fe contenta de Tenvoier avec la 
première à l'Evêqua du Tucuman , en, le 
tcquéfant de faire arrêter les deux Coupa- 
bles , s'ils paffoient dans fon Dioceft. 
» Deux choies , lui répondit D. Melchior 
^ Maldonado , m*ont empêché d'exécuter 
*> ce que Votre Seigneurie ilhdlriflime exi- 
» geoît de moi ; la première , que vous 
» ave2 oubKé de marquer la confignation 5 
» la féconde , que je n'ai trouvé dans 
« h$ Sentences ni faits juftifiés , ni auctm 
» ordre, ni fty le judiciaire ; mais comme 
» vous me (ûggeriez de les envoi'er au 
» Métropolitain , que Dieu a reçu dans 
« fi gloire, je fcs ai adrcffées au Chapi- 
» tre de la Métropole. 

Toutes ces procédures n*occupoient point Manière fin-' 
teflcmem l'Evéque'de rAfTomption , ^^^^f^^^'ç^J^l^' 
fc voïant au milieu des Indiens , il ne crût J.q^ç^^^. 
devoir les attacher au Service divin par 
quelque chofe de fingulier. Le P. Nieto 
«îoit crercé des Hommes fit i^ IctasK^i 
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-— ■■' ^ chanter à deux chœurs <lc$ Pfcaufac» J 

l^4h des Hymnes & des Cantiques, en leut Lan- 

f;ue y au fon des inflrumens dont les Infi- 
eles fe fcrvoient dans leurs Aflcmblées 
de plaifir. Le Prélat célébroit tous les jours 
les faints Myfteres pendant cette MuHque , 
& à la fin de la MefTe il faifoit approcher 
Jes Muficiens & les Muficiennes , pour leur 
donner le baifer de paix , en leur difant , 
recevez le Saint EJpiit. On le voïoit auffi 
a/Tez iouvent xlans les rues ^ fuivi d'une 
trouppe^ dlndiennes qui chantoient, & il 
alloit avec le même cortège bénir les Ruif- 
fèaux & les Pontaines 5 puis il leur ordon* 
noit d*y puifer de Teau & d'en afpcrger 
leurs Habitations , avec une ferme con- 
fiahce qu elle y attircroit la bénédidtion 
du Ciel. 
Comment ^^s bonnes Gens s*atendoient que leut 
il foulag€ les Evcque , voïant de près leur mifere , y jc- 
Pauvres. médieroit par fes libéralités 5 mais ils fo- 
rent trompés : ce qui joint aux amendes 
qu*il exigeoit de ceux qui vouk>ient être 
abfous de leurs .excommunications y donna 
fon peu d'idée de & générofité & de fon 
défintereflement. Il voulut cependant fou- 
lager les Indiens , qui étoient tous en Com- 
mande 5 mais il en chargea les Comman- 
dataires ^ & il ne manquoit jamais d'exempt 
ter du fervice perfonnel tous ceux qui ap- 
partenoient à des Excommunies. Le Gou- 
verneur y touché de tant de maux , & ne 
pouvant y remédier , parceque la. crainte 
qu'on avoit de TEvêquc , avoit prefqu'cn- 
tierement anéanti fon autorité , fà détcr- 
joaina à. enfiafe. leconcilier avec lai.^ iL it 
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Çartit pour Yaguaron , accompaghé feule- ^^ 
ment de quelques Officiers & <k fon Se- ^^' 
crétairc. 

Arrivé dans cette Bourgade , il n'y trou- Le Gouver- 
va pas une feule maifon où on voulut le "^^J* J^ 
loger , & perfonne ne fe piéfenta pour lui comment U f 
rendre le moindre fervice ?, chacun Tévi- cft reçu, 
tant comme un Excommunié. Cependant > • » 
comme il defîroit réellement d*ctre abfous ^ 
il fe réfolut à boire îe^alice jufqu à la lie. 
D. Bernardin de fon côté ne chercha point 
a lui en adoucir l'amertume : non content 
de le voir à fes pies, il ne lui dopna qu'une 
abfolution conditionnelle , & qu'après lui 
avoir fait jurer & fiener qu'il paieroit l'a- 
mende de quatre mille* arrobes de Therbc 
de Paraguay. Il voulut même que toute Iz 
Bouiga(& fut témoin de fon humiliation ; 
& avant que de Tabfoudrc ,11 lui fit une ré- 
primande telle qu'il l'auroit faite à un Hom- 
me du commun jMc «convaincu des plus, 
grands crimes. V» Jj^ 

. Ceux, qui le connoi/foiént le mieux, n'at- Sévérité de 
tribuoient cette conduite qu'à la paflîon l'^vêquc cn- 
qu'il avoit de dominer 5 & rejettoient fes Jomm^a*' 
cxadions fut lavidité de ceux qui le gou-. 
vcrnoient fans qu il s'en apperçut. cSr il 
en eft de cette paffion comme de toutes, 
les autres i en flattant ceux qui en font 
pofledés , on en fait fes Efclaves. On auroit v. 

pu dire qu'il ne vouloir qu^enrichir t^n 
ËgUfe ; mais il la laiffa auffi pauvre qu ii. 
Tavoit trouvée , n'^aïant pas même de quoi 
faire décemment le Service divin. D'ail- 
leurs fon aveuglement fiir ceux à qui il don- 
ooit toute fa confiance, Tempcchoit de 
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'■ voir que les excommunications étoient pour 
ï^44« ctn ttn foad inépiiifable , qu'ils augmeti* 
toîent tous les jours , en lui répétant ùaas 
ccSc quec^étoit fait de Càh autonté , s'il £è 
rdâcMit fur cet article , 6t de faire atten- 
ticmque les biens de TEglife font le Patri- 
moine des Patiyresi Aind la feule jàloufie de 
fon autorité , à laquelle il ne donnoit point 
de bornes , le rendok le Miniftre de ravidjté 
de que^ues Partionicrs , qui connoiffoient 
fon foibk , & qui le jctterctot dans des 
écarts qu'on n'knagineroit point. 

Un grand nombre d'Excommuniés s'é- 
n>ient joints ensemble pour aller à Ya- 
guaron , dans Tempérance de le -fléchir. 
Quand ils furent en fa préfence , fl com- 
mença par leur reprocher là dureté de lent 
tfctot 'y puis il leur Ait qu'il avoit eu deux 
TÎfionSj quiîfte hii pèrmtttioîent pas de fe 
rocher fur î4en de ee^qu'il avoit «xigé 
d'eux^avant que de \A Jjkdre. >» Vn T^uî,, 
M dit-il^ quepriariflfo^Krim^ de Saint 
« Pierre 3 je tonjutois ce Pritïce des Apô- 
M très de me faire connoltre la manière 
M dont 7e dt^<Às me conduire dans le gou- 
» vemcment de mon Iglife, il me répon- 
se dit intérieuremcht qu^étant un de Tes 
at Succedeurs «c revêtu dfe tout fon pou- 
9» voir , je devois ufer de févéritè envers 
a» les Coupables , qui fe révoltoicnt con- 
9i Wtc l*Egiife. Une autre fois étant en orai- 
a» fon pendant la nuit p fe vis venir une 
M Légion de Démons furieux , qui von- 
• loient détruire hi Ville de F Aflbmotion , 
» fans épargner même les Temples du Sei- 
m gneur , k qui crioient de toutes leurs 
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» forces , extnanîte , exinanîte ufque ad 
» fundamentum in èd : je me levai , & ^ ^^' 
» prenant en main une Croix, je leur dis ^^' *J^* 
» d'un ton d'autorité que cela n*anâveroit 
>• point tandis que je vivrois , & ils di(pa- 
» rurent dans le moment**. U a)outa que 
s*ilavoit voulu fc venger du Gouverneur 
le de fes autres Ennemis , ils feroient déjà 
réduits en poudre ; que Dieu à fa oricrc 
lendoit la Terre ftërilc ou fertile , (aifoic 
luire le Soleil on tomber la pluie ^ fuivant 
qu'il étoit néceflkire pour Châtier les Re- 
belles ou récompenfer ceux qui rendoienc 
à l'Eglife l'obéittance qu'ils lui dévoient. 

Après avoir , par ce difcours , rempli les 
Suppliants de terreur , il les aWbut aux 
mêmes conditions qu'il avoir impofécs au 
Gouverneur ^ ce qui ne, les . raïlura nulle- 
ment , aucun d*cux n'étant en état de païer 
TarncBdc. H y eut cependant Un de ccur 
'jui avoient eu part à l'ehlevement du P. 
^c Gardenas , lequel trouva le fecret d'être 
abfous fans quHl lui en coûtât rien. Tl s'a- 
vifa dialier à Yaguaron , revêtu d'un ha- 
bit de Pénitent^ & un fouet à la main. 
Aïant fil que l*Evêque étoit à l'Eglife , il 
y entra dans cet équipage , fç jetta aux 
pies du Préîat , & commença à le frapper 
de toute fa force , en criant mifiricordc D. 
Bernardin le releva auffi-tôt , l'embrafTa y 
le combla d'éloges & d'amitiés , & l'abfout 
fans aucuiie condition. 

Le Meftre de Camp général D. Sébaf- 
tien de Léon, 8c le Capitaine François de 
Jcga ,' ne trouvèrent point le Prélat aulC 
facile. Le premier aïant çaffé une année 
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' I 6a± entière , depuis qu'il étoit excomnHinM ^ 
^^' fjins païcr l amende de mille écus , à quoi 
fon abfolution étoit taxée , elle fat aHgt 
mentée de cinq cents livres ^ & il lui fut* 
déclaré qu'il ne feroit abfbus qu'il *n'eiit 
promis de faire contre le Gouverneur tout 
ce que l*Evêque lui prefcriroit. Le fécond 
avoit été condamné à cinq cents écus 5 ôc 
après avoir attendu fix mois, craignant 
apparemment que fa taxe ne fut mife plu» 
haut , il prit le parti de païer. £n un mot 
les excommunications étoient une forte de 
comribution, qui , pour le moindre fu)ct, 
• ruinoit fans reflburce quiconque avoit le 
malheur d'encourir la di(grace du Prélat ; 
mais on voulut encore pouffer la chofe plus 
loin , on ne garda plus de mefures , & on 
perdit tout, 
©éfordrcar- Xc Jcudi-fàint de cette année, les deux 
2^^^V* Juges Eccléfi^iques s'aviferent de placer 
dans le Chœur de la Cathédrale deux Bu- 
reaux pour y recevoir je ne fais quel droit 
de redevances dues à TÉglife. A mefure que 
quelqu'un fe préfentoit pour païer , ^ Ta- 
vçrti/Toit que s'il avoit commui^iqué ^vec 
des Excommuniés , il étoit lui-même tom- 
be dans l'excommunication , dont il ne 
pouvoit être relevé , qu'il ne promit par 
écrit & avec ferment de fe foumcttre aux 
cionditions qu'on lui impoferoit. Prefquc 
tous fîgnerent tout cç qu'on voulut , pour 
n'être point privés de la Communiqn Pa(- 
chale , excepte deux qui s'échappèrent dans 
la foule. On ne S*en apperçut que lorfqu'ils 
étoient, l'un au Confeffional , & l'autre 
à la faintç Table ^ & on les en fit fortir par 
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fcm;e. D. Sébaftiende Lcon , averti de ce — T*^ 
qui fe paflbit^ vint à TEglife, & dit aux ^^44* 
Eccléfiailiques , que Judas àvoit vendu fon 
Maîtrç trente deniers 5 qu'ils lemettoient 
à la vérité à plus haut prix , mais qu'ils 
le donnoient encore à bon marcKe ; que 

?iour lui il n'^avoit garde d'acheter une ab- 
blution 5 dont il ne croïoit pas avoir be- 
soin 5 qu'ils étoient de vrais Simoniaques > 
ju*il ne tenoit à rien qu'il ne fe fervît de 
on baudrier comme d'un -fouet pour chaf- 
fer du Temple ces facrileges Vendeurs , 
non des Animaux deflinés.fu Sacrifice , 
mais du Sacrifice même & du plus augufle 
de nos Myfteres . & que s'ils ne mettoient 
fur le champ fin a ce fcandale , il y reme- 
dicroit d*unç manière qui ne leur feroit 
pas pkifin 

Cette réprimande militaire eut une partie 
de Ion effet 5 on laiffa faire tranquil- 
lement la Pâque à ceux qui o^avoient pas 
encore paie la redevance , ni donné leur 
foumiflîon ; & comme la plupart i^'étoient 
point en état de païer toute la taxe à la- 
quelle ils étoient condamnée , }e' Licencié 
Dom François (Siaparro crut pouvoir pren- 
dre fur lui de la réduire à lin cinquième ^ 
perfuadé que fans cela on couroit rifquç 
ie ne rien recevoir. Il fe flattpit qu'on lui 
en fauroit bon gré 5 mais le Vifîteur génér 
rai 5 D. François Lopez de Monfalva , lui 
fignifiaunordrede TEvêque, quil'exiloit, 
îi le condamnoit à une amende de trçpte 
mille livres de Therbe de Paraguay. Outr^ 
d'un traitement qu'il ne croïoit pas avoir 
piérité il ^mbla tous ceux dont it avQÎj^ ' 
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■ recules Obligations , lesdécbira, & leva: 

ï*44» déclara qu'ils ne «kvoient plus rien. 
La taxe du Monulva fut plus heureux au^^cc <le 
^^uvcrDcur Ja taxe du Gouverneur , qu'il avoir été. 
2^ ^^Jj°^5Jj chargé de recevoir. On lui en avoit remis 
Offimctt 4e ^^^ panie , & il Tavoit fait embarquer fur 
TEvêque qui le Paraguay dans des Canots qui faifoienc 
l'exige de caa,de forte que tout fat perdu. L'autre péric 
nouveau. j^ ^^ ç^^ p^ ç^^g^ accident , & rEvéquc ne 
Ten rendit pas refponfablc : nous verrons 
bientôt qu'il en voulut faire retomber la 
perte fur le Gouverneur même, quoiqu'il 
eût livré toute cette herbe à celui qui avoic 
été prépofé pour la lui envoïer. Mais une 
nouvelle cntreprife que fit aloars Dom Ber- 
nardin ne trouveroit pas croïance dan& l'ef^ 
prît de ceux mêmes qui ne doivent phis 
rien trouver d'incroïable de fa part, fi les 
A6les n'en avoient pas été dépofésau Gref- 
fe de TAudience roïale des Cnarcas« 
Violences Le Prélat, qui après rexcommunication 
Ccsoe^' ^^^ ^ la faite du Chanoine Sancheï; avoit réii- 
ni à fa Perfbnnc la Charge de Commi^aàre 
du faint Office , que poflèdoit cet Ecclér 
fiaftique\ ne donnoît pas moins d.'étendue 
aux pouvoirs qui y étoient attachés , 

Î[u'à la Jurifdiâion Epifcopale & à tous 
es autres titres dont il fe prétendoit re^ 
vêtu : il envoïoit par -tout fes ordres , 
dont les Exécuteurs,, fous prétexte de punit 
des crimes , exerçoient des violences & fai- 
foient des concufSons, qui rempliiToient la 
• Province de terreur, Struinoieat un grand 
nombre de Paniculicrs. Les excommuni- 
cations étoient journalières j les contribû- 
. ^ns^ fottsjenom d^amendes^fe levoicat 
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comme dans un Pais ennemi ; les Indiens — ^ ' 

étoicnt enlevés à leurs Comm^dataires , 

non pas pour être mis en liberté , mais 

pour palier au fervice de TEvéquc , de fes 

Officiers. & de Tes Confidens. £n un mot, 

D. Bernardin ererçoit la Jurifdidion roïale 

avec autant de hauteur que Tépifcopale , 

qu'il regardoit comme fupérieuze à toutes 

les autreti, fans. prefc[iie faire attention 

que; le Roi ayoit da^s cette Province un 

Gouverneur. 

Dom.Gregorio dç fon côti prcnoit pi^cf- ^^^^^J* 
que toujours mal ion parti 3 il commencoit Gouverneur 
par laxnçx avilir Ton autorité ^Sc finiiToit qui Ce brouil* 
par en uifer d'une manière, qui le mcttoit le de nouveau 
dans fpn tort, & qjii le^ jèttoit dans de plus *^^*^ ^'^y^ 
grajads en^barras. que ceux dont il ne fai- ^^* 
Toit que de fortir^tandisL. que rjEvêque pror 
&oiç de £çs faufle5 démarches pour aller à 
(on but ,. ^ eagpoiç. prefque toujours du 
tcrrein, fans être ajcrè;£paiî. aucune confi-r! 
dér^çion, îl. y •avoit des ordres précis dft 
Roi , confirmés p^ plu^eurs Brefs des fou- 
verains Poutifes , & des I>ecrets du fains 
Office, de donner la liberté aux lWien$ 
qui avpiçnt épé confiCiiJiés fur leurs Ç<^^ 
mandataire? j de £m^ inftruire ceux qui n'éj- 
tpient pas encore Chrétiens;, &. d*envQÏer 
4an5 les Réd^âions gouvernées par les 
J^Uiîtcs ceux.qui ^voient reiçu le Baptême i 
D. B^nardiu.,. pcxfuadé (ans doute qu'il 
pouvoit di(|f nfer dç Teicé^ution de ces or- - 
dres , ou. les interpréter comme il le jugeoit 
à-propos , retenoit à fon fçrvice , ou diftri- 
buoit à fes Créatures tous ceux qui avoienjç 
été conâfqués% des£;]^con^munié$i mais 



itizedby Google 



7* Histoire^ 

• le Gouverneur lui en enlevoit tout ce qu'il 

^ ^' pouvoir. Il découvrit auffi que TEvêque 
s*étoit approprié quantité d'herbe de Para- 
guay , au'il croïoit appartenir au Chanoi- 
ne SanAez ; il la fit faifîr, & la rendit 
aux Propriétaires , qui la reclamoient. 
Prétention La guerre étant ainfî déclarée de nou- 
de rEvêauc , veau , il fe fit de part & d*autre plufieurs 
& Ordon- hoftilités : on fe raccommoda qiftlquefoisi 
^°"'^^mais ce fat pour peu de tems. Le Prélat, 
^ucncc. *1^ fcntoit la fupériorité fur le Gouver- 
neur , le fomma de lui païer les quatre mil- 
le arrobes de l*herbe de Paraguay , à quoi 
il Tavoit taxé en le relevant de fon excom- 
munication. D. Gregorio répondit que cette, 
marchandife aïant été perdue par la faute 
de ceux à qui il lui avoir fait dire de la 
remettre, il fe croïoit quitte envers lui, 
& que d'ailleurs il n'en avoit plus* Dom 
Bernardin prétendit que ne Taiant pas re- 
çue , elle lui étoit encore due , & lui fit 
Àirc qu'il fe contcnteroit de quatre mille 
écus. D. Gregorio fe mocqua de fa pré- 
tentjpn & refu(a tout ; fur quoi TEvêque , 
par une Ordonnane du xi de Juin, le dé- 
cora retombé dans rexcommunicacioa' , 
tant pour n'avoir pas rempli Tobligation , 
fous laquelle il avoit été ^bfou^, que pour 
avoir commis de nouveaux excès contre 
l'Eglife. La mêpie Ordonnance défcndok 
à quiconque, & fous la même peine, dé 
lui rendre aucun fervice & de lui obéir, 
avec menace contre les Contrevenants d'é- 
jre bannis de la Province 5 qu'il feroit 
procédé contre eux , /:omme étant fufpeds 
4aQs la Foi 3 Se Qu'ils feroiçnt obligés J 

auffi-bico 
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aufE-bien que le Gouverneur , d'en aller — ^ ' 
répondre à la (Upréme Inquitition de Lima. ^* 

Ce fut auffi alors que les Jéfuices ne Ilt^cmporte 
purent plus fe cacher à eux-mêmes les^P"^^"^^" 

vrais fentimehs du Prélat à leur égard. Lej!*""' ^.:* 
_- _, .^ , « ^ .. « t« ^ . moment -d a. 

Père Chriitophc de Gnjalva allant un jour près" il nie 
4le Fête dire la MefTe dans une Chapelle qu'il ait tica 
de la Campagne , qui dépendoît du Col-^^ coaite 
lege de TAfTomption , apprit que D. Ber-^'"* 
nardin étoit à Ita, ParoifTe Indienne , qui fc 
trouvoit fur fon chemin, & crut qu'il étoit 
de fon devoir de lui aller rendre fes refpeéb. 
Il le rencontra environné de beaucoup de 
monde , & il en fut reçu d'une manière , 
à laquelle il ne s'attendoit pas ; Car le 
Prélat , après n'avoir répondu à fes civili- 
tés que par des reproches & des paroles 
fort dures , lui dit que la Société n'a- 
voit que des Théologiens ignorants 5 que 
tous les Jéfuites étoieitt des Hérétiques 
& des Schifmatiques qu'il maudiflbit , ex- 
communioit & anathématifoit. Ce CotÊÊh 
les propres termes que l^véque d^Tucu- 
man lui reprocha dans une Lettre ^Êil lui 
écrivit quelque tems après , ajoutant qu'il 
ne pouvoit pas s'infcrire en 'faux contre ce 
fait , puifqu'il s*étoit exprimé de la mcmc 
manière dans une Lettre qu'il lui avoic 
écrite à lui-même. 

Il v a bien de Tapparcncc que ce qui avoît 
«tire au Père de Grîjalva une telle récep- 
tion , c'ert qu'aïant été confulté fur la con- « 
duite du P. Truxillo au fujet des excom- 
munications que ce Père avoir levées , 
avant que d'être défavoué pa TEvcque^ 
il avoir approuvé fa conduite, ôc appuie fou 
Tom IIL P 
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fentimcnt par de fort bonnes raifons , Sc 
'^44' TEvêquc ne Tignoroit apparemment pas. 
Mais le Prélat ne put fe tenir de laiifer en- 
trevoir que fon mécontentement venoit en- 
core de plus loin. Ce qu il y eut de fingu^ 
lier, c'eft que TEvcque , pour prouver que 
les J^fuites portoient par-tout les Peuples 
au fchiûne , cita ce qui leur étoit arrivé à 
Vcnife , ou ces Pères avoient Gicrifié tout 
ce qu'ils y poffedoient , par la crainte de 
défobéir au Pape , & que dans la fuite on 
Tentendit apporter encore en preuves de ce 
qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Ha-» 
bitants de Saint Paul de Piratiningue , qui 
avoient chaiTé les Jéfuites de leur Ville. 

Il fc plaignit encore , en parlant au Pcre 
4c Grijalva, que les Pères du CoUeçc de 
TAffomption n'avoient point gardé l'inter* 
dit qu'il avoit jette fur toute la Capitale , 
ôf tela fous prétexte de leurs Privilèges , 
ajoutant que le Pape ne pouvoit pas en 
^jlpner de pareils au préjudice des droits 
ocs Evêques. Il étmt cependant dç notorié^ 
té pubBlie que leur Eglife avoit toujours 
été fermée pendant tout le tems de l'intetr 
dit. l.a fin de cette converfation fut aufli 
imprévue, que l'avoit été le commence- 
ment 5 car le Père de Grijalva aïant voulu 
répondre à tant d'accufations , le Prélat lui 
dit qu'il ne favoit de quoi il vouloit lui 
parler, & qu'il n'avoir rien dit qui pût don^ 
^ nçr liçu à fsçtte applogie 5 après quoi il lui 
demanda fon amitié. Il lentit peut-être 
qu'il s'étoit déclaré plutôt qu'il ne vouloit, 
& il eft certain d'ailleurs qu'on s'étoit déjà 
fippçrju plus d'uAç fojs (^uç cçs yip^? 
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tîanfports de colère où il cntroit de tcms en j^ * 
tems , étoient caufés en partie par des ver- 
tiges auxquels il étoit fujet, & qui le met- 
toicnt hors de lui-même au point de ne û- 
voir ce qu'il difoit.* On pouvoir auffi attri- 
buer à la même caufe les vifions & les ré- 
vélations qu'il croïoit avoir eues. Le mal 
cft que quand il s*étoit avancé a faire 
quelque démarche qu'on n'approuvoit pas , 
il croïoit avoir été infpiré , & ne rcculoit 
point. 

Ces vertiges le prenoient beaucoup plus fou- M interdît 
vent depuis qu il étoit à Yaguaron : il fufpen-i^^ aoiive^i 
At un jour tous les Privilèges des Réguliers ^^*^ ^ 
& ceux delà Croifade , fous peine d'excom- 
munication. Il interdit enUiite toutes les 
Eglifes des mêmes Réguliers , & déclara 
excommuniés tous ceux que fes EfpionR 
avoicnt vus y entrer. L'interdit devint bien- 
tôt général , de forte que Tufage des Sa- 
cremens fut prefqu'entierement aboli dans 
cette Ville ; qu'on n'ofoit même porter 
publiquement le Viatique & les faintes Hui- 
les aux Malades , & qu'il falloit prendre 
de grandes précautions pour donner aux 
Morts la fépulture en Terre fainte. Il y eut 
plus encore , fEvêque ordonna , fous la 
même peine , de confunier toutes les Hof- 
tîes confacrées , qui étoient dans les Egli-r 
fcs , & commanda que tous les Religieux 
fortiffent de la Ville ^ excepté le P. Jeaa 
de Cordoue , de l'Ordre di S'. François , 
qu'il nomma feuj pour exercer les lonc- 
tions êurfales : mais ce Religieux , que fon 
^iuiaiente fainteté & les MifTions apoftofi* 
flups rendoicnt infiniment cjier & refpedabk * 

P9 



itizedby Google 



7* Histoire 

■^ ^ à toute la Province , s'excufa fur fon grand 

^^44» âge , qui ne lui permcttoit pas de fe char* 
gcr feul d'un fî pefant fardeau. Les Jéfui- 
tes s'offrirent à le foulager : ils déclarèrent 
en même tems à ceux qui avoient publié 
^Ordonnance de TEvcque , que la Ville 
étant affligée d'une m^adie contagieufe , 
ils ne pouvoient fe réfoudre à laifler tout 
un Peuple privé des fecours de l'Eglife 5 & 
le P. Bernardin Tolo partit fur le champ 
pour aller faire, fur cela des repréfenta- 
tions au Prélat. 

tl fîxCptnd ^^ ^"^ ^^^^ ^^^" ^^P » ^ TEvéque vou^ 
l'effet de fon h^^^ juftifier la fé vérité dont il ufoit y ce 
px4oamncc. Religieux prit la liberté de lui dire qu'il 
n ctoit pas . jufte de punir toute une Ville 
pour la défobéifTance de quelques Particu- 
liers , & qu'il le prioit^ de coniîdérer qu'il 
ne s'agiflbit pas moins que de rifquer le fa-^ 
lut d'un grand nombre d'Ames rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift : hé bien , dit 
le Prélat , je vous permets de refler à l'Af- 
Jbmption avec le P. de Cordoue, Le P. To- 
Ip répliqua que deux Hommes ne fuffi^ 
foient point pour un fi grand travail , & 
fe jettant à fes pies , le conjura par tout 
ce qu'il y a de plus facré d'avoir pitié de 
fes Ouailles. D. Bemar4in fe laifla çnfin 
toucher , & fufpçndit l'effet de fon Or- 
donnance, 
ta Capitale Sur ces entrefaites trois cents Guaycur 
fft menacée rus parurent à la vue de TAffomption , fiç 
par les Guay- |a Ville, que les maladies & les excommu- 
Sukc à^Tî '"^c^tions avoient »longéî dans laiphis-^urQ^ 
vêque cn^et ^nce trifteffe ., (c voïoit menacée d'une 
te /«v^Mi. 1; icie daas le tems ^uç Iç Çotivernç^r u 
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les principaux Officiers étant liés par les ■"'' 

ccnuires , la crainte de les encourir en cont- ^^* 

muniquant avec eux , pouvoir fervir de 
prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put 
pourtant pas croire que dans une telle con- 
jonéiure TEvêquc fit difficulté d*abfoudre 
ceux qui avoient part au Commandement 
des Trouppes , & plufieurs Religieux aile-» 
rcnt lui demander cette grâce , mais ils re-» 
vinrent fafis avoir rien obtenu. Le Gou- 
verneur étoit difpofé à y aller lui-même ^ 
perfuadc que D. Bernardin ne vouloit que 
cette démarche de fa part 5 mais la Ville 
s'y oppofa , parcequ elle jugeoit fa préfen- 
ce néce (Taire , & le Chapitre de la Cathé- 
drale fe chargea de faire un nouvel effort 
pour fléchir TEvcque. Il fut mal reçu SC 
traité m^me d'une manière indécente. En- 
fin , ce qu'un Corps fî refpeâable n'avoit 
pu obtenir , fut accordé aux prières d'une 
HUe dévote. L'interdit fat levé, & Tex^ 
«Communication du Gouverneur fufpenduc 
fous caution pour quinze jours. Cependant 
les Guaycurus difparurent s & la guerre re- 
commença & devint plus vive que jamais 
entre l'Evêque & le Gouverneur. 

Dom Gregorio venoit de recevoir une .^^^5* ^" 
Lettre du Marquis de la Mancera , Viceroi ^l^^^^ ^^ 
du Pérou , qui lui mandoit de ne pas Gouverneur* 
fouf&ir plus long-tçms l'oppreffion ou il 
venoit d'apprendre qu'étoient les Habit ans 
de (a Province , ni ranéantiffemcnt de foii 
autorité 5 de rétablir toutes chofes fuivant 
les Loix & les Ordonnances , & d'obliget 
TEvcquc du JParaguay à fe renfermer dans 
les bornes de fa Jurifdi^lion purement fpi- 

i) iij 
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" ■ rituelle. Il ajoûtoit que hs informations 

*^44« qu'on lui avoit envoïées.contcnoicnt des 
chofes inouies & qu'on nauroit jamais 
im^inées , mais que tout y paroiiToit û 
bien prouvé , qu'il ne lui étoit pas poffîble 
d'en douter. Le Gouverneur , a la leâurc 
Je cette Lettre, fentit renaître tout fon 
courage., & fe promit bien de faire valoir 
fes droits à l'avenir ; mais il ne fe coimoif- 
fbit pas afTez , & il avoit à faire à un Hom^ 
me a qui il ne s'étoit que trop fait con- 
noîtrc. 
Celui- dcft II commença par faire une revue géné- 
de nouveau raie des Trouppes , puis il ordonna , corn* 
excommunié j^^ {{ {^ avoit été prefcrit par le Viccroi , 
& ibCmu, ^ ^^^j j^j Portugais établis à rAflbmption 
de partir pour Santafé ; enfuite il fit aver- 
tir tous les Indiens des environs 4c la Ca- 
pitale, quil fe difpo(bit a les vifiter, & de 
fe tenir prêts à exécuter ce qu'il avoit à 
leur prefcrire de la part du Roi. D. Bernar- 
din y informé de tous ces mouvemens , ne 
douta point qu'il n'en fut l'objet , & en- 
voïa fur le champ à l'Affbmption un ordre 
d'y déclarer que le Gouverneur devoit être 
regardé comme Excommunié, les quinze 
jours pendant lefquels l'effet de fon excom- 
munication avoit été fufpendu étant expi- 
rés, &de défendre à tous les Habitans de la 
Cainpagne, tant Efpagnols qu'Indiens, de 
fe rendre auprès de lui , fous peine d'en- 
courir une excommunication ma)eure. 

Dom Gregorio de fon côté publia qu'il 
devoit exécuter une Commiflîon fort impor- 
tante pour le fcrvice du Roi . & reauit , 
au nom de SaMajefté , qu*on le, relevât de 
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tôtite cenfurc. On lui répondit que TEvê- — iaaa 
Cjuc feul en avolt le pouvoir , & fur cette ^' 

irépcnfe il partit pour Yàguarori. Arrivé à 
Ita, il y rencontra le Licencié D. Pcdrc 
Navarro , qui lui {îgnifîa une défenfe pat 
écrit de palier ôuti^e , fous peine d'une ex- 
communication îtiajéuré & d'une grofïc 
amende pour lui*& pour tous ceux qui le- 
fuivroient. Il refufa d'entendre la ledurè 
de' cet Ade , difant qu*il devoit lui être fî^ 
gnifié par Un Notaire , fur.quoi le Licen- 
cié jetta l'interdit fur la Bourgade. Doifi 
Gregorio arrivant à Yaguaron , alla droit 
à TEglife avec toute fa fuite. Dom Ber- 
nardin fut faifi de crainte en le voïant, & 
prit le parti de Tabfoudre. 11 Tembraffaen- 
luitc , célébra pontificalertlent la Mefle , 
prêcha félon fâ coutume après l'Evangile , 
fit réloge de D. Gregorio, le pria à dîner 
avec lui 5 & pendant la table on ne parla 
de rien. Le repas fini , le Gouverneur pria 
l'Evêque de fiifpendre au moins Tintcrdït 
de la Capitale , jufqu'après la Fête 4e TAC- 
fomptîon 5 qui en eft le Titulaire , & cela 
fut accordé de bonne grâce. La Réconci- 
liation parut parfaite & (încere , & on en 
fît fur-tout honneur à la médiation du Perc 
Barthelemi Lopez , Provincial des Domi- 

^ uiquains, lequel s'étoit trouvé pour lors 

' à Yaguaron. 

Ce Religieux étoit un très habile Hom- Ce qui Ct 
me ^ & paflbit pour avoir beaucoup de cré- P^^î ^"*L^^ 
dit en Cour. Dom Bernardin craignoit j^ provincial 
qu'il ne fe reiTentît de ce qu'il âvoit fait ^es Domini- 
abbattre le Couvent de fon Ordre ; maisquains. 
ics craiûtes s*évânouirent bientôt j car dès 

D iiij 
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•~^ le premier entretien , qu'ils eurent en partt- 

^^' culier, il crut s'appercevoir qu'il pouvoir 
fc fervir de lui contre les Jéluites , qu'il 
irouloit chafTer de TAfToniption. Le Pro- 
vincial de fon côté commença par le prier 
de ne point s'oppofer à ce qu'il fît rebâtir 
fon Monaftere 5 ce qui donna lieu de croi- 
ïc que ces Religieux n'avoient point enco- 
re reçu leurs Lettres-Patentes , mais qu'ils 
ne doutoient point qu'elles n'arrivaflent 
bientôt. Il le conjura enfuite de rendre fcs 
bonnes grâces au Père Verdugo, & tout 
cela lui hit accordé. Il partit peu de tems 
après pour l'Affomption , oii par ordre de 
l*Evcque on lui rendit de grands honneurs, 
& les Jéfuites ne tardèrent pas à s'apperce- 
voir qu*il fe mâchinoit entre TEveque & 
lui quelque chofe contre eux. 
Coramcacc- Le Provincial ne différa point d'un mo- 
p-^r fécurion * "*^"' ^ profiter de la permiffion qu'il vcnoit 
ronce les Je- <l*ol>-^i^ir de rebâtir. Ion Couvent; & pcn- 
^uiccf. Jiznt qu'on amafToit les matériaux , foa 

Secrétaire alU par Ton ordre prier le Rec- 
teur du Collège , de lui permettre de lever 
le plan de fa Maifon. Le Perc Sobrino y 
•confentit fans peine , & comme les Jéfuites 
avoient toujours vécu en boime intelligen- 
ce avec les Pères de S. Dominique , il ne 
lui vint point à l'efprit qu'il y avoit quel- 
que defTein caché dans cette demande. Il* 
etoit cependant bien informé que l'Evê- 
^ que ne parloir plus des Peics de la Société , 
que comme de gens^ dont il avoit réfolu 
la perte ; qu'il fê plaignoit fouvent qu'ils 
le gênoient beaucoup dans le €ouveme- 
mcûc de fon Diocèfe , par leurs foUicitar 
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n^ons en faveur des Excommuniés , & par — , 
leurs repréfehtations importunes 5 que leur ^^' 
orgueil étoit infupportable 5 qu'ils#fc dé- 
claroient en toute occafîon contre les droits 
de TEglifc , qu'ils les réduifoient même à 
rien par leurs Privilèges, & par les opi- 
nions dont ils infcâoient les Peuples : qu'il 
ne parloit plus d'autres chofes dans fes 
converfations particulières , fur-tout avec 
les Religieux des autres Ordres , qu'il pa- 
roiflbit vouloir mettre dans fes intérêts 5 
& qu'il avoit même déjà commencé à té- 
moigner dans fes Sermons fon méconten- 
tement contre eux. 

Ils fe flattoient pourtant encore qu'en F^^^l"^. ^^ 
s'obfervant plus que jamais , ils le fcroient cuSfes. **"* 
revenir de fes préjugés , lorfqu'il leur fit 
fîgnifier un orate de fermer leurs Claffes 
de grammaire & d'humanités , & ils ap- 
prirent en même tems qu'il avoit nommé 
un Maître pour inftruire la Jeunefle. Il fc 
mettoit fort peu en peine qu'elle apprit / 
Beaucoi^ de Latin , & il n'y avoit que 
trop paru dans fes Ordinations ; mais il ^ 
avoit fon à cœur de faire perdre aux Jé- 
{uites la confiance du Public , & il déclara 
qu'il n'avoir fait ce changement que par 
ordre du Roi, & par zèle pour le plus 
grand fervice de pieu j ce qui donna beau- 
coup à penfer à tout le Monde. On com- 
mença alors à faire plus d'attention à l'é- 
troite liaifon qui s'étoit formée entre lui 
& le Provincial des Dominiquains , & on 
£e rappella qu'en faifànt abbattre le Cou- 
vent de S. Dominique , il avoit fait en- 
t cndre qu'il c»^ avoit reçu un ordre du- Rot - 
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¥^ ' par les moins du P. Sobrino , ce qui avoir 

1^44. ^j^ reconnu faux. La demande que le Perc 
Lopez avoit faite au Redeur du Collège de 
lui p^mettrc d'en lever le plan, donna 
auffî lieu pour lors à bien des réflexions % 
êç plusieurs ne doutèrent point que Don^ 
Bernardin n'eût deflein de charger ces Re- 
ligieux du foin d*inftruirc la JeunefTe. 
Il IcsÎHicr- Peu de jours après il fit publier une 
dit : Ces in- Ordonnance , qui ôtoit les pouvoirs d'ab- 
quiétudes, foudre & de prêcher aux Religieux j mais 
il ne tarda point de les rendre a tous , ex- 
cepté aux Jéfiiites. Le Redeur alla fur le 
champ trouver le grand Vicaire , pour le 
prier dc'Éairc examiner tous les Prêtres de 
fa Maifon , & s'il les jugeoit capables , de 
leur donner les mêmes pouvoirs qu'aux 
autres. Il lui répondit qu il en écrîroît au 
Prélat : il le fit en effet j & la réponfe de 
rEvêqiPè fut qu'il ne doutoit point de la 
capacité^cks Jéfiiites , mais qu'il étoit du 
fcrvice de Dieu de ne point leur permettre 
l'adminiftratîon des Sacrements , ni l'exer- 
cice du Mînîftere de la parole. Il n'étoit 
• pourtant ps (ans inquiétude à ce fujct: 

il n'avoit gardé aucune formalité dans 
ce qu'il vcnoit de faire 5 il ne pouvoir dou-> 
ter que les plaintes qu'on avoit portées 
contre lui à TAudience roïàle des Charcas 
n'y eufTent fait beaucoup d'impreffion; il 
étoit même averti qu'il dcvoit paroitre un 
Arrêt de cette Cour fouveraine, qui lui 
ordonncrolt de lever toutes tes excommu- 
nications , (ans rien exiger ^ 9cdc rc(Htucr 
^ut ce qu'il avoit reçu des amendes. Mais 
CCS avis oie tranfpiroient point eAfiQ]:cdaii& 
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le Public , & n étoietït venus jufqu*à lui — ^^ 
que par des Lettres particulières , que Tes ^* 
Amis lui écrivoient de la Plata : ou le 
foupçonna même d*en avoir intercepté quel- 
aueS'Unes , où- Ton mandoit la même cho- 
ie, à des Particuliers. 

D'ailleurs , quoique le Gouverneur com- Ce qui le 
mençât à montrer un peu plus de fermeté fa^«^- 
deft^is les dépêches quil avoir reçues du 
Viceroi , il nele craignoit point ^ & il favoic 
qu'il en étoit craint. Il^comptoit même 
qu*il lui en couteroit peu pour lui faire 
approuver tout ce qu'il venoit de faire , 
& il Te tenoit encore plus afTuré du Peuple. 
Il fc flattoit que les Tribunaux fupérieurs 
de l'Amérique n'oferoient rien entreprendre 
contre lui , & que ks Cours de Rome & 
de Madrid approuveroient toutes (es dé- 
marches, qui navoient, difoit-il, d'aiw 
tre motif que k rétabliffement des droite 
& de la liberté des EgliCés. Enfin il ne 
doutoit point du fecours du Ciel ^ pour 
chaiTer les ïéCîiites de leur Collège & de 
leurs Millions , parceque la gloire de Dieu^ 
difoit-il , y étoit intéreiTée. • 

Il n'en convenoit pas moins qu'il avoît îl cravaillr 
bien des mefures à prendre , pour aflurer ^ gagner Ir 
le fuccès de {bn entreprife contre ces Rc-Gouvcmcui:. 
ligieux y & il crut devoir conunencer par la 
faire agréer au Gouverneur y ou du moins 
par l'engager à ne s*y pas oppofert II eut 
avec lui plufieurs entretiens , dans lefquels 
il s'efïbr^a de lui perfiiader que La bonne • 

intelligence qui avoit régné entre eux dans 
les premiers ^ours^ depuis ton arrivée dans 
ta» Diocèfe ^ dureioit encore ^ d à^% 
Dvj 
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, Hommes , dont une dangcreufc politique 

^^' réçloit toutes les aâions , n'avoient trou- 
blé un concert fi fatal à Içurs pernicieux 
de/Tein 5 qu'ils avoient fur-tout Uifi locca-^ 
iîon de Tenlevement du Père de Cardenas ,. 
pour l'aigrir contre lui : il ajouta qu'il re- 
connoifloit qu'ils Tavoient engagé trop 
loin 5 & qu'il vouloir réparer ce qu'il y 
avoir eu d'exceflif dans la févérité dont 
il avoit ufé à fon égard; qu'il y étoit 
encore porté pv ce que le Provincial des- 
Dominiquains lui avoit appris de fa Fa- 
mille , lequel entre autres cho(ês lui avoit 
dit qu'il avoit au Chili une Fille , dont le 
bien ne répondoit , ni à (a naiflance , ni 
à fon mérite ; qull vouloir contribuer à 
rétablir d'une jnanierc convenable 5 & que 
pour cela il lui rcmettoit lés quatre mille 
tcus qu'il devoir encore, pour avoir éré 
'abfous de (on excommunication ; qu'il 
rendroit une Sentence favorable pour lui', 
au fujct de l'outrage qu'il avoit fait à (on 
Neveu , en y relevant les excès oii ce Re- 
ligieux s'étoit porté contre fa perfonne. Il' 
joignit à cete beaucoup d'autres promcffcs ; 
& l'aifura qu'il auroir toujours fcs intérêts 
à coeur, (auf'les droits de PEglife , pour 
lefquels il éroit réfblu de facrifier julqu'à 
fa vie , comme tout Evéque eft obligé de 
faire. 
Intrctîen iu Peu de jours après , Dom Grégorîe reçur 
p.Lopczavec une vifite du Provincial des Dominiquains, 
le • Gouyer- lequel commença à lui parler de manière 
a lui raire entrevoir ce qui engageoit lur- 
tout Dom Bernardin à fe reconcilier avec 
lui. Ce Pcre ouvrit la converfation pat 
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tin grand difcours , fur Tintérêt qu'un i^a^~ 
Couveracur avoit de demeurer inféparablc- ^^ 
Bient uni avec Coh Evêquc : il lui dit 
qu'il étoit de (a prudence & que fa Reli- 
gion demandoit qu'il oubliât tout le paiR ;: 
qu'il- étoit toujours fâcheux & fbuvent 
dangereux de recourir aur Tribunaux (u- 
péricurs ; qu'il étoit *are qu'on njr perdit 
pas beaucoup de fon crédit & de (a répu^ 
tation 'y qu'il y avoit bien des chofes dan$> 
fsL vie, lur lefquelles un Homme fage* 
dcvoit fermer les yeux; que dans le cas 
même où un Evêque voudroi't empiéter 
fiir la Juri{3iâion féculierc , il étoit plus 
convenable & plus sûr de prendre les voies 
de la conciliation, que celles de fait; que 
par la Lettre qu'il avoit reçue du Viceroi , 
il paroifToit que c'étoit le fentiment de ce- 
Seigneur 5 en un mot, qu'il gagneroit àr 
céder quelque cHofe pour bien vivre avec 
Wnn Evéque y tel que Dom Bernardin de 
Cardenas. 

Dom Grégorio a depniis aflîiré que ce 
Religieux , après lui avoir tenu ce dilcours^ 
lui avoit dit confidemment que le Prélat 
étoit réfolu dé chaffer les Jéfuites de l'Af- 
(bmption & de toutes les Miffions du Pa- 
rana , qui étoient de (on Diocèfe , & qu^ii- 
£e faifoit fort d'en être avoué du Pape & 
du Roi Catholique > qu'il lui confeilloit de- 
tte point entrer dans cette affaire, parce- 
que Dom Bernardin étoit le plus faint Evé- 
que de TEglifc , ou le phis méchant Hom- 
me du Monde , & que dans Tune ou l'au- 
tre fùppofîtion, il n'y avoit qu'à perdre* 
pour lui 4 fa commettre avec c#Erélat : 
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' igjA^ 4u*il lui avoit répondu que fon parti iwît 
pris de fermer les yeux, pour avoir l'a 
paix , (îir tout ce qui n'intérefTetoit point 
Ion honneur & fk confcience; mais que 
dût-il perdre fa fonune, on ne devoir pas 
s'attendre qu'il foufFrît qu'on chaflat, ni les 
Jéfuites y ni aucun autre Ordre Relieieux de 
la Province dont le Roi fon Makre lui avoir 
confié le gouvernement , {ans un ordre ex- 
près & par écrit de Sa Majellé. 
Nouveaux Sur cette réponfe k Père Lopez , qui ne 
efforii de i'E- y^i^i^ pi^g aucune apparence de rccoi>« 
s'atracher^îe ailier TEvêque avec k Gouverneur , & qui 
CMiyemeur. comprenoit que la Province du Paraeuay 
alloit tomber dans une horrible confuhon , 
ne fbngea plus qu'à finir promptement les 
affaires qui l'y retcnoient encore , Se panit 
bientôt après. Cependant le Prélat ne per- 
doit point encore l'cfperance de .faire en- 
trer le Gouverneur dans fes vues , & il n'eft 
rien qu*il ne mit en œuvre , pour lui per9 
fuader qu'il étoit le plus fincete de fes 
Amis, Dom Gregorio comprenoit bien que 
tout cela ne fe faifoit point gratuitement, 
& il en fiit encore plus a/Turépar ce qu'il ap- 
prit du Père Lopé de Hinoftrofa , fon Fils , 
kcligieuxde S. Auguftin, kquel revenoit 
de Yaguaron , où il étoit allé rendre une 
vifite à FEvéque auffi-tot après fon arri- 
vée du Chili. 

Il lui rapporta qu'il en avoit été reçu de ki 
manière ht plus honorable & au fon des 
hautbois ; ouc k Prélat Favoit comblé 
d'éloges & de témoignages de l'amitié kt 
plus cordiale ; qu'il l'avoir nommé Exa» 
miaaxsm des Ordinands ^ avec pr«meife de 
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recevoir quiconque lui apporteroit un Bii- ' 
let de fa main -, qu*il Tavoit fouvent & con- ^•^' 
fidemmenc entretenu de fes griefs contre les 
Jéfuites 5 qu'il lui avoir dit entr autres cho- 
fes , que ces Religieux abufoient le Pape 
& le Roi 5 qu'en qualité de Pafteurs de ce 
Dioccfe , & de Confcillé'r du Roi , il fe 
croïoit obligé de les pourfuivre à toute ou- 
trance , dût-il lui en coûter la vie ; qu il 
l'avoir prié de perfuader à fon Père de 
s'abfcnter pour quelque tems, (busi^oelque 
prétexte , s'il ne jugeoit pas à-propos aa- 
gir de concert avec lui , enfin , qu'il lui 
avoir promis mille écas pour acheter des 
livres , s*il réuf&fToit dans cette négocia- 
tion. 

A ce difcours, & à tous ceux qui lui Condirîteefif 
parlèrent fur le même ton , le Gouverneur Gouverneur 
ne répondit cjue par des proteftations va- g^?"^ ***^ 
gués de fbn cftimc & de £bn dévoûment 
pour la perfonne de Dom Bernardin. Il fit 
enfuite donner avis aux Jéfuites , mais fans^ 
leur faire connoître ce qu'ils avoicnt à e{V 
percr de lui y de tout ce qui (e tramoit 
contre eux , & il leur parut même attendre 
à fe réfoudre que les circonftances f obli- 
geaflent à prendre fon pani. Il joua en 
«fFet Ç\ bien fon perfonnage , que l'Evêque 
y fîit trompé , & crut pouvoir aller en' 
avant , (ans craindre de le trouver en foa 
chemin; mats il réfolut d'aller piéà pié^ 
perfuadé quVn gaenant toujours un peu 
de terrein , il vîendroit bientôt à bout de 
ce qu'il prétendoit y pourvu qu'il ne s'arrê- 
tât point ; & voici le premier pas qu'il fif^ 

Le&IéCoites avoieutacbecd de DomGa^^ 
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" , bricl de Vera, une Métairie qui porroîr 

^^' le nom de Saint-Ifîdorc ; il leur fit propo- 
rEvêquc fgj. jç 1^ Yxxï céder, pour le prix qu'elle leur 
lerd'u^Mé- ^^oit coûté 5 puis fans attendre leur répon- 
tairic dcf Je- ^e , il leur envoïa dire qu'ils étoient aflex 
liiices» riches pour lui ^n faire un préfent : mais 

comme il ne crut pas devoir compter (ur 
leur générofité , il leur manda que ce bien 
appartenoit aux Indiens dTaguaron ', & 
qu'il leur ordonnoit de le vuider dans huit 
jours, finon, qu'il le feroitfaifir, & qu'il 
abandonneroit à ceux qu'il chargeroit de 
Texécution de (es ordres , pour prix de leurs 
peines , tous les meubles qu'ils y trouve- 
roient. Cette Lettre fut préfcntéc au Rec- 
teur du Collège par un Huiflîer, qui (ans 
lui donner le tems de la lire , lui dit qu'elle 
contenoit une Sentence définitive , que 
l'Appel n'en pouvant être interjette qu'au 
Saint Siège , dont TEvêquc étoit délégué , 
il feroit inutile d'y avoir recoucs, & que 
le Prélat ne lui en donneroit pa^ le loifir. 
îlfcÉiî«prê- L'Evêque fit dFrc en mtme ♦ems à ceur 
ter un fer- qui fe difpofcient à recevoir les Ordres fâ- 
mcat de fidé- crés , qu'ils eufTent à (c rendre \ Yagua- 
lité par les iQ^i^ & à mefure . qu'ils fe préfenterent de- 

même jufqu'à l'efFufion de leur fang , s'il 
étoit néccffairc. Quantité de perfonnes fu- 
rent invitées à cette Ordination , qui fe 
fit avec beaucoup d'appareil. D'ailleurs le 
Prélat avoit intereffé à cette céréinonie , 
par le choix des Ordinands , lès premières 
. Familles de la Capitale , qu'il comptoit bien 
de s'attacher par-là , de manière qu'il n'au- 
j»oit pas h craindre qu'elles priflent Ic^ar- 
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tî des Jéfuitcs contre lui ; d'autant plus ,^.> 
qu'aïant déjà oté les Claffes à ces Reli- ^^ 
gieux , & leur aïant interdit tout exercice . 
de leurs fondions ordinaires , il fe perfiia- 
doit que (perfonne dahs la Ville n*avoit 

* plus aucune raifbn de s'interefler pour eux. 

Il comptoit auffi beaucoup fiir le ton. i. z.^^? 
& 1 air d Homme, mlpiré , qui lui avoit fi fécmerlcs w- 
fort réuffî dans les commencemens , & qui fuites, 
faifoit encore impreffion fur le Peuple. Un 
jour qu'il prcchoit à Yaguaron , & qu^il in- 
vedivoit contre les' Jédiites , avec toute 
la véhémence do^t ir étoit capable , il ap- 
perçut dans l'Auditoire le P. Pierre Rome- 
ro, dont nous aurons encore plus d'une 
occafion de parler. Alors , fc tournant vers 
le Tabernacle , il dit à ce Miffionnaire , 
qui étoit du même côté. » Pardonnez- 
30 moi , mon Père , ce que vous venez 
9> d'entendre, c'eft le Seigneur qui refide 
» ici, & que je vais rout-à-rheuie confi- 
99 crer & recevoir , qui me fa mis dans ta 
^ boucla \ je n'y avois pas même penfé 
» en montant en Chaire , & je. n'ai pas 
a» été le maître de TEfprit {àint qui m*a 
3» faifi. " H tint à-pcu-prcs le même lan- 
gage le jour^e rOrdination à deux autres 
Jétuites envolés par le Perc Sobrîno pour 
Jui repréicnter que ni lui, ni aucun de (es 
Religieux , ne pouvoient £è reprocher d'a- 
voir jamais rien fait qui put mériter fou 
indignation. Car après leur avoir répondu 
de la maiAere la plus dure , mettant la 
main (ur (a poitrine , & levant les yeux 
vers le Ciel , il ajouta que des motifs (ù* 
périeurs à toute coiiudéxa;tion humaii» 
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^' égard. Il les congédia avec ces jparoles , Se 
reprit tranquillement la cônverlation», que 
leur vifite avoit interrompue. 

' De quoi il Quelques momens après il changea touc-. 

«ccufe ce$B.e- à-<oup de difcours , & paroiflant plongé 

Ijj^icux. dans la plus profonde triftcffe , il dite0 
foupirant 5 qu'en qualité d'Evêquc il devôîc 
défendre les droits de TEglife ^ & pourfui- 
vre avec toute la vigueur épifcopale qui- 
conque iofoit y donner la moindre atteins 
te 9 violer les £acré$ Canons , 8c (bus de 
ipécieux prétextes ufurpçr fon patrimoine ^ 
qu*aïant Thonncur d*étre ConfeÛler du Roi, 
il étoit obligé de purger la Province de 
ceux qui s'emparoient du Domaine de Sa 
Majeité pour en faire pafTer les richefftis 
dans tes Pais étrangers & jufques dans les 
Etats des PuiiTances ennemies de la Cou^ 
ronne ; qu'étant le Pafteur de ce Diocèfc , 
c'étoit pour lui une obligation étroite de 
garantir Tes Ouailles des embûches que leur 
dre/foit TEfprit infernal par le moïen des 
Miniftr^ interefTés , qui , fous le voile de 
la piété & du zèle du falut des Ames , les 
dépouilloient de leurs biens , & de défen- 
dre contre ces Loups raviffeurs le Troup- 
peau qui lui étoit confié. 

Après ce préambule , qui tint tout le 
monde en fufpens , il dit , qu'étant Hom« 
me 3 fujet comme tous les autres à être 
trompé 5 il avoit été long-tems dans l'er- 
reur au fujet des Jéfuites ,* féduit par 
de fauffes relations qu'ils répandoient dans 
le Public 'i mais que mieux inftruit & éclai- 
ré d'en-baut ^ il le rendroit inexcufable de- 
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yant Dieu & devant les Hommes , s*il ne 
décduvroit de quelle manière ceux du Pa- ^ "^ 
raguây s'étoienc rendus Maîtres d'un Ci 
grand nombre d'Indiens , au préjudice du 
patrimoine Roïale , & du patronage de 
l'Eglife ; oue ces faux Apôtres enfeignoient 
à leurs Néophytes tme Dodrine abomina- 
ble 'y que les en aiant avertis charitable- 
ment , ils n'avoient tenu aucun compte de 
Tes remontrances > qu'ils femoient parmi le 
Peuple des opinions pcrnicieufes ; qu'ils 
décréditoient les Cenmres de l'Eglife , & 
xéduifoient à rien Tautorité du Saint Siège ; 
qu'ils rendoient mépriûibles & perfécutoient 
les Evcques : qu'il avoit informé Sa Ma- 
jefté , qu'ils introduifoient tous les jours de 
nouveaux Porteurs dans leurs Réductions, 
(ans Taveu des Supérieurs lEccléikftiques , 
& (aflS demander le Flfa , des Evêques ( i) } 
xju'ils détournoient les Indiens de païer au 
Roi le Tribut aimuel ( i ) & les Décimes 
aux Evéques (3)5 qu'ils avoieut des Mines 
d*or très abondantes , dont ils faifoienc 
pafTér le produit ou ils vôuloient ; qu ils 
ne prétendoient rien moins que d'ufurper 
toute la puifTance fpirituelle & temporelle : 
qu'il leur avoit ôté leurs ClafTes , par- 
cequ'ils n*apprenoient rien à leurs Ecoliers , 
dans la vue de s*emparer de toutes les 
Cures , quand il n*y auroit plus de Prêtres 
capables d'en remplir les devoirs , & que 
par la même raifon ils xefufoient d'approu- 

(i) Les RédluAions réglé qu'en 1^49* 

n*étoient point encore ( 3 ) L'ufagc de les païer 

érigées en Cures. n*écoic encore éubli nul* 

\i) Ce Tcibuc &*a été lepazt. 
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^ ver ceux qui fc préfentoicnt poitr recevoir 

^' les Ordres , quand on les chargeoit de les 
examiner j que lui-même leur avoir con- 
fié quelques Paroifles pour un tems , & 
qu'il ne ravoit fair que (ur leurs inftances 
réitérées ( i ) , & ne les connoiiTant pas en- 
core affez; quil leur avoir interdit Tad- 
miniftration des Sacremens, parcequ'il lui 
étoit revenu qu'ils n'étoient point fcru- 
puleux fur le fecret de la Confeffion , & 
qu'ils s'informpient au Confeffionnal de ce 
qui fc pafToit dans Tintéricur des Familles , 
pour en faire leur profit ; que le Père de 
Montoya avoit obtenu par fiirprife une 
Cédule roïale , en vertu de laquelle ces 
Religieux avoient enlevé aux Espagnols 
des Nations entières , qui leur appartenoicnt 
par droit de conquête ( i) j qu'ils Soient 
entrés dans le Paraguay avec le feul habit, 
dont ils étoient couverts & qu ils y étoient 
parvenus à la Souveraineté d'un grand 
Païs 5 qu'il étoit bien réfolu de les chafTer 
de fon Diocc(e , comme avoient fait les 
Vénitiens ( 5 ) & les Portugais de S. Paul 
de Piratiningue ( 4 ) j que l'Evéque du Tu- 
cuman & plu (leurs autres avoient reçu pour 
cela les mêmes pouvoirs que lui y mais que 

< I ) Il étoit de notorié- foliicîté. 

te publique qu'ils s'en (}) Les Vénitiens n*a- 

étoient défendus «uranc voient point cbailè les 

qu'ils avoient pu. Jéfuitcs , qui s*étoient rc^ 

(1) Ce Privilège fi*a7 :iré$ d'eux-mêmes, 

▼oit point été obtenu par (4) Il couvenoic mal 

furprife, & a été Cod- à un Evcquc d'imiter 

vent confirmé depuis, l'exemple des Portugais 

Ce n'étoit point le Père de Saint-Paal de Piraci- 

de. Montoya qui l'avoic sûngue. 
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la crainte les rctenoit, & que pour lui il — , 
fe (entoit affez de force & de courage pour ^* 
leur donner Texemple ; » & je compte 
» bien , dit-il en finifTant , que vous m'au- 
>• rez bientôt l'obligation d'être fervis par 
33 des Indiens, de voir vos Enfans pour- 
» vus de bonnes Cures , Sa Majcfté ren- 
» trée dans fes drcnts , & TEglife rétablie 
9> dans la poiTeûion de fes biens & de fa 
99 liberté. 

Ce dernier article , fur lequel Dom Ber- 
nardin iniîftoit fi fouvent , faifoit affez 
peu d'impreflîon fur le Public , qui n*y 
comprenoit rien : perfonne d'ailleurs ne 
croïoit que les Jéfuites révélaffent le fecret 
de la Confeffion : les prétendues Mines 
d*or n*avoient point encore pris de crédit 5 
mais le Prélat favoit bien que la feule ef- 
pérance d'avoir en Commande tous les In- 
diens des Réductions du Parana, fuffifoit 
pour engager bien des Gens à favorifer fon 
cntreprife, & il n'ajbutoit tout le refte^ 
que pour donjaerà entendre qu'en s'y oppo- 
sant , on (e rendroit criminel envers le Roi, 
& envers l'Eglife, Il répétoit fans ceffe les 
jaicmes chofes en public dans fes Sermons, 
& dans fes entretiens particuliers avec ceux 
dont il lui importoit davantage de s'aiTurer : 
il leur montroit des informations de fes Vi- 
fiteurs , & des Ecrits de quelques Jéfuites , 
dont on avoit contrefait l'écriture ml ac- 
compagnoit ces confidences de careffes & 
d'ofFces de fervices 5 il raffuroit les plus 
timides , en leur difant quHl n'agifToit 
qu'en vertu des Ordres du Roi , & U vint 
cjifip àbpuc d*émottvoir tçUemeat un çran4 
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TTTT — nombre de Pcrfonncs , qu'on étoit par-tout 
^^' dans riinpatience de Voir l'exécution d'un 
projet , dont on (c flattoit de tirer de fi 
grands avantages. Il ne doutoit plus lui« 
même du fucces , lorfqu'il apprit une nou* 
Telle, qui lui fit connoître qu'il y trouve* 
▼eroit des di&cu}tés^^u'il a avoir poiap 
frévucs, 

fin du Lîvn dixUmfp 
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HISTOIRE 

D U 

PARAGUAY- 

LIVRE ONZIEME. 

SOMMAI RE. 

M éE Gouverneur s* oppoft â Ventreprîfe de 
TEvêque^ fur la Métairie de Saint-lfidore. 
Réfolution que prend le Prélat, Ses me-* 
fures pour chajferles Jéfuites de leur CoU 
lege. Tranquillité de ces Religieux, Vio" 
lences & Ordonnances de l'Evêque, DilU 
gences du Gouverneur pour faire échouer 
fon projet. Il lui fait prendre le change, Mé* 
moire de ce Prélat pour jujlifier Jon entrepri-» 
fe. Dépêches de l^ Audience roïale. Con- 
duite d( l'Evéque en cette occafion- Ce qui 
fi pajje entre lui & le Meftre de Camp gé» 
néral, Mefures que prend le Gouverneur. 
jp'Evéque revient à fon premier deffein de 
çhaffer U$ Jéfuites de VAffomption, Le 
Gouver/ieur â Vaguaron , avec fix cents 
Indiens, llftgnifie à l'Evêque un exil, 6» 
//j faifie de fon temporel ProceJJion indé^ 
çente du Saint Sacrement, Le Gouverneur 
fe laiffe duper par l'Evêque, Le Prélat 
rffournç 4 l'Àffomption, il fe fortife d^nf 
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le Couvent de Saint François. Iljettf Vallar-» 
me dans la Ville,par un faux bruit. Fermeté 
du Gouverneur. Calomnies publiées par, 
l'ordre de l'Evéque, Le Gouverneur Ujait 
fommer de partir. Il eft déclaré Intrus dans 
le Diocèfe i & on établit un Provifeur du 
Dioçèfi. L'Evéque s'embarque : faux bruits 
publiés après Jon départ. Ses diligences 
pour faire valoir fa confécration S^Japrife 
depoffefjion. Courfss des MiJJîùnnaires dan^ 
U Tucumàn. Miracles de la Grâce fur 
quelques Chrétiens. On manque une occafion 
d'introduire la Religion dans le Chaço, 
On publie qu'on a trouvé des Mines d'or 
dans la Province d'Uruguay, Qui fut U 
premier auteur de cette fable. Conduite des 
iéfuites dans cette affaire. Le Gouverneur 
fe tranfvorte fur Us lieux avec le Délateur^ 
qui dijparoît en chemin. Allarme dans les 
Réduâiions. Le Gouverneur la fait ceffer. 
Ses diligences pour découvrir les Mines. 
Il reçoit un faux avis. Le Délateur repa^ 
roît & fe dédit. Etat des Réduélions. Dé^ 
fordres aux Jtatines. Comment on y remé" 
die. Projet d'un nouvel Etablijfement» Mar^ 
tyre du Père Pierre Romero , d'un jeune 
Efpagnol. & d'un Itatine. La Rédudion 
t(l évacuée. Les Mamelus aux Jtatines, 
MiJJîonnaires tués par ces Brigands. Con* 
duite de l'Evéque du Paraguay à Corrien^ 
ils. Sa Lettre à l'Evéque du Tucuman^ 
Réponfe de ce Prélat. Conduite du Gou^ 
verneur du Paraguay & des Jéfuites , après 
le départ de l'Evéque. Les Indiens du Pa* 
rana rendent un grand fervice au Para^ 
gf^^y» Qrdre de l'Audicnse roïale a l'E* 

veque. 
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vêque. Il part pour l* AJfomption y & ny efi -, 

pas reçu. Il eft nommé à l Evêché dePopayan. 
Il U rcfu/e & retourne à VAffomption, Il ' 

reçoit une Lettre de Dom Jean de Palafox , ^ 

nouveau Gouverneur . du Varaguay, Ce 
qu'il apprend en y allant. En quelle difpo- 
fition il trouve la Capitale, Sa conduite â 
/égard deVEvêque & des Jéfuites. VE- 
vique renouvelle fa prife de pojfejjion. Il 
recommence a inveêiiver contre les Jéfuites^ 
Comment on fait figner des dépofitions c^" _ , ) 

tre eux, UEveque chajfe les Jéfuites de \ 

leurs MiJJions des Latines, Difpofitians de ' j 

ces Millionnaires. 1 

"1 J Om Bernardin avok (KfFeré àc 1^44. 
fe mettre en poiTeffion de -la Métairie de 
Saint-Ifidore , dans rcfpéraace peut-être ^^^^^ s'oppofc 
que les Jéfuites, intimidés par fes mena- à rcmreprifc . 
ces , la lui céderoient pour rentrer dans fes de l'ETêque 
bonnes grâces ou pour rempêcher d'aller ^?' ^ Mécai- 
plus loin : mais il fut bien étonné , lorf- ^i^^q^^ ^^^ 
quil apprit que le Gouverneur, à la re- 
quête du Père Sobrino , y avoit ,cnvoïé 
un Alcalde de la Sainte-Hermandad pour 
la garder , avec dix Hommes bien armés. 
B y dépêcha auflfi - tôt un Eccléfiaftiquc 
avec deux Clercs & un Indien , pour (î- 
gnifier par écrit à TAlcalde & à fes Soldats 
une excommunication , s'ils ne fe retîroient 
fur le champ. Il paroit que rindien étoit 
là pour revendiquer la Métairie , & qu'il 
le ht 5 car TAlcalde lui répondit que fi fon 
Cacique ou fon Corrégidor avoit quelque 
prétention fur ce bien j il devoir £e pour- 
"^ Tmc III. E 
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*" ^ voircn JufHce , mais , aue fi lui ou quel- 

^** qu'autre s'avifoit de cauicr le moindre dé- 
lordie y il en feroirpuni comme il le mé- 
riteroit ; puis s'adreflant à rEccléfiaftiquc ^ 
qui fe mettoit en devoir de lire fon Ecrit , 
il lui déclara que c'étoit au Gouverneur ^ 
par l'ordre de qui il étoit là , qu il falloic 
porter l'Ordonnance de TEvcqué , & l'o- 
bligea de fe retirer. 
Héfolutîon, Cette réfiftance mit le Prélat hors* de 
5"« P"«dM.méme. Mais le P. Nieto calma bien- 
rtr^ijuc. j^ £^^ tranfports : il lui dit que dans un 
tems de guerre les écritures ne fcrvoicnt 
de rien 5 que le Gouverneur y penferoit à 
deux fois avant que d'exécuter fa mena- 
ce 5 que s'il ofoit réfifter en face à fon 
Evéque , deux bons coups de poing , qu'il 
fe cnargcoit de Jui donner comme à un En- 
nemi de l'Eglife , le mettroient à la rai- 
fon ; que le Peuple étoit bien difpofé , les 
Jéfuites haïs, fa Seigneurie illuftriflîmç 
adorée y & que fon avis étoit que fans 
perdre un moment de tems , on profitât 
d'une Cl favorable difpofition pour aller , 
f n invoquant Sant-Iago chaffer les Jéfuites 
de leur Collège ; qu'il ne falloit point s'ar- 
rêter à la Métairie que ces Pères n'empor^- 
teroient point avec eux ; que c'étoient des 
Hérétiques & des Schifmatiques , dont on 
ne pouvoit trop-tôt purger la Province ; 
mais que pour y réumr , le plus court étoit 
de commencer par abbatre le tronc de l'ar- 
bre , fans s'amufer à couper les branches^ 
Ses mefures Ce difcours , fi digne d'un Apoftat ^ 8cû 
pour chaflcr p convenable au Confeflcur d'un Evê- 
ics Jéfuites de "^ r j t^ '1 t • 

Içm CpUegc, quç , fit reprendre cœur au Prclat, Lç jour 
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de S. François fut marqué pour rexécutioti — ^— » 

de ce projet , & Tannonce s'en fit à Ya- 1^44* 

guaron au fon des cloches, comme s'il 

eût été queftion de conquérir la Terre-fain- * 

te fur les Mufulmans. Mais il y a bien 

de Tapparence qu'on ne s^expliqua point 

alors fur l'expédition qu'on annonçoit «a 

général. D. Bernardin envoïa enfuite à T Af- 

fomption un ordre d*y préparer fecretement 

des Radeaux pour y embarquer les Jéfui- 

tes , avec une provifion de bifcuit & de 

chair falée : il manda aux Pères de S. Domi- 

niqiic , de S. François & de la Merci , de 

faiflc venir en diligence des Sujets pour les 

cnvoïer dans les Rédudions du Parana , 

en attendant qu'il eut aiTex de Prêtres pour 

y établir des Curés : quelques Eccléfîafti- 

ques eurent aufli ordre de fe tenir prêts > 

& le fecret fut recommandé aux uns & aux 

autres. Le Prélat dreffa enfuite une plainte 

au nom du Peuple , contre les Jéfuites > 

oui's'oppofoient a ce que leurs Indiens fuC- 

{ent donnés en Commande aux Efpagnols, 

lefquels , difoit-on, les avoient foumis par la 

force des armes , ce qui n'étoit pas vrai ; 

Se cet Ecrit finilToit par requérir que ces 

Religieux fuflent cbaffés de la Province. 

Ces Pères étoient encore -bien éloignés TranquîHitc 
de croire que le danger fut û preffant. Ils ^'*^* Jéfuites. 
jugèrent aéanmoins qu il étoif tems de 
prendre qucWes mefure^pour n'être point 
furpris, & m eurent recours à l'Audience 
roïale des éharcas. C'étoit aller chercher 
bien loin le remède à un mal qui les me- 
naçoit de fi près : mais pouvoir- il venir 
à l'efprit , qu*un Evêque pût former un tel 

E ij 
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m« projet & vînt à bout de l'exécuter malgré 

^^44* le Gouverneur ? Sur ces entrefaites Dom 
Bernardin apprit que des Indiens des Ré- 
duétions du Parana venoient de paflcr par 
Yaguaron pour aller aux Itatines : il fit 
courir après eux , & on leur enleva des 
Lettres qu'ils étoient chargés de rendre ^u 
Perc Sobrino en pafTant par l'Aflbmption, 
quelques inftrumçns de Mufîque ( i )^ & 
quelques moufquets que des Officiers leur 
avoient donnés pour fe défendre çn cas 
qu'ils fuflènt attaqués par quelque Parti 
ennemi. 
Violences 8c Le P. Sobrino, qui en fut inftruit . & 
prdonnance qui ne fa voit pas que cette violence eût 
^/l^rh^c* été faite par l'ordre de TEvcque , lui en 
écrivit pour le prier de faire rendre à ces 
Indiens ce qu'on leur avoir enlevé 5 mais 
ic Prélat j pour toute réponfe ^ lui envoïa 
le contenu des Lettres interceptées , & lui 
fît de grands reproches de ce que les Jé- 
fuites foulFroient que leurs Indiens enflent 
des armes à feu. Il étoit d'ailleurs d'au* 
tant plus éloigné de leur faire rendre les 
moulquets ^ qu'il n'en avoit pas même af- 
fez pour en donner à tous ceux dont il 
vouloit fe fervlr pour fon expédition. Il 
crut aulli que les infhumens de Mufique 
venoient fort à-propos pour animer fes 
Trouppes à bien faire ^ fi elles fj^rouyoient 

(I) Les Néophytes des réjouir l^Mîflionnaires, 

fléiduâions ne voncpreC qu'ils mènent dans leurs 

£ue jamais fans quelque Bourgades , Toit pour 

inftrijiment de musique , accompagner ieurscbant^ 

fbit 9our fe défennuïer & leurs Cantiques # 
jtti ^bLcmiii; foit pour 
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obligées de combattre. Enfin tous les pré- j^aa 
paratifs étant achevés , les Indiens des en- 
virons prêts à marcher , les Requêtes de» 
Habîtansde la Capitale préfentées & re- 
çues , TEvêque 'traça le plan d'une Ordon- 
nance, dont il n'acheva que le préambule, 
parcequ*il ne jugea pas à propos de dé- 
couvrir tout fôn deffein avant Texécution ; 
& il envoïa cette Pièce informe à TAC- 
fomption , pour y être publiée quand il y 
auroit mis la dernière main. La voici telle 
qu'elle étoit alors & dans Tétat où elle ell 
demeurée. 

» D. Bernardin de Cardenas, par la; 
« grâce de I>ieu & du (aint Siège apoftoli- 
M que,, Evéque du Paraguay, Confeillcr 
w du Roi en tous fesConfeils, &c. après 
» avoir vu les plaintes Se les fuppUques 
ao des Habitans de la noble Ville de TAf- 
M fomptioh , du Chapitre de notre Eglife 
» Cathédrale , du Clergé , & des Ordres 
» religieux , au fujet de Toppreflion qu'ils 
V» ont fouflene & qu'ils loufFrent de la 
9» part des Pères de la Compagnie de Jefus, 
a» lefquels gouvernent les R^dudions du 
a» Parana, de TUruguay & des Itatines, ce 
95 qui eft de notoriété publique , & à nous 
» connu avec la plus grande évidence : 
» fâchant aufïl que ces mêmes Religieux 
M ont ufurpé les droits du Roi 5 qu'ils fe 
9» font rendus maîtres des VafTaux & des 
a» fonds de Sa Majcfté, comme s'ils en 
39 étoient les Souverains, fans reconnoîtrc 
a» aucune dépendance , ni de Sa dite Ma- 
99 jefté , ni ne l'Ordinaire ; qu'ils établif- 
»> fent des Cu;:és fans préfentation ni inf- 

£ iij 
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""TTIZ *' titution canonique. « Le reftc cft <îc 
meure en blanc. 

Le Prélat partit d'Yaguaron le troifîemc 
d*0<5tobrc 5 & il comptoit^<l*anivcr le mê- 
me jour à TAfTomption ; mais une grande 
pluie Tarréta à moitié chemin , & il y pafTa 
là nuit. Ce jour-là même les Jéfiiitcs afïîC- 
terent aux premières Vêpres dans TEglife 
des Pçres de 'Saint François ; & bien des 
gens, qui étoient inftruits de ce qui (è 
tramoit contre eux , admirèrent leur tran- 
quillité. L'Office fini , le Lieutenant géné- 
ral 5 Dom François Florez , rencontra le 
P. Nieto 5 qui s*étoit rendu de bonne heure 
à la Ville & qui devoir être un des prin- 
cipaux A<^eurs dans la fcène qui £ê prépa- 
roit 3 & il Tinvita à fouper. Il n^eut pas de 
peine à l'y faire confentir , & ce Religieux 
crut devoir répondre à fa politefTe en lui 
■ ^ foifant part de ce qui devoit fe pafTer le 

lendemain. Il ajouta que TEvêque , en en- 
trant dans la Ville, iroit d*abord chez le 
<jOuvemeur, pour favoir s'il vouloit fe 
joindre à lui , nnon pour l'engager à s'ab- 
îcnter. Il l'exhorta enfuite lui-même à 
féconder un fî beau defTein , dont le fuccès 
étoit immanquable , TEvêque étant fiiivi 
de quatre cents Indiens , tous bien armés 5 
& il n'oublia rien pour lui faire compren- 
dre , qu'outre l'intérêt public ^ le fien pro- 
pre devoit l'y engager. 
Dîlîgencci Florez fut afTez maître de lui-même pour 
da Couver- ne pas laifTer connoître à celui qui lui 
neiir pour fai- faifoic cette confidence, ce qu'il penfoit 
noieir"" ^^ ^^«^ emreprifej. mais dès que le Père 
Nieto fe fut retiré , il fit un tour dans la 
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Ville & donna ordre à fes Domcftiqucs ^^ 
de bien examiner s'il n*y avoic point de 
mouvement parmi le Peuple 5 puis il alla 
informer le Gouverneur de ce q^'il venoic 
d'apprendre. Uétonnement de Dom Gre- 
gono fut extrême à cette nouvelle ; il com- 
prit d'abord à quoi il feroit expof'é C\ Tentrc- 
prifc de TEvêque réufliflbit , ou s'il arrivoip 
à ce fujet quelque grand défordre. Il fc 
tranfporta fur le champ au Collège y pour 
avertir les Jéfiiites de ce qui fe pafToit , & 
il fot furpris de les trouver fort tranquilles 
lur tout ce qui pourroit arriver. Il leur 
repréfenta qu'il ne leur étoit pas feule- 
ment permis, mais qu'ils croient même 
obligés d'oppofer une défenfe légitime à 
la violence qu'on vouloir leur taire; & 
fans attendre leur réponfe , il les quittai 
pour faire porter des armes dans leur mai^ 
ion , & pour engager plufieurs des Princi- 
paux de la Ville, dont il fe tenoit bien 
afliiré , à y palTcr le refte de la nuit. 

Le lendemain il fortit de*2rand matin 
aflez bien accompagné pour aller au-devant 
de l'Evêquc : il le rencontra au milieu 
d'une foule de Peuple , & il le complimenta 
fur (on heureux retour. Il avoir été fuivi par 
un grand nombre de Perfonnes de tout état f 
& de toute condition ; & D.Bernardin, aïant 
jette les yeux fur tout ce monde , demanda 
pourquoi il ne voïoit point de Jéfuites. Le 
Gouverneur lui dit a l'oreille qu'il n'en 
devoir pas être furpris , parceque ces Pères 
avoicnt été avenis la veille , qu il ne venoit 
à rAffomption que pour les chaffer de leur 
Collège. M Je fais même , ajodta-t-il, qu'ils 

E iiij 
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14 A A »* ^oiït en état dcjic rien craindre ^ & ce 
» n'cft pas ici Ic^lieu, Monfcigncur, de 
» vous dire ce que je penfr de votre deC- 
» fein :. j'aurai Thonncurdc vous en entre- 
^ tenir quand r\ous ferons feuls. 
Le Goitfer- Lc Prélat demeura quelque tems comme 
ccur lui foii interdit; puis (c tournait vers le Perc 
cbaole! -^NietOj^ui étoit aufli venu au-devant de 
^ * hi , Père , lui dit-il , quelque Démon a 
tout révélé , & nous fommes trahis. Alors 
quelques-uns de fes Confidens lui Tugge- 
rerent d'aller droit au Collège , fous pré- 
texte de (c reconcilier avec les Jéfuites , & 
de leur dire , pour feur ôtcr toute défiance , 
qu'il vouloit demeurer avec eux ; mais il 
ne goûta point cet avis , & alla defcendrc 
au Couvent de fbn Ordre. Le Gouverneur 
de fon coté imagina , pour lui faire prendre 
le change, de ne paroîtrc pas fort éloi- 
gné d^cntrcr dans fes vues , & lui dit que 
pour j>crdrc les Jéfuites , le plus court , le 
plus sûr 6c le plus aifé étoit de commencer 

Î>ar leur enlever leurs Réduftions ; qu'il 
ui confeilloit de s*y tranfporter lui-même j 
qu'il lui donneroit une bonne eftorte pour le 
mettre en état de fe faire obéir ; qu'il rc- 
viendroit enfuite à fAifomption , ou rien 
ne Tempécherott d*achever fon ouvrage > 
au lieu que s'il vouloir commencer par 
chaffer ces Religieux de leur Collège , ils 
ne manqueroient pas d*appeller leurs Néo- 

tes a leur fecours, & qu'ils avoicnt 
i de quoi fe défendre en attendant 
arrivée. Dom Bernardin trouva Tavis 
bon 5 & Taiant , communiqué à fon 
COnfeil , il y fut unanimement approuvé. 
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Alors il ne douta plus que le Gouverneur . 
ne fôc entièrement a lui 5 il défendit ce- ^^* 
pendant qu'on parlât de rien , & il ne fon- 
gca plus qu*à endormir les Jéfuites. Il dit 
a quelqu'un qu'il vcrroit volontiers le Perc 
Sobrino , qui alla fur le champ lui faire la 
révérence. Il le reçut avec un air fort 
affable , & lui dit des chofes (1 obligeantes, 
que la plupart de ceux qui croient préfents 
le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces 
Pcres. Le Redeur y fut trompé 1^ premier, 
ou Et fcmblant de Tctre , & dès qu'il fut 
rentré chez lui ^ il envoïa toutes fortes de • 

rafraîchiflcments au Prélat,, qui en les 
didribuant à ceux de £a Maifon , leur die 
qu'ils fcroient bientôt à la fource , où ils ♦ 

pourroient puifer tout à leur aife. Il or- 
donna enfuite tous les préparatifs néceffai- 
rcs pour (on expédition , & compofa lui- 
même un Mémoire pour la juftifier aux 
yeux du Public. 

Il y répétoit tout ce qu'il avoit fi fou- SonMémoîi 

vent dit des motifs qui la lui foifoient îf P^;!"^ *"^j- 
, , *, ,., . ncr fou eii- 

cntreprendre , des ordres qu il en avoit trcptifc, 
reçus du Roi, des Requetcs-que lui avoient 
prcfcntécs le Clergé féculier & régulier ^^ 
les Habitans de TAiTomption & un grand 
nombre d'Indiens. Le refte n'étoit qu'une 
déclamation remplie d'invectives , toutes 
femblables à celles dont il faifoit (es entre- 
tiens ordinaires &le{ujet defes Sermons y 
& dont toutes fcs Lettres n'étoient qu'un 
tiifu fouvent mal digéré. Nous en produi- 
rons dans la Caïtc quelques-unes , où il 
s'eft peint de manière, qu'on ne fera pas 
étonné , après les avoir lues ,, de tous ks 

E V 
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^ travers Se de tous les écarts dans lefquels it 

a donne. 

Mais il cft bon d'avertir ici que tous 
CCS prétendus ordres du Roi & des (buve- 
rains Pontifes , qu'il faifoit Tonner (î haut , 
& que nous le verrons attefter fur tout ce 
* qu'il y a de plus facré, s'ils n'étoient le 
tnrit d'une imagination échauffée , qui lui 
réalifoit tout ce qui lui venoit à l'efprit , 
n'étoient que des conféquences , qui lui 
paroiifoient évidentes , de certaines ex- 
preffions générales ufîtées dans les Dépê- 
ches adreffées aux Evéques de la part de 
ces deux Cours. Il n èl^ d'ailleurs nulle- 
ment croïable que les trois Communautés 
^ régulières de l'A ffomption aient foufcrit en 

Corps aux Requêtes dont parloir le Prélat ; 
quelques Particuliers, furpris ou intimi- 
dés 5 pouvoicnt bien l'avoir /ait , (ans trop- 
connoître les conféquences de ce qu'ils 
fîgnoient ; & il a . été prouvé , comme 
nous le verrons dans la fuite , que Dom 
Bernardin , ou fi l'on veut , les Miniftres 
• de fes partions , ont fbuvent forgé de fem- 
blables Ecrits , & emploie les plus grandes 
'ïiolences pour les faire (îgner. 
Dépêches Tandis que l'Evêque- du Paraguay n'a- 
de TAudien- voit l'efprit occupé que de la conquête des 
ce roïalv. Rédudiens du Parana , le Capitaine t)om: 
Pedre Diez del Vallé arriva de la Plata , 
& lui remit un nouvel Arrêt de l'Audience 
roïale des Charcas , qui lui ordonnoit de 
lever toutes les excommunications & l'in- 
terdit, fans rien exiger pour cela de per- 
Ibnne , de faire cefler toutes les vexations^ 
^ d^aimuller toutes les impofitions établies 
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i ce fujct ; & dans une Lettre particulière * - ■ 

que<:c même Officier lui rendit, la Cour i^44» 
le prioit & lui enjoignoit de retourner à 
TAflomption ; de gouverner fon Eglîfe avec 
le zeic , les vertus & les talens qu'on lui 
connoifToit ; de foutenir dans fes dit- 
cours , dans fes Ecrits & dans fes dé- 
marches 5 la dignité de fon caraderc , 
dont elle apprenoi^ qu'il s*étoit écarté en 
pluficurs occafions , & de vivre avec le 
Gouverneur autrement qu'il navoit fait 
jufques-là. Celui-ci reçut aulli une Lettre 
de l'Audience roïale, qui lui recomman- 
doit de ne pas fouiïrir que rEvécjue ou- 
bliât qu'il repréfentoit dans fa Province 
la Perfonne du Roi , & qu'il étoit revêtu de 
fon autorité. 

D. Gregorio , pour n*ctre pas expofo a Conduite de* 
une nouvelle rupture , ne parla point de l'Evêque en- 
de cette Lettre , & ne vouloit pas même 'ç^^^ ^^^**' 
d'abord que l'Arrêt fut publié j mais il fut 
obligé de le permettre par les repréfenta- 
tions de ceux qui n'étoient point abfous 
des cenfures , ou qui ne Técoient que fous 
caution pour la sûreté du paiement de Pa- 
mende à laquelle ils étoient taxés. L*E- 
vêque 5 comme il l'avoit bien prévu , s'en 
prit à lui de la mortification qu'il reçut àp 
ce {ujet, & manda fecrétement à fesVi- 
fiteurs de faire brûler toute l'herbe de Pa- 
ragay qu'ils trouveroicnt lui appartcnirr- 
Sa Lettre a été produite à l'Audience roïa»-- 
le. Il déclara en même tems qu'il {e con-^ 
formeroit à PArrêt autant qu'il pourroit^ 
s'accorder avec les droits de la laintcP 
Eglife Cadioliqiic ÔC de fes Pontifes. 
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7 — Il s*adre(ra en fuite au Meftrc de Campr 

' 44* général, lui offrit rabfolution des cen- 
Ce qui fcpaf- (Xires qu'il avoit, difoit-il, encourues, 3c 
& tT.^^Sébaf- ^^ <lccharge de l'amende , s'il vouloir loi- 
tien de tcon. ^*cinettre une ancienne Cédule de TEmpe— 
* reur Charles V , qu'on prétendoit qu'il 
avoit tirée de TArchive de la Ville , & exi 
vertu de laquelle cette Capitale pouvoit ^ 
tn cas de mort ou de la retraite du Gou- 
verneur, en nommer un par intérim, IL 
lui dît que jamais cette Cédule n'avoir 
été plus nécelfaire que dans la conjoncture 
pré fente , oii il importoit fi fort à la gloire 
de Dieu , au fcrvice du Roi ^ & au bien 
de la Province, Je délivrer le Peuple de 
foppreffion qu'il foufFroit de la part des 
Jéfuites; qu'il ne lui manquoit plus pour 
ràccomplifiement d'une fi bonne oeuvre^ 
que d*ctre fécondé par un Homme tel que 
lui; qull ne lui demandoit que de fc 
mettre à la tête du Peuple pour chaffejf ces 
Religieux ^ & qu*il y étoit lui-même plus, 
incérefic que per(onn€. 

D. Sebaftien de Léon lui répondit qu'il 
te conjuroft de faire réiïexion^à ce qu'il 
lui propofoit : il n'oublia rien pour lui 
faire comprendre l'injtiftice de fon deffein^ 
Timpuiffance oii il étoit de l'exécuter , & 
fe tort qu'il (è faifoit par fon acharne- 
ment à perfécuter des Religieux ,. qui ne 
lui en avoient donné aucun lujet. L'Evéquc 
ne répliqua d'abord qu*en lui déclarant, 
qu'il n'étoit point relevé des cenfiires qu'il 
avoit encourues , & en le menaçant d'une 
excommunication majeure , s'il ne lui re- 
lucttoit point la Cédule q^u'illui deman^ 
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doit. Il entreprit enfuite- de lui prou- 1^44, ^ 
ver que fon deiTein étoit jufte & félon 
Dieu ; que pour en venir à bout il n'avoit 
bcfoin ni de fcs confeils, ni de fon fc- 
cours > qu'ij (auroit bien accomplir, quand' 
tout le monde s'y oppoferoit , ce qui étoit 
de fon devoir ; qu*en retranchant de fon- 
Eglifc^ des Membres gâtés , il agiflbit 
cojnmc' un habile Chirurgien, qui coupe 
un doigt gangrené pour conferver la main j 
que le Pape , quand il apprendroit ce qu'il 
auroit fait , lui feroit ériger une Statue 5 & 
que n'eût-il fait que cela pendant toute Ci 
vie, il le jugeroit digne d'être canonifô. 
D. Sebaftien,. & le Capitaine Auguftin de 
Infurraldé , ont attefté que le Prélat leur 
avoit répété la même chofè dans le Cloître 
des Pères de Saint François , en préfencc 
de plusieurs Eccléfîaftiques & Religieux. 

Tout cela fît enfin comprendre au Gou- Mefures qu» 
verneur que bientôt il ne féroit plus le Ç^r^^Jj ^®**^ 
Maître dans la Province^ & qu'il n'y ^"'"^ 
auroit pas même de siireté pour lui à y 
refter, s^il ne fê preffoit d'ufër de toute 
(on autoitt^^ontre un Homme qui pré- 
tcndoit qu'on n'en devoir point reconnoître 
d'autre que la fienne. II WfLnàa {ccrétement 
fix cents Indiens des Rcdudionsj^ il lèuir 
envoïa au bout de (îx jours un fécond 
Courier pour leur dire de doubler leur matr 
cEèT puis il alla rendre une vilîte à TE- 
vêquei II lui dit que tout étoit prêt pour 
Texpédicion dont ils étoient convenus ; 
mais qu'il ne pouvoit lui donner que cent 
Soldats. Le Prélat répondit qu'il fe conten- 
teroit de cent trente , & qu il les vQuloit 
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•-^^ avoir. D. Gregorio les lui promit , & ne 

* ^^' lui demanda que quinze jours pour les met- 
tre en état de marcher. Il comptoir bica 
qu'alors les Indiens qu'il avoir mandés £e- 
roient arrivés, & qu'il pourroit agir en 
'^ Gouverneur. 
TEvêquc Dom Bernardin de £bn côté n'étoit occu- 
excommunic pé qu'à animer la Noblefle & le Peuple 
lc8jcfuites,& contre ks Jéfuitcs, contre lefquelsil pro- 
Y^uaion. ^^n^^ une Sentence d'excommunication, 
avec défenfe, fous la même peine, à qui- 
conque de communiquer avec eux : enlui- 
te , après avoir publiquement & dans une 
Procelîîon indécente , renouvelle la pro-^ 
melTe de donner les Indiens des Réductions, 
en Commande à ceux dont il auroit plus 
de fujet d'être content , il retourna à Ya- 
guaron pour y veiller de plus près aux pré- 
paratifs de (on expédition , a laquelle il 
donnoit le nom de guerre fainte. Dès qu'il 
y fut arrivé , il communiqua à Ton Con- 
leil de nouvelles réflexions qu'il venoit de 
faire fur ce que lui avoit propofé le Gou- 
verneur , qui commençoit à M être fuC- 

pca. 9 

Utfêcraeré- ^^ ^^ obfcrver mie tandis qu'il feroit 

vient i foa occupé fur le PaWRa à fe rendre maître 

premier def- des Rédudions , les Jéfuites* pourroient fe 

feinde cmm fonifîer dans leur Collège & fe mettre en 

2i^^ç"lg///. état de faire une affez longue réfiftance, 

fuites de l'Af- ?^^^ donner à V Audience roïale dès Char-' 

fompuon. cas & au Viceroi du Pérou le tcms d*en- 

voïer des ordres qui feroient échouer fon 

cntreprife ; Se il revint à fon premier avis 

de commencer par chaifer ces Religieux 

lie leur Collège , £Cifaadé qu'alofs il loL 
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{croit aifé de s*emparer des Rcduftions ; ' 

que cela fait, quand bien même le Roi ^ ^^* 
ne Tapprouveroit pas. Sa Majefté aime- 
foit mieux laifler les chofes dans l*étar 
ou elles fcroient, que de s'expofer à fou- 
JcAt^r toute une Province en voulant réta- 
blir les Jéfuites & leur faire reftituer tout 
ce qu'on leur auroit enlevé ; mais il ajou- 
ta qu'il croïoit néceffaire de s'afTurer avant 
toute chofe , de k perfonne du Gouver- 
neur 5 dont il fe défioit plus que jamais y. 
& tout le monde fut de Ion avis. 

Dom Gregorio eut bientôt quelque (bup- 
çon de ce changement ^ & lé retardemenr 
des Indiens Tinquiétoit d'autant plus , 
que les Soldats qu'il avoit promis a l'E- 
véque s*étoient déjà rendus a Yaguaron , 
oii le Prélat les careiToit beaucoup & leur 
fâifoit les plus magnifiques promefles. Il 
(avoit pounant bien qu'il lui feroit difficile 
de les effectuer , car il avoit déjà parta- 
gé toute la dépouille des Jéfuites*, & avoit 
déclaré dans fon Gonfeil , qu'il ne (e 
réfervoit qu^ la gloire d'avoir travaillé à 
défendre la liberté de l'Eglife , à bien fer- 
vir le Roi , & à reftituer à {es fidèles Dio- 
céfains ce que les Jéfuites avoient ufurpé 
fur eux. Il avoit même déclaré que fon 
Fntention n'étoit nullement de conférer 
aux Réguliers les Cures des Rédudions,. . 
dont il ne les avoit flattés , que pour les 
détacher, & parleur moïen t«ut le Peu- 
ple y des intérêts des Jéfuites, 

Enfin le Gouverneur eut avis que les LeGbuvcr- 
Indiens qu'il attendoit n étoient plus qu'à ^^^^ ^^^^^^ 
quatre lieues de rAflbmption, ficil partit ç^^jn^^st 



dby Google 



lit HlSTOlUE 

" i^AA po*ir les joindre , avec une efcorte de trente 
Soldats y marcha toute la nuit à leur tête ^ 
8c entra au point du jour dans Y^^aron. 
L'Evcque, éveillé au bruit que mifoienc 
fcs Domeftiques étonnés d'une apparition 
'fi foudaine, s*habîUa en diligence i & le 
moment d*après le Gouverneur entra dans 
fa chambre , lui dit qu'il venoit pour le 
conduire à TAflomption , parceque les In- 
diens d'Yaguaron, devenus infolents par 
la protedion qu'il leur donnoit , refufoient 
à leur Gouverneur TobéifTance qu'ils lui dc- 
Toient. 15. Bernardin , (ans rien répondre , 
fe coula par une pone fecrete qui donnoit . 
fur le grand Autef de TEglife. Le Gouver- 
neur le furvit, lui prit le bras, & le pria, 
de vouloir bien l'entendre 5 l'Evêque fit 
un effort pour fe tirer de fes mains, & 
criant de toute fa force , le déclara ex- 
communié. 
Il fignific à A ce cri un Religieux , & imc Femme 
FEvêquc un Mulâtre qui fervoit a la Cuifine , accouru- 
fi ^c fon ^^"^ ^ ^ jetterent fax le Gouverneur . qui 
tcm-orcl. ^ tomba (ur les genoux fur le marchepied de 
TAutel, tandis que TEvêquc , tirant du 
Tabernacle le Saint Ciboire , le montra au 
Peupk 5 dont l'Eglife fut remplie en un mo- 
ment. A cette vue tous {e proftcrnercnt , & 
le Prélat , un peu raifuré , demanda au Gou- 
verneur ce qu'il avoit à lui dire ; » vous 
» fignifier , Monféigneur , répondit Dom 
35 Gregorio . un exil hors de cette Provin- 
»> ce 5 & la faifie de votre temporel , pour 
9» avoir ufurpé la Jurifdidtion que je tiens 
» du Roi , notre fouverain Seigneur. C'cft 
a» un oxdie du Viceroi ,' que j'imime à. 
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» Votre Seigneurie illuftrifllme. J*oWirai , - ^ 

M à\t TEvcque , & je prens ce Peuple à ^•44» 
w témoin de la parole que je vous donne. 

Le Gouverneur fortit au(fi-tôt de TE- Proccffion 
glife , & l'Evéque fe difpoCi à «firela McfTev^^^ J^ 
mais avant que de la commencer , étant 
déjà revêtu de fes or|iemens , il drefla une 
cfpcce de Procès-verbal , auquel il joignit 
une invedive fanglante contre le Gouver- 
neur; puis il le déclara exconmiunié, auflî- 
bien que le Meftre de Camp général , & 
tous les Violateurs delà dignité^ épifcopa- 
le. La MefTe finie , il ordonna une Pro- 
ceflîon , qui fe fit en cet ordre. Les In- 
diennes marchoient les premières , pojc-^ 
tant chacune un rameau verd à la main, 
les Mufîcienncs fuivoient , chantant le 
Fange y lingua-y le Prélat venoit enfiiitc 
portant le Saint Sacrement , les Indiens 
& tout le Peuple fermoient la marche. 
La Procedion (ortit de TEglifê au £bn des 
cloches , & s'avança jufqu'à k Place , où les 
Indiens des Réductions étoicnt fous les 
armes. L*Evêque,en aïant apperçu quel- 
ques-uns qui ne s*étoient pas mis à geit| 
noux afTez promptement , les apoftropha 
& les traita de Barbares , de Perfides > 
d'Hérétiques & de Schifmatiques. Il n'alla * 
pas plus loin & retourna à lÎEglifc ^ pofa 
le S. Sacrement fur l'Autel , & fe tournant 
vers le Peuple , il parla environ un quart 
d'heure contre le Gouverneur , qui de la 
porte de l'Eglife lui répondit , à voix 
baffe 3 à-peu-près fur le même ton. 

Le Prélat & lui étoient dans un état 
trop violent pour ne pas chercher à en 
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■ . fortir 5 ils fc virent dès le foir même , & 

^^' il paroît par ce qui arriva cnfuite que TE- 
^ f °M(f ^^T^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^ premiers pas pour fe 
du^Lr^^^PP^^^'^f > fâchant bien qu'il gagnoit 
féque. toujours à traiter feul avec le Gouverneur. 

Ce qui cft certain , c*eft qu'il obtint que 
les Indiens du Parana fiiflent congédies, 
& fix jours pour fe préparer à fon départ , a 
condition d'abfoudrc le Gouverneur defoa 
excommunication. Après cette entrevue, 
le Gouverneur alla avec fix Hommes feu- 
lement paffer la nuit dans une Habitation 
voifinc : l'Evêque de fon côté , après avoir 
vu les In4iens reprendre la route de leurs 
Rédudions , les fit fuivre , pour voir fi 
on ne les rappelleroit point , & le len- 
demain panit avant le jour pour la Capi- 
tale. 

^'^^H^vlr II apprit en chemin que toute la Ville 
tourne à 1 Al- / . ** *■> if. 

fomption , & ^^^^^ ^^ rumeur , parcequ on y pubhoit que 
comment^ il le Gouverneur l'avoir fait embarquer fur le 
y cft reçu/ Fleuve , & venoît à la tête des Indiens des 
Jéfuites 5 pour mettre à la raifon tous ceux 
qui s'étoient déclarés contre lui en faveur 
t A leur Evêque. Cet avis lui fit efperer qu'il 
feroit bien reçu j & en effet le fon des 
, cloches aïant annoncé fop arrivée , tout 
retentit de cris d'allegreffe. Il entra , pré- 
cédé de plufieurs Eccléfiaftiques qui avoient 
des armes {ous leur manteau. Se accom- 
pagné de quelques Religieux, aïant fur fa 
poitrine une petite boîte de verre, dans 
laquelle il y avoit une Hoftie confacrée. Il 
avoir donné ordre à tous ceux qui mar- 
choient les premiers de tourner vers le Col- 
lège 3 mais quelqu'un lui aïant dit qu'il 



dby Google 



i>u Paraguay. Lîv. XL 1 1 f 
y trouvcroit quatre cents Hommes bien ^^ '■ 
armés , ce qui n'étoit pourtant pas vrai , ^* 
il alla defcendre au Couvent de Saint Fran- 
çois. 

Il y reçut d*abord les vifites de tous ^ ^c ^o"îfie 

ceux qui lui étoient attachés, il leur de- „ ' ^ ?^^î^ 
1 *, « •! i« /- vent de SainC 

manda des armes , & il le fit apporter tou- François, 

tes celles des Perfbnnes qui dépendoient 
de lui. On perça enfuite par fon ordre des 
meurtrières en plufieurs endroits , & on 
fonifia les endroits foibles avec des efpo- 
ces de gabions. Enfuite ITvcquc envoïa 
tirer de la Cathédrale une image de la Vier- 
ge , & de l'Eglifè de Saint ^laift celle de ce 
Saint. Il les fit placer fur le grand Autel 
fous des Pavillons ; puis il manda tous Ces 
Domeftiques , (ans oublier la Cuifiniere 
Mulâtre qui Tavoit û bien fervi à Yagua- 
ron. Ainu cantonné dans ce Couvent com- 
me dans une Place forte , il fit à ceux 
2ui s*y étoient renfermés avec lui le récit 
e tout ce qui s'étoit paffé depuis fon dé- 
part de rAflbmption. Il leur dit qu'il avoit 
trouvé le moïen d'engager le Gouverneur 
à congédier les Indiens du Parana : » mais 
«> c*e(t grande pitié , ajoûta-t-îl . qu'un 
3o tel Homme occupe la place ou il eftj 
99 qu'on me cherche la Cédule roïalè ( i ) 
a» qui a di(paru de l'Archive de la Maifon 
99 de Ville , & je le traiterai comme il le 

(I) Cette Ce Jute de nommer par inteùm un 

Charles V ne conrcnoit Commandant à îa mort 

qui le droit ijue ce Prince du Gouverneur *, ce droit 

avoit donné dans les ne fubûftoic plus dcpui* 

commcnceuiens auCon* long tems«, 
fcil de la VUle ,. 4c 
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If A A »» mérite . aufll-bicE que Sébaftien de LcoiW 
* Le Meure de Camp général , auquel on 

larme dans*lâ ^^??^^^ ce difcours, qui lui parut mena- 
Ville par tm ^^^ ^^ Ville d'une révolte , alla trouver 
. faux bruit, le Gouverneur , pour lui repréfenter tous 
ïes rifques qu*il courpit, s'il ne faifoit in- 
cefTamment revenir les Indiens du Parana : 
niais le Prélat , qui avoir des Efpions par- 
tout, fut bientôt inftruit des mouvcmens 
que le donnoit cet Officier , & fit fonncr 
l'allarme. Le Peuple courut au Couvent de 
Saint François 5 & TEvéque aïant appelle 
un Alcalde & des Regidors, tira de fa pp* 
che un papier, & en fit la leâure à voix 
haute. C*étoit une Lettre qu'il venoit, di- 
foit-il , de recevoir ^ par laquelle on lui 
mandoit que les Indiens des Jéluites avoienc 
pillé Y^aron & toutes ks Habitations 
d'alentour , qu'ils étoient en marche pour 
traiter de même la Capitale , & qu'on les 
«voit déjà vus à Ita : » & parceque je veux, 
» ajoûta-t-il , défendre vos Privilèges & 
» votre liberté , on veut me chaffer de la 
a> Province comme un Séditieux. Mais cvi 
9» qualité de Confeiller du Roi , j'exhorte 
9> tous ceux qui font en Charge de pren- 
» dre la défenfe de cette Ville opprimée , 
99 & de nommer un Gouverneur , qui prt 
» fcrve la Province du danger dont elle 
»3 eft menacée. Dans un cas fi urgent y la 
M néccffité peut tenir lieu d'une Cédule 
» roïale. 
Fermeté du L'Alcalde étonné de ce qu'il venoit d'cn- 
Couvcmcur. ^^^^^^^ ^ courut chez le Gouverneur , pour 
le conjurer de ne point laificr entrer les In- 
diens dans la Ville , & D. Gregorio lui 



dby Google 






DU Paraguay. Llv, XL 117 

aïant répondu qu*il favoit ce qu'il avoit -' ■ ' ' "^ 
à faire , il s'emporta & lui perdit le refped. *^44« 
Son inlolence Fut punie fur le champ de la 
prifon 5 ce qui s'ctant aufïî-tôt répandu 
dans la Ville , le Peuple encra en fureur. 
Il fe feroit même poné à quelque violen- 
ce y fans la crainte qu'on eue des In- 
diens, donc on faifoic monter le nombre 
à douze cent$. On le raiTura cependant 
bientôt, parcequon eut des avis cenains 
que ces Néopby tes n*avoient jamais paru , 
ni à Yaguaron , ni à Ita , & que leur nom- 
bre n'avoit )amais pafTé celui de ûx cents. 
On f avertit enfuite qu ils fe rapprochoienc 
cfFedtivcment de la Ville par ordre du Gou- 
verneur y mais J}u*ils gardoient dans leur 
marche une t^ès eyaâe difcipline, & ne 
caufoient nulle part aucun déCordre^ 

Dom Bernardin avoit cependant en- Calomnîci 
voïé à l'Audience roïale une Relation f^r^j^gL^ 
de leurs prétendues hoftilités j & outre yêqae, 
qu'il l'avoit atteftée avec ferment , elle- 
Ctoit fignée de deux Religieux , comme té- 
moins oculaires du pillage d* Yaguaron , oii . 
il fut vérifié dans la fuice que ni Tun ni 
Tautre n avoient été. Le Prélat affuroit 
^ans un autre Mémoire que pendant fon 
féjour dans cette Bourgade, comme il fe 
difpofoit à vifiter les Rédudions du Parana , 
les Jéfuites avoient 'envoie au Gouverneur 
An Paraguay trente mille écus d'or & mille 
Hommes bien armés pour l'encage'r à Texi- 
Icr , dans la crainte qu'il n'eut connoiflan- 
ce de leurs Mines d*or j & fon Mémoire 
étoit figné de plufîeurs Prêtres & de <fjcl- 
i^es Sfiminariftès | à qui on en avoit mèm, 
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* ■ rcfofé la Icdure. Un fcul Clerc ^ aïant rc- 

*^'i4* fyxCé d'y mettre fon nom , fut conduit bien 
enchaîné au Couvent de S. François^oii après 
pluficurs mauvais traitémens , on le fufpen- 
dit en l'air avec une corde. Vaincu enfin 
par l'excès de la douleur , il promit de faire 
ce qu'on voudroit : on le délia 5 & il figna ; 
mais dès qu'il fut en liberté , il protcfta de 
la violence qu on lui avoir faite. 
LcGouver- Cependant les Créatures de TEvêquc 
œur le fait mettoient tout en ufage pour engager les 
fommcr de Habitans à prendre les arnjes. Le Prélat de 
^^' fon côté £c donnoit les plus grands mou- 

vemens pour avoir la Cédule de Charles V 
& l'Etendart roïal, & n'aïant pu y réuf- 
fir , il déchargea fa colère fur le Meftre de 
Camp général , fur fes Frères & fur fes 
Amis , & les déclara tous fchifmatiques , 
excommuniés & ennemis de la Patrie. En- 
fin le tumulte alla fi loin , que quantité 
d'honnêtes Gens , ne pouvant plus demeu- 
reur dans la Ville , ni avec bienféance , ni 
même avec (ureté , fe retirèrent à la Cam- 
pagne. Alors le Gouverneur, qui s'ctoit 
flatté que D. Bernardin défefpérant de fc 
foutenir dans fon afyle feroit ' obligé de te- 
nir la parole qu'il lui avoir donnée de for- 
tir de la Province , Tenvoïa fommer de 
panir fans d^lai. Il lui fit dire en même 
tems qu'il lui tenoit une Barque toute 
prête & bien pourvue de vivres , pour lui 
& pour toute fa Maifbn. 

L'Ecrivain de Roi, Ruy Gomez de Goyo- 
fo , qui étoit chargé de cette fommation , 
fe préfenta à la porte du Couvent , & dc- 
jcoalRla à parler à l'^véque 3 un Religieux 
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parut armé d'un javelot , dont il effaïa - 

jufqu'à trois fois de percer cet Officier. ^•^^^ 
Dom Bernardin accourut au bruit , deman- 
da à Gomcz ce qu'il vouloitj & celui'-ci 
aïant expofc fa CommifGon, il repondit 
qucpcrfonne navoit droit de lui comman- 
der de fonir de fon Diocèfe; qu'en tout 
cas le Gouverneur auroit du venir lui- 
même ; puis il éclata contre luicn invcdi- 
ves, & déclara TÈcrivain du Roi excom- 
munié , avec menace , s'il ne fe tenoit pa^ 
pour tel, d'une amende de cinq cents écus^ 
& d'être livré au faint Office comme Re- 
belle & Contumace. On a même publié 
qu'il lui étoit échappé de dire qu'on ne fc- 
roit pas un péché véniel en tuant le Gou-« 
verneur , & que quatre Eccléfiaftiques s'of- 
frirent auffi-tôt pour exécuter ce crime; 
qu'iU s'armèrent de toutes pièces , & réfo» 
lurent d'attendre la nuit, comme le tcmç 
le plus propre pour ne pas manquer leur 
coup. Ce qui eft certain ^ c'eft que Dom 
Gregorio , a qui on donna avis de ce qui 
fc difoit , fit £ur le champ entrer cent In- 
diens du Parana dans la Ville , en plaça 
cinquante à la pone du College,& les autres 
autour de fon logis , parcequ'on difoit 
qu'en même tems qu'on iroit chez lui pour 
l'airafllner , il avoir été réfolu dans le Con-^ 
feil de l'fevêque d'aller mettre le feu au 
Collège. 

On publia enfuite un Edit, qui décla- D. Bcm*^^ 
roit D. Bernardin de Catdenas intrus dans din déclaré 
l'Evêché du Paraguay & fans aucune Jurif- p°oc"c<lc àrS 
diélion. Le Gouverneur avoit en main deux feûion d'un 
jEf r^s ^uç lui 4voiçnt laifTçs Içs Pçrçs Tru» Preylicor, 
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' ^ ^ — xillo & Vcrdugo, pour prouver que le Pré- 
* ^^' lat étoit & avoit toujours été fufpens 
depuis fon facre. Le P. de Hinodrofa, 
fon Frcrc , lui en avoil laiiTé un pareil fort 
bien raifonné y & dont TEvéque a toujours 
cru que les Jéîuites étoient les Auteurs ; & 
<*eft mr ce fondement que , dans toutes les 
Lettres & dans tous les Mémoriaux pu- 
bliés en (on hom & produits au Confeii 
toïal des Indes pat fon Procureur » il ac- 
cufoit les Jéfuites de l'avoir chafTé de fon 
Dioccfe , comme ils avoîent déjà fait , di- 
foit-il , deux de fes Prédeccffeurs : accufa- 
tion qui fe trouve répétée dans plu(îeurs 
Libelles, & furtout dans la Morale prati- 
que desjéjuites^ mais toujours fans aucun 
ibndement ( i ). 

Par malheur pour le Prélat , Tavis des 
trois Religieux^ dont je viens de parler ^ 
a été depuis confirmé par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint 
Concile de Trente 5 & le Gouverneur étoit 
bien perfuadé que les Pères de Saint Do- 
minique , ceux de la Merci , & plufîeurs 

(1) Ces dcur autres le ft^con-i a y^cu jafqu'4 

EvcqucifontD. Thomas fa more en très bonne 

de ToK€z , de l'Ordre incclligence avec eux. 

de Saint Dominique, qui D'aiileucs qu'auroient 

de l'Evêché de l'ÂiTomp- gagné ces Religieux p^ 

tion pafTa â celui du lu- ce^ccanûacions ? puifque 

cuaian ^ & Dem Ckrif- le plus grand nombre, & 

cophe de Arrefti , de les principales Maifons 

l'Ordre de Saint Benoît > de leur Province étoient 

ui Fut transféré à celui dans les Siocèfes de fiuc' 



de Buenos Ayrés. Le pre- nos Ayiès & du Tucu- 
mier n'eut jamais aucun man. 
démêle ATCC Icsicftmes 5 

francifquainSj 
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îrancifqiiains , étoient du même fcntiment — ^ 

que fon Frcre. Mais pour procéder dans ^^+4- 
une affaire de cette importance, dans les 
formés canoniques , il falloir un Supérieur 
Eccléfiaftiquc , & il n'y avoit pas à choifîr. 
U ne reftoit plus dans la Ville d'anciens 
Chanoines que D. Chriftophe Sanchez , le- 
quel à l'arrivée de Dom Bernardin de Car- 
denas , gouvemoit le Dioccfe en qualité de 
ngrand Vicaire & de Provifeur; le Gouver- 
îifeur le requît de reprendre l'exercice de fa 
Charge , que les défauts de la confécra- 
tion du Prélat & de fa prife de pofleifion 
Tautorifoient à continuer, & lui promit de 
le foutenir de toute l'autorité du Roi. Il y 
confentit , à condition qu'on lui donneroit 
sûreté pour fa Perfonnej D. Grefforio lui 
répondit qu'il la troureroit dans je Collè- 
ge des Je fui tes, qui étoit bien gardé, 6c 
l'y conduiiît dir le champ. 

Il fit auflî-tôt battre la générale & pu- Il prend poT- 
Mier un ordre , fous peine de la vi« , à tous fi^Aioa. 
ks Habitans de fe rendre avec leurs armes 
dans la grande Place , ou l'Etendart roïal 
étoit déjà déploie , & de fc tenir prêts à 
faire ftout' ce qui leur feroit commandé . 
ëe la part du Roi. Perfqnne n'ofa y man- 
quer 5 les Officiers avec leurs Soldats , le 
Corps de Ville à la tête de la Milice Bour- 
geois , & cent cinquante Indiens s'y trou- 
vèrent fous leurs Drapeaux. Lé Gouver- 
neur parut enfuite , & fuivi feulement des 
principaux Officiers , alla au Collège , de- 
manda D. Chriftophe Sanchez , Provifeur 
Se Vicaire général du Diocèfe. Il vint & 
fàt conduit à la Cathédrale , dont les por- 
Tome III. F 
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'- . tes ne furent pas plutôt ouvertes , qu^efte 

. ^^' fc trouva remplie de Perfonnes de touc 
âge , de tout lexe & de toute condition. 

Dom Chriftophe , après avoir fa.it £a 
prière , prit fur le grand Autel un Cru- 
cifix , le donna à baifer au Gouverneur ^ 
puis alla s*aiïeoir à la. place qu'il avoit ac- 
coutumé d'occuper pendant la vacance du 
Siège 5 & déclara qu il reprenoit l'exercice 
des Charges dont il étoit alors revêtu , le *tî 
fiouvel Evéque du Paraguay n'aiant point 
encore de jurifdidion légitime. Il fit en- 
fuite fonner toutes les cloches , arracher 
toutes les Liftes des Excommuniés , & le- 
va l'interdit que D. Berpardin venoit de 
lever lui-même , n'aiant pu parer ce coup , 
& voulant s'en faire un mérite dans le 
Public. 

L'Edit du Gouverneur portoit encore ,, 
qu*étant notoire que le Seigneur D. Ber- 
nardin de Cardenas s'étoit intrus dans le 
Gouvernement du DiocèCe contre les règles 
de l'Eglife, qu'il étoit aéluellement lo-^. 
g4 dans le Couvent des Pères FranciC- 
quains, ou il avoit fait porter des armes 
&; mis une Gai;^ifon , & que de^là il rem* 
plilfoit la Ville de troubles , de confufion . 
ôC de fcandales , il défendoit , fous peine 
de niort , à quiconque , d'entrer dans cette 
Maifon tandis que le Prélat y reftcroit. Le 
Provifèur de fon côté publia un Mande- 
ment , par lequel il faifoit la même dé- 
fenfe 5 & déclarait qu'on ne devoit aucune 
obéiilance audit Seigneur Evcquc. 
Defart de Dom -Bernardin comprit alors qu'il fal- 

l'L> é(^ue. Ipit céder^furtouc lorfqu il eut été inftroic du 
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peu d'imprertîon quavoit fait un dernier ^ ' 
Mandement qui venoit d'être publié par fon - 

ordre dans une ParoifTc. Il envoïa donc 
dire au Gouverneur qu'il ne pouvoir plus 
demeurer dans une Province toute peuplée 
d'Excommuniés , & le dix-neuvieme de 
Novembre , après avoir dit (es deux Met , 
fes , il prit congé d'une trouppe de Per- 
fonnes dévotes dont il 'dirigeoit la con(* 
cicnx:c. Il leur dit qu'il étoit exilé de fort 
piocèfe pour avoir voulu , par un effet de 
fa tcndrefTe paftorale pour Ton Trouppeau , 
j-emédier aux befoins des Familles , dont 
les Ennemis de TEglife avoient ufurpé le 
Patrimoine ( i ). Il répéta toutes les injures 
dont il chargcoit à tout propo^ ces préten- 
dus Ufurpateurs ; il les interdit , les ex- 
communia^ les anathématifa de nouveiui, 
avertiflant qu'on ne pouvoit communiquer 
avec eux fans encourir les mêmes cenfu- 
res , & ajoutant qu'autant qu'il fe montroiCL 
févere envers ceux qui perfîftoienr opiniâ- 
trement dans leur rébellion contre l'Eglife^ 
autant on le troûveroit tbujours Père com- 
patiHant & Pafteur tendre envers fes hum- 
bles & fidelles Ouailles.' 

Il marqua enfiiite les Eglife où il permet^. 
toit d'aflifter au Service divin , & les Prê- 
tres auxquels on pouvoit s'adrefler pour la 
Confeffion 5 il en fît un éloge magnifique ^ 
quoique lui - feul petit - être ignorât que 
quelques-uns vivoient dans un concubina- 
ge fcandaleux. Enfin » aïant pris congé de 
tout ce monde , qui rondoit en larmes &: 

(j) C'cft à-dire , en empêchant leurs Néophytes, 
d'eue donnés en Commande. 
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"' ' fidfoit retentir TEglife de fes gémifTemens ,' 

'^^' il fortit portant le Corps de Notre-Sei- 
gneur dans une boîte fufpendue fur fa poi- 
trine , & fiiivi de fes Prêtres & de fes 
Clercs, qui tous avoient un cierge allumé 
à la main. Dès qu'il fut dans la Barque y 
il renouvella fes anathêmes contre les Per- 
fécuteurs de TEglife , qui chaflbient de foa 
Diocèfe le plus faint Evêque qui eût para 
d^ns le nouveau Monde depuis fa décou- 
yerte , & jetta de nouveau l'interdit fur 
la Ville , au fon d*une petite cloche qu'il 
ponoit ordinairement avec lui dans fes 
Voïages. Les cloches de TEglife des Pères 
Erancifquains & celles de la Paroiffe de 
rÉvcche fonnerent aufll-tôt, fuivant Tor- 
dre qu'il en avoir donné , & Ton ne put 
oppaifer le tumulte que cela caufoit , qu'ea 
faifant aufH fonner toutes celles des autres 
Eglifes. 

Le Prélat s'étoit affis à la pouppe de Ùl 
Barque fur un tabouret , aïant à fes cotés 
les Eccléfiaftiques ^ les Religieux qui s'ér 
toient embarques avec luij & le refte de 
fa fuite écQit un peu plus loin ^ les uns 
fumant leurs pipes , les autres prenant de 
rherbe de Paraguay , tous dans des poftùres 
fott libres ^ fans aucun égard pour le Saint 
Sacremçnt que TEvêque portoit fur luli H y. 
fit fans doute attention 5 car au bout de 
quelque tems on n apperçut plus la boîte 
ou étoit le Corps de Jefus-Chrift ; & un 
de fes Eccléfiaftiques a depuis afliiré qu'il 
ftvoit vu D, Bernardin confumer l'Hoftiç 
fans fortir de fa place, croïantfans doute 
^uvoir pafler par ^cfTus une Loi dç {'Ç^, 
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glifc y dans la crainte de n'être pas le mai- 771^ 
tre de contenir fes Gens dans le rcfpedt 
qui eft dû à l'augufte Sacrement de no$ 
Autels. 

Quoi qu'il en foie , fes Amis écrivirent Faux bruitf 
au Tucuman qu'au moment qu'il entri publiés apièr 
dans la Barque , on avoir vu des Etoile^ ^^^ T?*'** 
defcendre du Ciel vers l'Eglife de Sainte 
Lucc , paffer dc-là fur le Palais épifcopal , 
derrière lequel elles avoient difparu 5 que 
dans le même tems on àvoit fenti des fe- 
coufTes de tremblement de terre 5 qu'oii 
avoit vu des pierres fautiller , & des Mon* 
tagnes s'entircchoquer ; que le Soleil avoit 
paru de couleur de fang 5 enfm que le 
trouble & la défolation s'étoient empa- ' 

rés de tous les cœurs. Mais tout cela 
étant revenu à TAffomption , on répondiil 
qu'on ne s'étoit apperçu de rien de fem- 
blable 5 que TEvcquc étoit regretté de peu 
de peribnncs , & qu'il avoit emporté avec 
lui toutes les caufes du tumulte & de la 
confufîon , dont cette Ville avoit été pres- 
que toujours agitée depuis qu'il y éiott venu. 

Dom Bernardin n'étoit pourtant pas alors ^^' diïiRtii^ 
auflî rafluré qu'il vouloir le paroître , fur valider "I 
le défaut de fa confécration & de fa prife confécaûon 
- de poflcflion ; & il cft certain qu'il y avoit & fa çriftde 
déjà quelque tems qu'il prenoit des mefures poû^^o»» 
du côté de Rome pour faite valider l'une 
& l'autre par le fouverain Pontife. Il fe 
tint à ce (ujct , depuis le neuvième de Mai 
1^45 jufquau deuxième Odobre de la 
même année , quatre Congrégations de la 
Propagande. On y produiut des Lettres ,. 
par Iclquelles il dcmandoit d'être relevé des 
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" cenfurcs qu'il pouvoir avoir encouraes pouir 

1*44. s»êtj^ fait confacrer fens prcfentcr les Bol* 
les du Pape , pour avoir pris poffcffion de 
fon Evécné , pour en avoir reçu les rcve- 
nus, fait les Ordinations & les autres fonc- 
tions pontificales , & cela fur le fenti- 
ment de plufieurs perfônnes dodes , qui 
avoient jugé que fes Bulles avoicnt été 
apparemment petdiiies , ou arrêtées par des 
ferfonnes qui ne lui vouloient pas de bien , 
& fiir une Lettre du Cardinal Antoine Bar^ 
t>crin , qui lui donnoit avis de leur expédi- 
tion 3, & qui le traitoit d'Ëvéque ^ à quoi 
il ajoutoit le befoin preflant ou fc trouvoit 
le Diocèfti de TAfTomption delà préfence 
de fon Evêquc, 

Le Pape fut préfent à une de ces Con- 
grégations, où il fut ordonné que les Let- 
tres de Dom Bernardin feroient r^^portées 
dans une nouvelle Congrégation, cnj)ré- 
ièncc de Sa Sainteté , 8c que cette afniire 
feroit de nouveau mûrement examinée, 
l'onzième de Juillet 1^5^ , il s'en tint en- 
core une , oii le Cardinal Cefi préfenta une 
Kequéte adre/Tée au Pape , par laquelle les 
Chanpines de TAfTomption , outre les dé- 
fauts *de la confécration de Dom Bernar- 
din , expofoient plufieurs autres griefs con^ 
, tre lui. La Congrégation nomma le Car- 
dinal Albiizi pour les examiner & en faire 
fon rapport 5 & fur ce que Dom Bernardin 
avoir cité la Lettre du Cardinal Barberin y 
il fut répondu qu'il devpit la produire. Il 
paroît que les chofes en demeurèrent là 
pour lors , & cette af&ire ne fut finie qu'ea 
x^i8. Quoi qu'il ca foit , nous vcrrong 
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bientôt reparoitre Dom Bernardin à TAf- " 

{bmption, avec autant d'airurancc que s'il ^^44* 
avoit été déclaré à Rome qu'il n'avoir en- 
Couru aucune ccnfure , ou qu'il en eût été 
relevé ; ce qui n'arriva cependant qu'en 
i^jrS, lorfqu'il eut été nommé à un autre 
Evêché. 

Au reftc , on comprendra aifément que 
tout ce qui s*étoit paffé depuis deux ans 
dans la Province de Paraguay , n*y avoit 
point avancé les affaires de la' Religion ,, 
non-feulement parmi les Indiens , qui en 
avoient été les témoins , mais encore dans 
ks Rédudions du Parana , oiî Ton n*avoit * 

pu empêcher qull n*en tranfpirât quelque 
chofe , (ans parler des Néophytes que le 
Gouverneur avoit appelles , & qui en 
avoient trop vu , pour n'en être pas fcan- 
dalifés , outre que les Miffionnaires qui 
étoieht inftrUits des de/Teins de l'Evêque, 
fc croïoient tous les jours à la veille d*é- 
tre chafl'és de leurs Églifçs , & de voir 
leurs Néophytes donnés en Commande. 

Tout ce qu'ils auroieut pu faire , quand Courfes dfs 
jncme ils auroient joui de la plus erande J^'^îonnaires 
tranquillité , auroit été de conferver & d af- ~ ^"'**- 
fcrmir les Etabliffemens qu'ils ne venoient 
que d'achever , parcequ'ils étoient en 
trop petit nombre pour en faire de nou- 
veaux. Cette difette n'étoit pas moins 
fenfible dans le Tucuman , ou les Jéfuites 
étoient vivement touchés de ne pouvoir ré- 
pondre , conmie ils l'auroier* fouhaité, 
aux emprefTemens de leur Evêque , qui 
leur propofoit tous les jours de nouvelles 
occanons d'exercer très utilement leur zcle, 

r iiij 
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- ^ Ils y faifoient néanmoins tout ce qui pon- 

^^' voit dépendre d'eux; & ceux , qui n'étolent 

pas indifpenfablement retenus dans leurs 

Collèges 5 voloient d'abord où le faint 

Prélat leur faifoit connoître que le befoin 

étoit plus prefTant. Il Tétoit toujours en 

bien des endroits de ce vafte Diocèfe , ou 

des années entières fe pafToient fouvent 

" fans qu'on pût y envpïer aucun Prêtre. Ces 

courfes étoient extrêmement pénibles 5 mais 

les fatigues en étoient quelquefois bien 

^ adoucies ^ par de grands fujets de confo- 

lation qu'ils y trouvoient. 
^ ^* J'ai déjà obfervé qu'avant que les Na- 

fur qudqu«^5^^' du Païs cuiTent été obligés de s'é- 
Chrédcni. loigner de leurs anciennes demeures par 
la crainte de perdre leur liberté y plufieurs 
avoient reçu la Poi par le Minillere de 
Saint Prançois Solano & de quelques au- 
tres Religieux venus du Pérou. Ces nou- 
veaux Chrétiens , dénués de tous fedours 
{pirituels dans leurs retraites qu'on igno- 
roit ou que leur défiance rendoit inac- 
ceflîbles , étoient bientôt pour la plupart 
retournés à leurs anciennes fuperftitions j ôc 
il étoit beaucoup plus difficile de les rame- 
ner dans le fein de l'Eglife , qu'il ne l'avoit 
été de les y faire entrer lorfqu'ils ne con- 
noiffoient notre fainte Religion que par les 
vertus de ceux qui étoient venus pour les 
en inftruire. Mais le Sekneur , qui n'a be- 
foin de perfonne pour afmrer le falut de (es 
Prédeftinés , en avoir confervé.un petit 
nombre dans l'innocence de leur Baptême. 
Les Miffionnaires en rencontrèrent , 
entre pluficurs autres , un qui avoit été 
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baptîfé à râgc de vingt ans , & en J^oit .^ "^ 
alors cent .: oc tout ce qu'on lui avoit ap- ^^ 

Î>ris pour iV difpofcr , il n'avoit retenu que 
a connoidance d*un feul Dieu ; Se deux de 
ces Pères lui aïânt demandé s'il Tavoit tou- 
jours invoqué , & de quelle manière il le 
faifoit , il répondit que de tems en tems^ 
il joignoit les mains , puis levant les yeur 
au Ciel prononçoit trois fois le nom de 
Dieu 5 & lui adreflbit fa prière. Ils lui dirent 
de faire devant eux fa prière ; il la fit d'u- 
ne manière fi refpeétueufe & fi touchante , 
qu'ils ne purent retenir leurs larmes. lU 
Finftruifirent de tout ce qu*il étoit en- 
core capable de comprendre , puis ils le 
mirent en état de fe confeffer , & celui 
qui entendit fa Confeffion , a depuis aflu- 
ré que quelque attention' qu'il eut apponée 
à l'interroger, il ne Tavoit trouvé coupa- 
ble d'aucun péché , qui eût pu lui faire 
perdre la grâce de (on Baptême. 

Cette même année il {c préfenta une On mamqae' 
occafion très favorable de prêcher l'Evan- J^n^^^^'J." 
gilc dans le Chaco , & le P. Jean Olovis , UFei^dansI* 
Navarrois, fut nommé pour cette Miflîon, chaco* 
Mais lorfqu'il étoit £ur le point de fe met- 
tre en marche , le Seigneur en aïant difpo- 
fé , il ne* fut pasr poffible de le remplacer ^ 
parceqtie deux autres Sujets, (ur lefqueU 
k Provincial avoit jette Icff yeur , lui man- 
quèrent aufïT dans le* même tems. L'un 
étoit le P. Domenecchi , qu'il étoît réfolù 
de rappeller der la Villa, on PEvéque dir 
Paraguay le retcnoit , & qui y mourut àè 
h manière que nous avons dit. L'autre? 
ésok le Ferc Pierre Marqués* , de Lille ea^ 



itizedby Google 



1^9 Histoire 

. , Flaires , dont la jcuncflc , les talcns & la 

^^' bonne volonté à toute épreuve faifoienc 
concevoir les plus grandes efpéranccs. 
On croît II fe répandit ak)rs un bruit que les Jé- 
dcsMincs d'^r ^"x"^^ avoient découvert des Mines d*or 
^^j *I°"p, outrés abondantes dans la Province d*Ura- 
vincc d*Uru-guay, & qu'ils prenoient les plus grandes 
guay, & ce précautions pour en ôter la connoiflancc 
qui en atrirc* ^ux Efpagnols. Nous avons déjà vu que 
D. Bernardin de Cardenas avoir faifî une 
occafion toute femblable , pour jul^ifier 
le defTein où il étoit de chaflcr les Jéfuitcs 
^^ de leurs Réductions. Les déclamations de 
ce Prélat contre eux , & Taflurancc avec 
laquelle il parloir de cette découverte , pcr- 
fuaderent mr-tout ceux que le zèle de ces 
Millionnaires pour conferver la liberté de 
leurs Néophytes avoient mis de fort mau- 
vaife humeur contre eux ; quelques - uns 
même écrivirent au Confeil roïal des In- 
des , qu'il convenoit au fervice du Roi de 
les retirer des Réductions , & dV envoïer 
d'autres Payeurs. On publia eniuite avec 
la même affurance , que ces Religieux ne 
fe contentoient pas de profiter de ces Tré- 
fors pour enrichir leur Société , mais qu'ils 
faifoient tranfporter beaucoup d*or dans les 
Pais étrangers. Le Confçil jugea la chofe 
alTcz fmponante pour ne laifler dans les 
MifHons du Paraguay , que des Sujets dont 
on fût bien alTuré , & l'ordre fut envoie 
d'en tirer tous les Miffionnaires qui n*é- 
toient point nés Sujets du Roi Catholi* 
que. 

Cependant les Mines d'or difpanireot 
bientôt^ & bien d^ Gens eurent home 
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d*avoir cru fi leççerement un fait de cette 

nature , fur ''la foi d'un feul Homme , dont ^^' 
toutes fones de raifons dévoient du moins Q"» f"t ^^ 
rendre le témoignage fort fufpca. C'étoit ^c^.^^^ ù^ic 
un Indien , nommé Bonaventure , lequel fMc. 
après avoir fervi quelque tems dans un 
Couvent de Buenos Ayrès , s'étoit fauve 
& retiré parmi des Indiens crrans , avec qui 
il vécut quelque tems , comme s'il n avoir 
jamais eu aucune teinture du Chrîftianif- 
me. Diverfes avantures inféparables de ce 

fenrc de vie , le conduifirent dans une Ré- 
u6bion de la Province d'Uruguay , od il 
fe fit d'abord connoîrre pour Chrétien ; il 
y joua même ^ bien fon pcrfonnage d*hy- 
pocrite , qu'il s'y fît une grande réputation 
de vertu & de lele pour le falut des Ames ; 
mais lorfqu'on y penfoit le moins , il s'en- 
fiiit avec une Femme mariée , qu'il avoit 
féduite. On courut après lui ; il fut arrêté , 
ramené dans la Bourgade , fouetté publi- 
quement & renvoie à Buenos Ayrès. 
Il V a bien de l'apparence qu'on ne fut 
as u-tôt inftruitdans cette Ville de ce qui 
ui étoit arrivé depuis qu'il en étoit parti ; 
ce qui eft certain , c'erf qu'il y débita d'a- 
bord que les Jéfuires avoient découvert dins 
les Pais , d'où il venoit , de très belles 
Mines d'or , & qu'il en parla d'nne ma-» 
niere fi pofitive , qu'il perfuada bien du 
jnonde ; car il s'avança jufqi'à dire qu'il y 
avoit travaillé, & qu'en trois jour*: on y 
amafloit afiez de grains d'or, pour en remplir 
un demi-boiffeàu. Il ajouta qu'il avoit été 
une fois tenté de profiter lui-même de «-ant 
de richeffes , & avoit comploté avec uA 

r vj 
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- j^ . autre Indien , d'enlever tout ce qu'ils pour* 
roient porter de grains d*or , & de les met- 
tre en lieu de fureté > mais que fon Ca?- 
marade Taiant trahi, il avoir été rudcmenf 
fuftigc & chaffé de la Province. 

Une réflexion , qui n auroit pas dû échap- 
per à ceux auxquels il diCbit cela , dcvoit 
naturellement leur rendre ce récit fiifpeft : 
c'eft qu il falloir croire les Jéûites bier^ 
imprudens pour ne pas s'être aflurés d'un 
Homme , qui (avoir leur {ecret , & qu'ils 
avoient maltraité. Mais des Mines d*os 
poâedées par des Religieux qui en faifoient 
un myftcre , étoient une découverte qui 
fiattoit trop bien des gens , pour n*y pas 
ajouter foi fans. examiner le fait. Dérailleurs, 
Bonaventure axoic fî bien prévu la plupart 
des queftions qu^>n pourroit lui faire , qu'il 
répondit à tout fans hédter. Il marquoit 
les endroits , d*ou Ton tiroit Tor , le nom- 
bre & la qualité des Mines , & tout foiv 
iiarré avoir un air fi (impie & (i ingénu , 
que ceux mêmes qu'il, ne pertuada point 
entièrement , jugèrent qu'on ne devoir pas 
fe difpenfèr d'aller examiner les chofes fuï 
les lieux mêmes^ 
Can^uîce des. On s'en tenoit pourtant encore à ^es 
Jéfuites dans difcours vagues , & on ne prenoit aucune 
cette atfiûrc. réfolution , lorfque le Redeur du Collège 
de Buenos Ayrès requit juridiquement le 
Magilbrat , qu'il en fut informé dans les 
legles. La Requête fut accordée^ le Dér 
nonciateur fut interrogé juridiquement , & 
fe tira mal de (on interrogatoire : on fit 
encore beaucoup d'enquêtes & de rechcr- 
che&j, qui achevèrent de découyiir Xvbûb^ 
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pofturc ; & Dom Pcdrc Eftcvan d'Avila , ■ 
Gouverneur de la Province , manda au 
Confeil ro'ial des Indes, que les Mines 
d'or dont on fai(bit tant de bruit , n'a- 
voient pas même Tombre de réalité. Alors 
le Délateur fe tut y mais ce ne fut pas pour 
long-tems : la crainte du châtiment oxiit 
n'auroit pas évité , fi les Jé(uites Tavoien^ 
pourdiivi en Juftice ^ le retenoit dans le 
Elencc ; l'impunité le lui fit rompre. It 
s'adrefibit fur-tout à ceux qui arrivoient 
d*Efpagne ; & Dom Hyacinte de Laris , 
Chevalier de Santiago , étant venu fur ces 
entrefaites, pour relever D. Pcdrc Eftevan 
d'Avila y il t'alla trouver , & lui dit qu'il 
étoit bien étonnant qu'on refusât d'ajouter 
foi à un Homme , qui n'avoit rien avancé , 
qu'il n'eut vu de (es propres yeux ^ & cela , 
parcequ'intimidé par Tappareil d'un inter- 
rogatoire juridique, il s*étoit embarraffé 
dans fes réponfès. 

Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu ^« Gouvcr- 
que cet Homme eût dit vrai; mais après '^l^'^J^JZ 
ce qui sétoit pailé , li te trouvoit fort ^anfportc fut 
embarraffé fur le parti qu'il devoir prendre, les lieux , & 
lor£quon reçut à Buenos Ayrès une Lettre mcneavcclufc 
de l'Evêque du Paraguay ,. dans îaquelle il ^^ Délateur^ 
parloir des Mines , dont il étoit queftion ,. 
comme d'une chofè q^i'on ne devoit pas 
révoquer en doute. Cette Lettre devint 
bientôt, publique :- îtonaventure. en triom- >- 

pha , & le Gouverneur *fc crut indifpen- 
fablement obligé de ne rien épargner pour. 
biea éclaircir le fait.- Après quelques en- 
tretiens qu'il eut en particulier avec le Dé- 
ia^teor^ ii F^^c^ cofin. la ];!éfQlutiQiL de. fs 
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* 1^44, tranfportcr fur les lieux ; il s'embarqua 
avec une efcone de cinquante Soldats, 
menant avec ^lui Bonaventure & un Gen- 
tilhomme , nommé Martin de Vçra, qui 
pa^oit pour être un très habile Mineur. 
Le DMâtcur II n*avoit pas encore fait la moitié du 
di^'paroîc en chemin, que l'Indien difparut. Cette faite 
c cmin. j^j donna beaucoup à penfer ; mais il étoit 
trop engagé pour retourner fur fes pas , 
fans avoir rien fait. Il alla jufqu*aux pre- 
mières Réductions du Parana, ou il ne 
parla à perfonne du fujet de fon voïage : il 
queftionna feulement quelques Néophytes 
lut les Mines en général, & leur recom- 
manda le fccret. Mais le Père Diaz Tano, 
alors Supérieur de ces MifTîons , qui avoit 
été inftruit de fon deflein , le fupplia de 
continuer de vifîter toutes très Réductions , 
& le requit de la part du Roi de fommer 
TEvéque de TAffomption de lui fournir la 
preuve de ce qu il avoit avancé dans fâ 
Lettre. Il ne put fe refufer à une demande 
' fi jufte; & après avoir dépêché à Dom 

Bernardin une Perfonne (îirc pour lui faire 
la fommation ,' il entra dans le Paraguay, 
ou il s*appcrçut bientôt que fon Privée 
avec des Soldats avoit répandu l'allarme 
dans toutes les Réduétions. 
AlUrmcdans lien demanda la raifon , & on lui dit 
les Réduc- que les Néophytes , qui n'étoientque trop 
lions. inftruits du projet de TEvèque du Para- 

guay , de faire lortir leurs Miffionnaires de 
ccç Provinces , & de les faire remplacer 
par des Eccléfîaftiques , le voïant venir 
avec des Soldats^ ne doutoient pre(quc 
foiat que l'objet de fon roï^c ne fût 
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d'exécuter ce deflein, & que le Prêtre qui — _^ ^ 
raccompagnoit en qualité de fon Chape- 
lain , ne fut là que pour prendre pofTemon 
de toutes ces E^ifes. On lui ajouta qu'au 
refte on ne lui repondoit pas de ce qui en 
arriveroit, s'il ne rafTuroit promptemcnt 
ces nouveaux Chrétiens , qui n*étoient nul- 
lement traitables fur cet article, parce- 
qu'ils étoient convaincus que ce change- 
ment de Pafteurs n'avoir point d'autre mo- 
tif que de les priver de la liberté dont ils 
louiÂbient 5 & que ce qu'il y avoit de moins 
a craindre , étoit le dépeuplement entier de 
toutes les Rédudions. 

Le Gouverneur répondit à ceux qui lui Le Goûter- 
donnoient cet avis , q l'il étoit bien éloigné °^J}5 ^* ^^^ 
d'entrer dans les vues de l'Evéquc du Pa- " 
raguay ; & pour leur en donner la preuve^ 
il fit (ur le champ partir le Chapelain pour 
retourner à Buenos Ayrès , fans lui per- 
mettre même de dire la Meffe dans au- 
cune Rédudion. Le départ de cet Ecclé- 
£a(lique, & Taffurance qu'on donna aut 
Néophytes de la difpofition oii étoit le 
Gouverneur au fujet de leurs Miflionnaires, 
remirent par-tout le calme. Les Indiens 
rendirent à Dom Hyacinte tous les hon- 
neurs qui lui étoient dûs , & rien ne Tem- 
pécha plus de faire toutes les recherches 
qui étoient l'objet de fon voïage. 

Il commença par déclarer à tous fes ^* dilîgencef 
Soldats^ que le premier qui découvriroit une ^^^^ Ics^^^kS- 
Mipe , feroit élevé au grade de Capitaine , nts. 
qu'il réquiperoit magnifiquement , & lui H reçoit ua 
?onneroit ime gratification de deux cents faux avis. 
Philippiaes. On peut bic» juger que cift- 
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' i^AM^ quantc Soldats , animés par de tefles ft<^ 
mcflcs , n'épargnèrent rien pour trouver 
ce que Ton cnerchoit, & il yen eut enfin 
un , à qui un Indien dic^ qu^étant enfant 
il avoit été conduit par fon Pcre à une 
Mine d*or , & s'offrit à Ty mener. Le Sol- 
dat crut U fortune (iaite; il alla (ur le 
champ trouver fon Général avec l'Indien , 
& lui demanda la récompenfe qu'il avoic 
promife. Dom Hyacinte kii répondit qu'il 

Î^ouvoit compter fur fa parole , fi ce qu'on 
ui avoit dit fe trouvoit vrai ; mais aïant 
interrogé l'Indien , cet Homme lui avoua 
qu'il avoit perdu fon Père à Tâge de cinq 
jans 5 ce qui commença à lui faire augurer 
mal de fon récit ; cependant il le mit entre 
les mains du Mineur , auquel il donna une 
cfcorte pour aller examiner la Mine. 
Héponfe de Jls marchèrent pendant quelques jours 
D. icrnardin par des cheinins^ affreux , Se arrivèrent 
^ ^^^cr- ^"^" ^^ terme , oii ils ne trouvèrent que 
ncur de Rio ^^^ coquillages , dont fcs couleurs brillan- 
ce la Pjata , tes avoient pu aifément donner dans les 
fur ce fûjcc. yeux d'un Enfant qui n'avoir pas cinq ans , 
mais nulle apparence de Mines. Sur ces entre- 
faites le Courier , que D. Hyacinte avoit dé- 
péché à rA(romption,arriva avec des Lettres 
du Gouverneur & de l'Evêque du Paraguay, 
V Le premier lui mandoit qu'it avoit' fouvent 
entendu parler des Mines d'or de la Provinr- 
ce de l'Uruguay , mais toujours d'une ma- 
nière fi vague , qu'il ne croïoit pas qu'on 
dut faire aucun rond fur ce qu'on en di- 
foit» Le fécond commcnçoit par dire qu'^ 
dotmeroit en tems & lieu des indices cer- 
tatus. des Mincs^ qu&roa. cbenlMMt^ pu» 
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fiprès bien des raifonnemens oui ne rcgar- v ^ . 
<ioient point ce qu*on lui demanioit^ il ^ ^^ 
. concluoic qu*il falloit commencer par chaC- 
fer tous les Jéfuites de ces Provinces , 8c 
que le profit qu'on en retireroit vaudroit 
autant que les Mines d'or les plus abon- 
dantes. 

Le Gouverneur outré de dépit foupçonna Le ï>^Iatcut 
que ceux, quiTavoient engagé dans cette ^*^^J^"> ^ * 
recherche , s'étoient laiffés aveugler par 
leur haine contre la Société : cependant 
la fuite de Bonaventure lui donnoit un peu 
à penfer 5 mais les Jéfuites , qui s'atten- 
doient bien qu'on ne manqueroit pas de 
dire qu'ils Tavoient fait difparoîtrc , fireirt 
tant de diligences , pour favoir ce qu*U étoit 
devenu , qu'il fut enfin trouvé. Le Gouvep- 
neur, à qui on le mena bien lié, commença 
parle faire délier , puis Taiant tiré à part : 
» Mon ami , lui dit-il fans lui faire auv 
M cun reproche, mafonune 8c la tienne 
» font entre tes mains : mené moi aux 
M Mines d'or que tu m'as dit avoir vues, 
» & dont tu m'as parlé avec tant d'affu- 
ao rance , & tu peux compter que je ferai 
99 pour toi plus que tu ne faurois efperer, 
a» Seigneur , répondit;, l'Indien avec toutes 
a» les marques de la plus grande futprife , 
M je ne fais ce que vous voulez me dire : 
n je n'ai jamais parlé de Mines à pcr- 
» fonne. 

Le Gouverneur crut qu'il ne difoit cela 
que parcequ'il ne fe croïoit point en li- 
berté. Pour le raffurer, il lui donna & 
parole de le prendre fous fa fauve-garde , 
puis il lui lappçlla tout ce qu'il lui avoit 
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, dit des Mines, oii il avoit travaille, iêê 

^^ FonercfTes bâties par les Jéfuitcs pour les 
garder ) des Gamifons qu'ils y cntrete- 
noient, des armes dont elles étoientbiea 
pourvues: & ilprotelki qu'il ne fc {buvc- 
noit point d*avoir jamais rien dit de pareiL 
11 fut appliqué à la queftion , & la force 
des tourmens ne put tirer de lui autre 
chofe, iînon que, s*il avôit jamais parlé 
de Mines & de Fortcrefles, il falloir qu'il 
iut ivre. » Hé bien , dit le Gouverneur , 
» ivrcffe ou impol^rc . il t'en coûtera la 
» vie , )> & il le Condamna fur le champ 
à être pendu. Les Jéfuites crurent devoir 
demander (à grâce , & à force de prières ils 
obtinrent qu'il en fut quitte pour deux cents 
coups de fouet. 

Ces Religieux Ce flâttoient qu'une ca* 
lomnie qui avoit fl mal réuflî à fes Auteurs, 
ne leur laiflcroit que la honte de l'avoir 
inutilement emploïée pour les perdre: 
mais elle étoir de la nature de celles, 
xlont les premières impreffions laiflent des 
traces qui ne peuvent être effacées par les 
|uftifications les plus authentiques. Ce font 
comme les racines d'un arbre qu'on a 
coupé , (i on ne les arrache jufqu'à la der- 
nière , une feule fuffit pour le reproduire. 
Ainfi nous verrons bientôt les Mines d'or 
du Paraguay faire plus de bruit que jamais , 
fe multiplier même, & s'étendre au-delà 
de la Province d'Uruguay 5 & quoique ren- 
trées encore dans le centre de la terre,par les 
Déclarations les plus folcmnclles & publiées 
^rès les recherches les plus exaéles, pafler 
dans l'un & dans l'autre hémifphère pour 
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un fait avéré , & dont bien des Gens — . ' 
ne comprem^ent pas encore qu'on puiiTe ^^* 

douter. 

Il nV avoir alors que le Tucuman , od Et« des M» 
les Jë(uitcs du Paraguay jouifTent d'une ^^^^<^' 
tranquillité que rien ne troubloit , parcc- 
qu'ils y travailloient fous la protedion 
d'un Evêque, qui leur montroit Texemplc, 
êc ne manquoit aucune occadon de pren- 
dre leur défenfe. Auffi le Seigneur ré- 
Î^andoit-il les plus abondantes bénédidîonfl 
ur leurs travaux. D'ailleurs, malgré tout 
ce qu'ils avoient à foufFrir -dans les Pro- 
vinces voifines , leurs Réduirions du Parana 
& de rUruguay y étoient plus florifTantes 
que jamais , fans même en excepter celles^ 
d*ou Ton entendoit gronder les orages de • 

plus près, & ou de tems en tems on y 
refTentoit d'aflez vives fecouffes. Elles 
«voient réparé avec ufure toutes leurs pcr* 
tes 'y on n'y craignoit plus ni les attaques , 
ni les furprires des Mamelus & de leurs 
Alliés , & elles formoient déjà cette Ré- 
publique Chrétienne qui faKoit l'admira- 
tion de tous ceux qui la voïpicnt de plus 
près. On y pratïquoit des vertus , dont 00 
n'auroit jamais cru capables des Hommes 
de cette efpece ; & ce qu'il y avoit de plus 
merveilleux , cft que fon accroiflcment lèn- 
fible étoit prefqu'autant l'ouvrage des Néo- 
phytes , que de leurs Miflîonnaires , qui 
avoient fu leur inCpirer tout le zèle dont 
ils étoient eux-mêmes animés. 

Il n'en étoit pas encore de même parmi Déforcfre 
les Itatines. Cette année 1^44 la Réduc- parmi les lo- 
tion de Notre-Dame de loi fut fur le point "i^"* 
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igAM A*êtrc entièrement détruite par fes ptopIVi 
Habitons, & trois Mifïionnaires furent 
en grand danger d'y être enfevelis fous (c$ 
ruines. . Un Cacique fc révolta ouverte- 
ment contre eux, & entraîna toute fi 
Bourgade dans (on parti. Ils effuïerent pu- 
bliquement les plus grandes avanies ; deux 
d'entre eux n'en furent pas même quittes 
pour des injures & des affronts : le Perc 
Ârenas fut un jour dangereufement bleffé-à 
la tête par ces Furieux , & tous Te virent 
abandonnés au point de ne pas même trou« 
ver un £n£uit pour les fervir à rAutek 
Bientôt la corruption des mœurs devint 
prcfquc générale, & faifoit perdre toute 
efpérance de pouvoir remédier à un mal 
qui avoir gagné fourdement partout en 
même tems , & n*avoit éclaté qu'au mo- 
ment qu'il étoit devenu extrême, 
tïommeiit on Ces révolutions font beaucoup plus fen-» 
7 remecUo. fibles à des cœurs vraiment apofcliqucs , 
que les plus rudes perfécutions. Les MiC- 
uonnaires des Itacines ne perdirent pour- 
tant point courage, & furent mettre à 
profit un de ces accidens , qui en foi pa- 
roiflbient n'avoir rien que de naturel , mais 
qu'ils eurent le fecret de faire reconnoître 
pour un effet de la juftc vengeance d'un 
Dieu irrité. Un Tigre affamé fe jetta dans 
la Bourgade , y dévora quatorze perfonnes, 
& y étouffa plufîeurs Bœufs & plufîeurs 
Chevaux. Les Peics ne manquèrent pas de 
faire craindre aux Habitans que ce mal- 
heur ne fut que le prélude de bien d'autres 
plus fâcheux encore , s'ils ne fe hàtoient 
d'appaifer le courroux du Cid ^ & comme 
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ils s'apperçurcnt que ce qui empêchoit lîll 
l'effet de leurs charitables remontrances , 
é«>it la crainte que l'on avoir du premier 
auteur de tout le défordre , ils priï'ent Id^ 
parti de faire un coup d'autorité , qui leur 
réuflit. Ils trouvèrent le moïen d'attirer le 
Cacique, fon Fils & fes deux Neveux hors de 
la Bourgade , dans un endroit ou ils avoient 
apofté des Indiens d*une autre Rédu<^ion , 
dont ils étoient bien sûrs. Ces Néophytes 
les faifirent & les menèrent dans une des 
Réduâions de la Province d'Uruguay, éloi- 
gnée de deux cents lieues de la leur : on 
n*cn fat pas plutôt iaftruit dans celle-ci , 
qu'on n'y trouva prefque plus de difficulté 
à faire rentrer tout le monde dans le de- 
voir , & la première ferveur y aïant enfin 
été rétablie 5 de nouveaux Profélytes y 
vinrent de tous côtés. 



On apprit de quelques-uns d'eux , que proi«^d'ïm 
daes Guirapores ,& plufieurs Nations voi- nouvel Eia», 
fines paroiffoient fort difpofés à vivre fous bliflcmcnt* 
la conduite des Pères de la Compagnie ; & 
comme tous ces Indiens étoient ^ablis \ 
rOccident du Paraguay , on jugea l'occafîon 
favorable pour entrer par-là dans le Chaco , 
ou du moins pour établir une communica^ 
tion plus aifée fie plus courte , entre les Pro- 
vinces du Tuciunan & du Paraguay, que 
Vxyn cherchoit depuis long-tems. Les Mif- 
fionnaires des Itatines en écrivirent à leur 
Provincial, lequel pria le Pere.Romero, 
m fe trouvoit pour lors à TAflomption , 
le fe charger de cette entreprife, fuppofé 
qu'il jugeât qu'elle put réufîir. 
- : JJ j>artit fiir Iç champ 5 & cpmnic en ^^' 



dby Google 



a: 



I4t' Hx 8TOIRZ 



l^Ac^ rivant aux Itatincs il connjit qu'elle ètoit 
fondu goût, non-feulcmcnt des Mi^Hon* 
naircs , mais encore des plus anciens Néo- 
phytes , il ne crut pas devoir examiner da- 
vantage , & fe mit en chemin avec le Perc 
Manfilla 5 un jeune Efpagnol , nommé 
Matthieu Fernandez , qui étoit reçu dans 
la Compagnie , & quelques Itatincs des 
. plus 7elés , traverfa une partie du Pais qui 
fcrvoit de retraite aux Payaguas , & après 
dix-huit jours de marche , arriva aux pre- 
mières Bourgades des Infidèles qu'il cher- 
choit. Il vouioit encore aller plus loin , 
pour mieux reconnoître ce Pais ; mais les 
Indiens lui confeillerent de commencer par 
faire un bon Etabliflement chez eux pour 
lui fervir de retraite en cas qu'il rencon- 
trât des Peuples ennemis , & pour ne pas 
s^cxrofer à manquer tout , en voulant trop 
cmbrafler k la fois. 

Il les crut, & fe vit en peu de jours aflc* 
de Profclytes pour en former une Réduc- 
tion. Il fit donc planter une Croix & bâ- 
tir une Chapelle ; puis il écrivit à fon Pro- 
vincial pour lui demander des Ouvriers, 
* ajourant qu'il efperoit d'avoir bientôt de 
quoi en occuper beaucoup. Ilenvoïa en- 
fuite le P. Manfilla à rAfibmption,avec une 
Lettre pour le Redeur du Collège de cette 
Ville , par laquelle il le prioit de lui cn- 
voïer plufieurs chofcs dont il avoit befoin 
pour la nouvelle Réduction. Enfin il con- 
gédia les Itatines , à la réferve de Çix, Refté 
feul de Prêtre au milieu d'une multitude 
d'Indiens , qui grolfiflbit tous les jours , il Jnc 
dooDoit guère de telâçhc à fcs tiav aux apof- 
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toliqucs , que pour traiter avec Jc(us-Chrift ~ . 
des moïcns de le faire adorer dans Tim- ^^* 
menfe étendue de Pais , qu'il emreprenoit 
de foumettre à fon Empire. 

Le Seigneur avoir d'autres vues fur lui , Martyre dit 

& ne vouloit pas différer plus lone-tcms^; ^^^''^^^'^^^ » 
\ Ilot if j d U'j fcuBe 

a couronner le zèle & les travaux d un des ic-^^aol 6c 

plus laborieux & des plus illuftres Miffion- 4*^» içaùuc, 
naires qu'ait eus le Paraguay. Un puiffanc 
Cacique étant venu par hafard à la nouvel^ 
le Réduâion , le Père lui parla de fon pro- 
jet , & fe flatta de Tavoir engagé à lui ame- 
ner toute fa Nation. Il fe trompoit , le 
Barbare avoir déjà réfolu fa pcne & la rui- 
ne de fon EgUfe naiflante. De retour che^i 
lui , il infpira toute fa fureur à fes VzCn 
faux : quelques Déferteurs Itatines , 8c 
d'autres Indiens fe joignirent à lui , & tous 
jurèrent la mort du Miflionnaire^ Le Caci-* 
que prit lefe devants avec quarante Hommes 
choifîs , pour le furprendre ; mais le Servie 
tcur de Dieu n'attendoit déjà plus que le mo- 
ment de lui faire le facrifîce de fa vie. Peu 
de jours auparavant , comme il prenoit fon 
3reviaire pour réciter fon Office , il le trou-r 
va taché de fang en plufieurs endroits , & 
il eut en même tems une forte penfée qu'il 
ne tarderoit pas à cueillir la palme du Mar^ 
tyce , qu il avoir déjà manquée plus d'unc 
fois dans la Province d'Uruguay. Il en fît 
confidence à un des Itatines qu'il avoir rc«!- 
ténus avec lui, & ce vertueux Néophyte, qui 
£e nommoit Gonzalve 5 lui protelta qu'i^ 
mourroit avec lui. 

L'Homme apoftolique étoit encore rout 
occupé dç çcttç agréablç pçnfce 2 lorfqu'oa 
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vint lui dire de la part du Caciauc qu'il 
'^^' arriveroit le lendemain avec pluncurs de 
fcs VaiTaux pour vivre fous la conduite. 
On le pria de ne pas s'y fier & de fe met- 
tre en lieu de fiireté ; mais il répondit qu'il 
avoit promis au Cacique de l'attendre , & 
qu'il ne croïoit pas devoir lui manquer de 
parole. Le lendemain de grand matin , 
une vieille Indienne vint toute eflbufïlcc 
lui dire que s'il vouloir fauver fa vie , il 
s'éloignât fans tarder d'un moment 5 qu'une 
trouppe de Barbares venoit de fort loin , 
aïant le vifagc & le corps peints , comme 
ils avoicnt accoutumé d'être lorfqu'ils vou- 
loient faire un mauvais coup ; il répondit 
qu'il ne pouvoit lui rien arriver de plus 
avantageux que de fcelier de fon fang les 
Tcrités qu'il prêchoit 5 & que fon fang , 
répandu pour le falut des Ennemis de la 
Religion , feroit peut-être , de fes Meur- 
triers , de fidèles Difciples de Jefus-Chrift. 

Il apperçut dans le même tems fon fidèle 
Gonzalve , qui fe difpofoit à le défendre ; 
^ il lui dit qu'il ne s'étoit point expofé à 
tant de dangers pour faire la guerre , mais 
pour donner la connoiflance du vrai Dieu 
a ceux qui ne le connoiflbient pas. En ache- 
vant ces mots , il alla au-devant des Bar- 
bares , accompagné du feul Fernandez , à 
qui il av^it infpiré tout fon courage. Dès 

3u*il fut à portée de s'en faire entendre , 
leur dit que fon unique deffein en vc- 
aant dans ce Pais, avoit été de les affranchir 
delà fervitude du Démon, & qu'il les ex-* 
hortoit à profiter de la grâce que Dieu leur 
iaifoit de vouloir bien les recevoir au nom-' 

bre 



itizêdby Google 



BU Paragîtay. Z/v. xi. f4f 
brc de fes Enfans. En parlant ainfi il s*étoit ^ 

approché .d'eux 5 il leur fit de petits pré- *^45« 
fens , & il les invita à venir fe rafraîchir 
tandis au'il alloit célébrer les faints Myf- 
teres. Il prit en même tems le chemin de 
la Chapelle , & il étoit près de commencer 
la Meue , lorfqu'un Cacique nommé Don-^ 
na y qui Tavoit fuivi avec le Chef de fa 
Trouppe , lui déchargea fur la tête un coup 
de macana de toute fa force. 

Un Infidèle, qui étoit préfent, lui de- 
manda s'il étoit fou de traiter dé la Cotte, 
un Homme , qui bien loin d*avoir jamais 
fait de mal à perfonne, n*étoit occupé qu*à 
faire du bien à tout le monde : » prends 
M garde à toi<même, rép«pdit le Barba- 
as re , car vous méritez tous la mort pour 
» avoir reçu chez vous ce Prêtre étran- 
n gec ^. Gonzalve, qui accouroit au fe- 
cours du Serviteur de Dieu , fut en mê- 
me tems percé d'une flèche qui le ren- 
verfa mort , & Fernandez tut maffacré 
dans le même inftant. Le P. Romero ref- 
piroit encore ; & une Indienne étoit ve- 
nue avec de Teau chaude pour laver fa 
plaie, qu'elle fe promettoit bien de gué-^ 
rit y mais les Barbares la firent retirer^ 
redoublèrent leurs coups fur la têce du 
faint Homme , lui ouvrirent le ventre pour 
en arracher le corar , lui coupèrent les 
doigts & la gorge , & commirent nulle 
indignités furfbn corps. 

Us pillèrent enfuite la Chapelle , profa- U R^duaîo» 
nerent les Vafes Cicrés , & terminèrent ^^ évacuée^ 
cette fanglante fcène par une pratique fu- 
perftitieufe qui eft en uTage parmi euj( . 
^ TomcJll G 
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' " ^ quand ils ont tué un de leurs Ennemis : ils 

^^if' inférèrent les doigts, qu'ils avoient cou- 
pés au Serviteur de Jefiis-Chrift , dans l'ou- 
verture qu'ils lui avoient faite au ventre , 
perfuadés que par- là ils fc mettoicnt à Ta- 
hn de la vengeance qu'on voudroit tirer 
^e fa mort. Les cinq Itatines qui reftoicnt , 
fie dont un -étoit bleffé , fe retirèrent fans 
^u*on leur dit rien , & ponercnt chez eux 
ces triftes nouvelles , fans rentrer dans la 
Rédudion que le Perc Romero avoit fon- 
dée , Se dont tous les Habitans s*étoienc 
4éja difperfés. 

On a fu depuis , que le premier dcffein 
des Barbares n'étoit pas de précipiter ainfi 
l'exécution de kur projet ; mais qu'aïant 
appris en chemin que la Rédu<^ion étoit 
fans défenfe , parcequc prefquc tous 
les Hommes étoient allés à la chaffc , ils 
jugèrent à-propos de profiter de Toccafion. 
Les Cha/Teurs à leur retour furent au dé- 
féfpoir de ne s'être pas trouvés chez eux 
pour fauver leur Père , qu'ils inhumèrent 
Je plus honorablement qu'il leur fut poiîîble, 
aufli-bien que les deux Compagnons de fon 
martyre , & au bout de (îx mois le corps du 
P. Remero fut transféré aux Itatines. Ce 
Perc étoit né à Séville $c avoit paffé fort 
îeune au Paraguay , oii il avoit été reçu 
dans la Compagnie par le Père de Torrez. 
Nous avons vu la pan qu'il eut à la conver- 
fion des Peuples de la Province d'Uruguay & 
du Tapé. Sa précitufe mort arriva le ii de 
^ars lé^S' 

Le mauvais fiiccès de fa dernière expé* 
' .^itipn nç rpbuta point le Perc Manfîlla 5 ^ 
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û prenoit déjà des mefures pour rétablir la " 

Rédùdion que fon Fondateur avoir cimen- ^ ^^' 

-tée de fon Tang, lorfqu'une Armée de Ma- LaMam las 
melus , qui n'ofoient plus fe mefurer avec * f n™?.v.' 
les nouveaux Oiretiens du Parana & de tué par ce» 
l'Uruguay , tomba à l'improvifte fur les Brigands- 
Itatines , qui n*étoient pas (i bien armés ^ 
ni à portée d'être (i promptement fecourus, 
& qu^il et oit beaucoup plus aifé de fur- ' 
prendre. Us les furprirent en effet : le P. 
François Arias fut tué dans la Rédudion 
-qull gouvernoit ; un grand nombre 'de 
Néophytes furent n»s à la chaîne , & ce 

' ne fut pas fans beaucoup de peines , qu'a- 
près la retraite' de l'Ennemi , on put re- 
cueillir, des débris de cette Eglife, affex 
de Néophytes pour en former deux Bour- 
gades. 

Cependant Dom Bernardin de Cardenas Conduite de 
avoir fixé fa demeure à Corrièntès , ou Ton l'^vêque du 
fut extrêmement furpris de le voir aeir^**S»"y ^ 
comme s il en eut ete le Gouverneur & 
TEvêque, dépofant a fon gré les Officiers de 
Juftice & en nommant aautrcs à leur pla- 
ce , faifant des Ordinations (ans démif- 
foires , & non-feulement fans en avoir de- 
mandé la permiffion au gr^nd Vicaire nom- 
mé parle Chapitre de Buenos Ayrcs dont 
le Siège épifcopal étoit vacant , mais en- 
core malgré Jes oppodtions que cet Ecclé- , 
fîaftique lui avoit fait (ignifier. Les Jéfui- 
tes n'avoicnt point encore de Maifon dans 
cette Ville; mais comme ils étoient obli- 
gés ày paffer fréquemment , & que les fe- 
cours fpirituels y manqiioient aifez fouvent, 
ils ne pouvoient fe difpenfer d'y faire de 



dby Google 



14^ Histoire 

WM I I tcms en tems quelque fcjour , à la pncici 

^^}' 4cs Habitans. 

L'Evêquc du Paraguay le trouva mau- 
vais , les interdit , & fa maKvaife humeur 
5*étendit jufques fur ceux qui leur donr 
noient Thofpitalité. lien u(oit ainfi après 
avoir reçu deux citations pour aller rendre 
compte de fa conduite à TAudiencc ro'iak 
des Charcas , auxquelles il n*avoit eu au- 
cun égard s il n y répondit même que par 
jdes récriminations contre le Gouverneur 
du Paraguay & contre les Jéfuités. Sa pre- 
mière occupation , dès qu'il fut arrivé à 
Corricntès, avoit été de dreffer un Mani- 
fefle £ur tout ce qui s'étoit pafTé au fujec 
^e fon exil ; & il Tavoit envoie avec une 
Lettre du méijne ftyle , datée du troifieme 
de Janvier , à l'Evéque du TuCuman ^ par 
£bn Nev/eu, 
8t Lettre i Le P. de Gardenas ne trouva point D< 
l'Evcquc du Melchior Maldonado à Santiago j & a'iant 
%MWsm» fu qu'il en étoit parti pour aller faire (à 
. vifite à Rioja, il ne jugea poipt à propos 
de l'y aller chercber 5 il (e contenta de lui 
cnvoïer la Lettre de fon Oncle. Ce Pré- 
lat y parloit d'abord du Gouverneur du 
Paraguay avec le dernier mépris & (ans 
y ménager les termes , le reprélèntant com- 
me un emporté^qui avcnt oÉé mettre facrile- 
gement la main &m fon Evéque , fans aur 
cun égard , ni pour fa pçrfonne ^ ni pour 
fa dignité, ai pour la fainteté de fonca-^ 
radcre. Il le traitoit de violateur des Droits 
facrés de TEpifcopat , de la Jurifdidion & 
4cs Immunités de TEglife 5 & il fe plai- 
gnojit ^u aprçs t^at 4'çxcès , do^t il R*y 
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lYoit pas un fcul qui ne méritât la mort 3 ."^ 

au lieu d'en être puni par les Tribunaux ^^^ 

fupéricurs, comme il devoir rttre, il en 
avoir été conlblé d'honneurs & de récom-' 
penfes. ' 

Mais comme il ne vôïdit dans I>. Grc- 
gorio de Hinoftrofa que le vil infiniment 
de la fureur des Jéfuites, c'eft principa- 
kment fur ces Religieux qu'il déchargeoit 
toute l'amertume de fa bile ; & il eft vrai 
de dire que quand il auroit eu à peindre 
les plus déteftables & les plus méprifables 
des Hommes , il n'auroit pu emploïer d'au- 
tres traits ni d'autres couleurs. Tout cela 
étoit avancé avec autant d'affurance , que 
fi leur Procès criminel eût été dreffé dans 
ks formes les plus juridiques , & qu'ils 
euffent été convaincus de manière a ne 
pouvoir rien répliquer. Cependant, comme 
il prévoïoit bien que TEvêque du Tucuman 
fcroit inftruit de tout par des perfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui fur le 
compte des Je fuites , pour l'intereffer dans 
fà caufe il lui donnoit avis que ces Percs 
avoient ofé dire que lui-même & fon Pro^ 
vifeur avoient encouru les cenfures pour 
l'avoir cpnfacré fans Bulles. Il eft pour- 
tant certain qu'ils n'en avoient point par- 
lé. Mais D. Bernardin le concluoit des 
Ecrits qui avoient été publiés pour prou- 
ver que lui-même étoit lié par les cenfures , 
& dont il s'étoit mis dans la tête que les 
Jéfùites étoient les Auteurs. 

L'article de fa Lettre fur lequel il ap-» 
puïoit davantage, étoit Tobligation indif-* 
penfable, oii il prétendoit que D. Melchior 

G iij 
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— étoi»-, cl*aflcmblcr un Concile provinciaT^ Cfi 

^^' qualité de plus ancien Evéque de la Pro- 
vince, & le "Siège Métropolitain étant va- 
cant : Car , di(oit-il , il ne s'agit de rien 
moins que d'arrêter , ce qui ne fauroit Ce 
ùdrc trop tôt , le débordement des crimes 
& des facrileges qui inondent le Paraguay y. 
que de faire ceffer unlcliirme qui déchire 
FEglife 'y que de condamner des héréfîes 
ipourtrueufes enfeignécs pnr les Jéfiiites ; 
que de reftituer à l'Eglife fes Privilèges & 
fa Jurifdidion; que d*cmpéchcr que Ton ne 
continuât à dcpouilkr les Evéques de leurs 

. bienF & de leurs droits ; que de la (ureté 
de leurs perfonnes ; que de mettre un frein 
à la cupidité des ûriirpa''eurs du Domaine 
& du Patronage de Sa Majefté ; que de 
faire cefTer le commerce qu'ils font de Tor 
• du Paraguay avec les Etrangers , au grand 
préjudice des Finances du Roi ; enfin que 
de garantir de la damnation éternelle un 

, nombre infini d*Ames rachetées au prix du 
fang d'un Dieu, & qui périfTent parcequ'oa 
leur enfeiene une Doélrine fondée fur des 
principes hérétiques & fchifmatiques. 

Pour engager encore davantage TEvéque 
du Tucuman à ne point différer la convo- 
cation de ce Concile , D. Bernardin , après 
l'avoir menacé de la colère divine s'il refii- 
foit d'emploïer un moïen fi efficace pour la 
guerifon de tant de maux , après lui avoir 
rappelle le Décret du Concile de Trente 
qui ordonne la tenue fréquente des Con- 
ciles provinciaux , & conclu de tout cela 
qu,'il étoit obligé , fous peine de péché mor- 
tel, d'en afTembler un au plutôt 5 ilajou- 
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lâ : » je vous le demande de là part de ^^ . 

»> Dieu, des bienheureux Apôtres, & de 

M notre Mère la fainte Eglife , avec humi- 

» lité & avec les plus grandes inftances ; 

» je vous en requers avec tout le refpc(ft 

» qui vous eft du , & je vous y exhorte en 

a» proteftant de tous les dommages irrépa- 

» râbles qui s'enfuivront infailliblement 

M de votre refus. Que Dieu ne le permette 

33 pas ; qu'il infpire à votre Seigneurie il- 

M luftriflTime une réfolution fî ^écefTaire ; 

s» qu'il relevé en fui te fur le Trône de h. 

» Métropole & l'y conferve pendant un 

» grand nombre d'années , ainfi que je le 

»3 defîre pour le bien de l'Eglife. A Cor- 

rientès , ce troilîeme de Janvier i^4f . 

On voit par cette Lettre , & on le verra 
encore mieux par quelques autres qui fe 
trouveront dans les Preuves , que tout ce 
que D. Bernardin de Gardenas avoit une 
fois imaginé, & tout ce que lui avoient dit 
certaines gens, fe tournoit dans fon ef- 
prit en évidence , & que la force de fon 
imagination le fixoit de forte à fon objet , 
que les réflexions qui dévoient naturelle- 
ment rarrêtcr ne s'y préfentoient pas. Car, 
que pouvoit-il efperer d'un Concile préfidé 
par Dom Mclchior Maldonado , qu'il con- 
noiffoit affex pour favoit qu'il ne penferoit 
jamais comme lui , non-feulement au fujct 
des Jéfuites , mais encore fur la conduite 
qu'il avoit tenue dans le gouvernement de 
fon Diocèfe , puifqu'il lui avoit (î fouvent 
çiarqué par écrit le jugement qu*il en por- 
coit; & comment pouvoit-il lui envoïet 
par fon Neveu fa Lettre & fon Mémoire ,. 
G iiij 
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• ■ lâchant ce qu'il penfoit.dc ce Rclîgicafx? 

^^' Mais incapable de revenir fur ce qu'il s*é- 
toit une fois perCiadé , il ne pouvoit pas 
croire qu'un autre penfat autrement que 
lui. Auffi la réponse de TEvéque du Tu- 
cuman ne fit- elle aucune impreilîon fur lui y 
quoiqu'elle fut très propre à le faire revenit 
ûc fcs préjugés.5 on en jugera : la voici. 

MONSEIGNEUR, ^ 

Réponfc de • •» Il y a dans la Lettre de votre Seigncu- 
l'Evêquc du »> rie illuftriffime trois articles auxquels il 
Tucumaa.* 99 faut que je réponde d*abord. Le premier 
M regarde ce qui vous eft arrivé en der- 
3» nier lieu , à quoi vous ajoutez que Ton 
*• M m*a mis en caufe , auiïî-bien que mon 
M Provifeur ( i ) , pour vous avoir confa- 
M cré fans avoir vu les Bulles du Pape. Le 
•• fécond eft que les Pères de la Compa- 
ra gnie de Jefus font les Auteurs de tout le 
M mal, & qu'ils ont dit qu'ils avoient été 
53 inftitués pour réformer les Evéques , & 
53 beaucoup d'autres chofes dont les unes 
M font hérétiques & les autres approchent 
M fort de rhéréfîe. Par le troifieme vous 
w me preflcz vivement de convoquer un 
ia Concile provincial , & vous me rcn- 
v> voïez , pour être mieux inftruit 5 a la 
n Relation que devoit me communiquer 
90 le P. Fr. Pierre de Cardenas. J*étois à 
99 Rioja lorfque ce Religieux arriva à San- 

(i) Ce Provifeur avoit pas eu la dîfpenfc de fe 

hé un des Chanoines Af- faire confacrer par un 

fiftansau Sacre de Dom feul Evêque affiftc de 

Scmardin , qui n'avoic deux Chanoines 
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a» 



ti&go 5 & il m*a envoie votre Lettre , j^^. 
•* mais je n'ai point vu la Relation. 

55 Je réponds au premier article , que je 
» ne fais que croire de tout ce qu on â 
9> mandé du Paraguay dans cette Provin- 
^ ce , mais je comprends que tout ceci 
» n*eft pas bon : que les Pères de îa Com- 
» pagnie foient la câufe de tout , & qu*iU 
» n'aient enfanté que des horreurs , je le" 
*» lis dans votre Lettre, mais dans celle que 
» j*ai reçue du P. François Lupcrcio , leur 
» Provincial , je vois une relation fuccin- 
» te , très modeftc , très refpcdueufe pour 
» votre Seigneurie illuftriifime , dont il ne 
» blâme aucune démarche. En la compa- 
» rant avec la vôtre , j'y trouve la mocfef- 
» tic , le jugement , la gravité , tout ce 
, » qu'on doit attendre d'un Homme de fa: 
» naiffance & d'un Religieux de la Com- 
» pagnie de Jefus. Je dois le protéger , par- 
cs ceque j*en dois juger par fes aélions. Sur 
«> ce principe vous & moi (ommes d'ac- 
» cord, puiCque c'eftune règle apoftolique, 
» qui nous eft commune , de protéger la 
» juftice, & plus encore quand il s'agit 
9> d'un Ordre Religieux, lequel , tandis 
9è qu'on le perfécute au Paraguay, eft re^ 
» cherché à Rome & dans toutes les 

» Cours Cet Ordre ne fait que de 

* naître , & il compte déjà un grand' nom-^ 
M bre de Martyrs Se de Saints , tous d'un* 
» rang diftingué. Le (econd Paul de TE^ 
« glife eft forti de (on fein ( i ) , & on n'st 

(ï) Dom Jean de Par- Ordres Rcligrcur, donntf" 
fafox dans fon Abrégé anfTtcciiomkStâatîtWf^ 
tU- t'£tabiii£:mea& des çois-Xafvier.^ 
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I<î45. ** point encore vu de Jéfaite hérétiques: . Z. 
33 . . . Tout ce qu'il y a de perfonnes fcn^ 
» fées regardent l'or éi les Mines du Para- 
» guoy comme une invtnrion de PEnfcr 
33 pour l'jtruire leurs Réductions. 

53 Mais, Monfcigneur, mettons dans la 
53 balance , d'une part douze mille écus 
»3 que Sa Majcflé tire de la caifle de Buc- 
M nos Ayrcs pour cette bonne œuvre , Se 
» de l'autre des millions d'Enfans baptifcs 
»> & des centaines de milliers d Adultes 
» converris & civilifés après avoir été ti- 
» rcs de leurs Forets dans des Pais où au- 
9» cun Efpagnol n'avoir mis le pié , aux yeux 
»3 de Dieu & de la raifon cela eft d'un grand 
*> poids; leurs. Temples (i riches & où le 
« Service divin fe fait avec tant de célc- 
»3 brité : que de Tueurs, de fatigues & de- 
M dépenfe cela n'a-il point coûté ? Voilà les 
» Mines d'or du Paraguay. Si ces Pères 
» étoient il avides d'accuniuler des richef- 
M fes, ils n'auroient pas donné, comme 
» on les accuTe d'avoir fait , trente mille 
» écus d*or à un Gouverneur dont ils n'a- 
» voient rien à efperer. J'ai fouvent cher— 
» ché par quelle voie ils pouvoient cn- 
9> voïer leur or dans les Pais étrangers 8c. 
» aux Ennemis de l'Etat, je ne puis le de- 
a» viner ; ce n'eft certainement point par 
M S. Paul de Pitatiningue. . . Paflbns à ce. 
a» qui regarde Théréfie. 

>» Que votre Seigneurie illuftriffime ré- 
» ponde à quiconque viendra pour en ac- 
9» cufer les Jéfuites , qu'il eft un ImpoA- 
» teur ; qu'elle lui interdifc l'entrée de fa 
9» Maifon comme à un Calomniateur^ ^ 
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*• il ne fera bientôt plus parlé de fchirmc ■ 

» & d'héréde. J'ai toujours obfervé. Mon- ^^45* 

M feicneur , que dans tout le fracas qu'on 

» a fait contre la Compagnie , on ne s'eft 

» point encore avifé d'accufer ces Reli- 

a> gieux de fréquenter les Femmes, de les 

o-> foUiciter , ni d'aucun crime qui regarde 

>3 les mœurs & que la fragilité de notre na* 

93 ture pourroit rendre plus croiables : Dieu 

« a permis qu'on ne leur imputât que des 

» chofes qui n ont aucune vraifemblance , 

M & fur quoi ils n*ont pas befoin de fe juf* 

M tifier. Ils n ont pourtant pas été peu mor- 

93 tifiés de fe voir accufer d'héréfies & des - 

M autres crimes dont vous les chargez 5 

»> mais ils ne fauroient mieux s'en dilcul-- 

33 per, qu'en parlant comme ils font de 

33 votre Seigneurie illuiliriflime avec tant- 

33 de fefped & de révérence , & ne fe plai- 

» gnant jamais de ceux qui ont partaux- 

33 perfécutions qu on leur fufcitc. 

33 Quant au Concile provincial que vous - 
»3 voulez que j'aflemble , j'ai pleinement" 
33 fatisfait a mon obligation fur ce point 
3w tant qu'a vécu l'Archevêque delaPlata, 
*y & on m'en a rendu un bon témoignage»- 
99 D'ailleurs , pour faire ce que vous fou- 
»> haitcz, ce n*éft pas aifez que ce foità' 
99 moi à le faite, il faut encore qu'il y ait; 
99 des Evêques que je puifTe y inviter. Ilr' 
9» faut de plus qu*ils puiffent conférer 8c- 
9tf confulter enfemblc fiir les Cijets dont ■ 
9i on doit traiter dans ce Concile , pour' 
9» en juger avec plus de maturité y car des'* 
99 matières de cette importance ne fe dé-- 
jfr cidcat pas légèrement. Je ne refuCiali 
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i^A,^ * jamaisde rifquerma vie &mon honneufj 
^ * » ni de facrificr mon repos , quand il s*a- 
»> gira du Service de Dieu ; mais je ne vou- 
M drois pas , pour étemifer mon nom , 
9> remuer un doigt de ma main. Tout fe 
» doit faire dans Tordre & (clon le droit j 
» c'eft la règle que je fiiivrai toujours , 
» quand il ura queilion de convoquer un 
» Concile. 

» Or il cft bon que vous (achiez que Ife 
>• Seigneur Evêque de Mifné ne feroit pa? 
»* a<5!uellement en état de s'y - rendre ; que 
p» celui delà Paz cft mort , & que celui de 
a» Buenos Ayrès n'a pas encore pris poffet 
<« fion de fon Eglifc , ni acquis Texpérien- 
a» ce néceffaire pour fuger lurdcs affaires 
» aufïî importantes que ceHes dont il s'agit, 
•t II ne teftc: donc que vous & moi y qui ne 
a> ferons jamais de même avis , parccque y 
9» vous k (avez aufli-bien que moi , je 
» dois examiner mûrement toutes cBofes , 
» & prendre confeil de pluiîeurs perfonncs: 
» qui aient beaucoup de probité», de reli^ 
M gion & de fcicnce. C'cft même une né- 
95 ccffité* pour moi que je prenne les avi9 
9» des Pères de la Compagnie , ce que je 
9» ne manquerai- jamais àt, faire pour tout 
» ce qui regarde le gouvernement de mon 
. *> Dioccfe J^on-{eukmcnt ils me- con(eillenc 
» bien y mais ils me contredifent quelque* 
39 *fois ,. & je leur en fais bon gre. Ils ne 
99 me réforment pas comme Eveque , mais 
M ils m'avcrtiffent de ce qu'il y a de dé- 
» fcftueux dans le Frère Mclcnior. Mon: 
M état eft plus parfait que le leur : en qua^ 
» iité d'Evéque [ç ùm Icui Maittcit cela 
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»» in*impofc Tobligation d^être le fcl de la — 7777" 
» terre , mak je iïc fuis pas -affuré de ^^* 
être. 

» Vous: me demandez , Monfeigneury 
» que je vous conseille (ur ce que vous* 
» avez à faire : mais comment pourrois-' 
» je confciller un Evéque , Dieu ne m'aïanr 
» chargé que de la conduite de mes Brebis ! 
» Vous lavez mieux que moi quelle eft 
w la règle d*un Evéque . . , . Je voudroisr 
» me (ouvenir toujours que la puiffancc , 
•• qui m*a été donnée dans ma confécra- 
9» tion 5 & que je vous aï communiquée eir 
»• vous confacranr , ne coniîfte pas i/r 
o9 fplendore veftium , fed morum $ non aà 
» iram , fed ad omnimodam patîentiam. No- 
»- tre Seigneur , qui eft le Chef des Evé- 
^ ques , nous a dit , s' Hs m'ont jrerfécutéy 
99 ils VOUS perfécunront\ & jiifqu*oti l'ont 
«> ils per{2cuté > juC^u'k l'attacher à une 
y» Croix , juCqu'à ne lui pas lailfcr une 
M goutte de fang dans les veines. 

« Or du haut de la Croix a-t-il traité* 
» Pilate d'Hérétique ? a-t-il dit des inju- 
» res aux Phariiîens ? . ► ^ Je lie vois don- 
»9-ner (on Paradis au bon Larron qui fe 
y repcntoit de (on péché ; l'autre TofFen- 
3» foit, & il ne lui dit rien qui marquâr 
» du reffentiment. Il prie fôn Père de par- 
» donner à (es Bourreaux... Avons-nous- 
»» encore été perfécutés jufqu'à TefFuiion' 
39 de notre (ang ? Avons-nous été comme 
o> lui couronnés d'épines ? notre pauvreté^ 
3> égale^t-elle la fienne ? . , . je vous dis y 
» Mon{èigneur, ce q«e je (ais de notre 
a» Che£ ;. je ne yoos dis point ^e je fiûs 
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j^ 33 Ton exemple ; je ne vous dis point cfic 

» vous ne le fuivez pa$ ; mais fi vous me le 
35 permettez , je vous dirai ce que Ton at- 
» tend de vous & de moi. Bien des gens 
y» ne cherchent fouvent qu*à nous irriter 
» par leurs mauvais confeils , & à nous 
» faire manquer à ce que la Religion , & la 
», fainteté du caraâ:ere dont nous fommes 
yy revêtus, exigent de nous ; comme les 
» Pharifiens en uferent à Tégard de notre 
M Chef, en lui difant , fi vous êtes le Fils 
» de Dieu y defcendez de la Croix. . . Les 
w mauvais Confeillers nous tiennent à-peu* 
» près le même langage , quand ils nous 
» exhortent à punir les injures qu'on nous- 
M a faites. 
Conduite du Cependant le Gouverneur du Paraguay , 
Couvcrneur non content d'avoir inftruit les Tribunaux 
& des Jérui- {\jp^rieurs de l'Amérique des raifons qui 
^'^^^PJ^^.^M'avoient obligé de faire fortir Dom Ber- 
^^c. ^ nardin de fa Province , avoir envoie au: 
Confeil roïal des Indes des Procès- verbaux ^ 
en bonne forme de tout ce qui s'étoit paiTé 
dans Ton Gouvernement depuis que ce Pré- 
làt y étoit entré , pour lui faire connoîtrc 
qu'il ne lui étoit refté aucun autre moïen 
d'y rétablir Tordre & la tranquillité , d'en- 
prévenir la ruine entière , aufll-bien que 
celle des Réduâ:ions du Parana, & de faire 
cefler les fcandales qui s'y multiplioient 
de jour en jour. Les Jéluites prirent auf5 
de leur côte leurs précautions pouf préve-^ 
irir les fuites de. la perfécution qu'ils fouf- 
froient , & nommèrent un Juge-Confer-» 
yateur (0 5 auquel en vertu d'une Bulle de- 
if^. Voïei- le.. BuUaitc d& Grégoire 200^- Cm- 
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Ac Grégoire XIII 5 reçue dans tous les Etats 
du Roi Catholique , cette qualité donne ^^45» 
droit de s*oppo(er, au nom de Sa Majefté , 
à tout ce qu'on voudroit entreprendre fur 
leur honneur, fur leurs biens & fur leur 
vie , & de faire le Procès à q-iiconque au- 
roit exécuté de pareilles entreprifes. 

Dom Gre^orio n'avoit pas manqué de ^ 

prévenir aufTî le Confeil fur ce que, pour ^ "^ * 
rétablir Ton autorité prefque anéantie par ^" Indicnt 
les intrigues de l'Evêque il ne lui étoit ,"„acnt''''^ - 
relte d autre reiiource que d appeller les Mi- grand fcrvice 
lices des Réductions du Parana , ajoutant à la Province* 
que dans cette occafîon elles lui avoient ^" Paraguay. . 
donné les plus grandes preuves de leur fi- 
délité 5 de leur obéilîance , & de leur zcle 
pour le {crvice du Roi. Elles lui en don- 
nèrent l'année fuivante une autre moins 
équivoque encore , & qui donna lieu a ce 
Gouverneur de faire connoître au Roi Ton 
Maître de quelle importance il étoit pour 
la fureté de la Province que Sa Majefté lui 
avoir confiée, de ne pas permettre qu'on 
inquiétât les Indiens des Rédudions , & 
encore moins que Ton donnât la moindre 
atteinte là leurs Privilèges. Les Guaycu- 
rus , fortifiés d'un grand nombre de leurs 
Alliés , paroiiToient jfon réfolus à chaflerles 
Eïpagnols de TAfTomption j & leurs prépa- 
ratifs s'étoient faits avec un fi grand (c- 
cret , que le maflacre de quelques Habitans 
delà Campagne ne fut regardé dans cette 
Ville , que comme une de ces hoftilités or- 
dinaires , qui n'avoient pour objet que le 

Pape ne fit qu*exé«uccr ce fcur, avoit réfolu de faire - 
<]Ufi PicV, fanPcédcccf- lorfeiii'il mourut- . ^ 
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-^^ pillée ^c quelques Habitations , & qa'oA 
pouvoit arrêter avee un ou deux détachc- 
mens de Soldats. 

Mais on sapperçut bientôt que la choCe 
étoit beaucoup plus CricuCc qu on ne l'a- 
Toit cru , que c'étoit à la Capitale même 
que ces Barbares en vouloient , & qu'il» 
s*en approchoient avec des forces fupcrieu- 
res à celles des Efpagnols. Le GouverneuB 
en eut le premier avis par le Cacique d'u- 
ne Réduûion du Parana , qui l'inftruifit ei» 
détail du deifein Se du nombre des Enne- 
mis , & à qui il donna ordre fur le champ 
de lever en diligence un Corps de Milice» 
des Rédudions , & de le lui amener. Le 
Cacique ne perdit point de tems, & Cx 
promptitude déconcerta les mefures que 
prenoient ce^ Barbares pour fondre en mê- 
me tems de toutes parts fur la Province , 
ou ils fc flattoient de ne trouver pcrfque 
perfonne qui fut fur fes gardes. 

Mais ris furent eux-mêmes (urpris. Lcç 
Néophytes fondirent fur un grand Corps- 
de Guaycurus , qui ne s'attcndoient à rien- 
moins qu à £é voir attaqués, les taiUerent c» 
pièces j & cet échec répandit une û grande- 
terreur parmi tous les Confédérés , qu*il ne 
parut preCque plus perfonne en campagne.^ 
DomGregorio, dans le compte qu'il ren- 
dit au Confeil des Indes de cette Aétion ^ 
n'oublia point de faire ,ob(erver que s*il n'a- 
voit pas rais l'Evéque du Paraguay hors. 
dl*état d'exécuter Ton projet fur les Réduc- 
tions , il n'y auroit pas trouvé le fecours 
^ui lui étoit venu (i à-propos > perfonne ne: 
doutant qu-*au moment qix'on en. attioiciaic 
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forcir les Jéfaitcs qui avoicnt fculs toute la i^a^^ 

confiance de ces nouveaux Chrétiens, ils 

auroient tous défené , & que la Province 

couroit rifquc d^ctre perdue fans reflburce. 

Le Prélat exilé clperoit cependant plas,.^^'«« ^ 
. 1 * . 1 1 V l Audience 

que jamais de rentrer triomphant dans Ion ^^^^^^ contre 

Diocè(è : il avoir bien des Amis & des Pro- d. Beruardin 
tei^eurs à la Plata , fa Patrie j il leur adrcf- de Cardcna». 
fa fes Mémoires juftificatifs , & il comptoit 
fi fort fur leur crédit & fur la bonté de fa 
caufe 5 qu'il ne doutoit point que TAudien- 
cc roïale , revenue , di(oic-il , des préjugés. 
que fes Ennemis lui avoient infpirés contre 
lui , & auxquels il attribuoit trois citations 
qu*on lui avoit ^gnifiées de fa part pour 
comparoître perfonnellement devant elle, 
ne le rétablît incefTamment fur fon Siège. 
Mais il fut bien furpris d'apprendre que la 
Ville de Corrientès où iL étoit , & toutes 
celles oii il pouvoit trouver un afyle , 
avoient reçu de cette Cour fupérfeure un 
ordre de l'obliger à en fortir , ou une dé- 
fenfe de le recevoir, s'il n'obéiflbit à celui 
qui lui avoit été fienifîé , la tranquillité de 
ces Provinces , & le fervice du Roi dépen- 
dant de fon obéiflance ( i ). 

Ce coup rétonna , mais ne le déconcerta ■ ■ - 

point. Comme l'Audience roïale le nom- 1^4^-47* 
moit toujours Evêque du Paraguay , il pré- llpartpout 
tendit qu'avant que de partir pour la Plata , IJAlTompcion 
il falloir qu'il allât à l'Alfomption , du ,%u7 ^** 

(i)QuedcnooScdecer, affi para la quictud de 

lo hagan falir de los aquellas Provincias , y 

uueAros Reynos y Se- al fervicio de fa Ma- 

iiorias cpmo agcno y gcftad, 
elliano , por impoicar 
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_j . moins pour nommer un eiand Vicaire qaï 
^ "^' * gouvernât le Diocèfc en Ton nom pendant 
fon abfence ; & vers la fin de cen-e ann<ie 
1^46 5 ou au commencement de la fuivan- 
te 5 il s'embarq la à Corrienrcs pour s'y 
rendre. Il n'en écoir plu»; qu'à hui'- lieues, 
lorCqu'on vint lui fiiini^er de la part du 
Goiverneur une dcfenfe d'en approcher 
davantaîTC. Tl voulut fe faire débarquer à 
Tendroit même oii il (e trouvoit , efpe- 
rant de pouvoir C2 rendre à l'Alfomption 
par des chemins d<f tournés , & de s'y mon- 
trer lorfqi'on s'v attendroit le moins *, mais 
ceux q'ii condulfoient fa Barqic ne lai per- 
mirent pas d'en fortir , &•, maigre fc*^ priè- 
res & fcs menaces , reprirent le chemin àc 

♦ Corrientès. 

~" j^.y II y reçut bientôt une nouvelle Citation 

Il eft nommé de l'Audiencc ro'^ile , femblable aux pré- 
à TEvéché ds cédentes , qui étoit datée du 19 d'Avril' 
yopayan. 1^47, & dont l'adreffe portoit qu'il étoit 
nommé Evéque de Popayan. Cette Ville 
eft la Capitale d'une Province du nouveau 
Roïaume de Grenade , qui pone le même 
nom , & elle eft éloignée au moins de mille 
lieues de TAfTomption. D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme un hon- 
nête exil 5 & il rcpréfenta au Roi , qui 
avoit déjà écrit en conféquencc au Métro- 
politain & au Chapitre de la Cathédrale de 
Popayan pour leur en donner avis , que la 
longueur du chemin , & Ton grand âge ne 
lui permettoient point d'accepter cet Evc- 

^ ché. 

1648. L'année fuivante Dom Diegue Efcobar 

Il retourne à Qforio . aïant fuccedé à Dom Gregorio de 
rAUomption ^ 
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"Hiaoftrofa dans le Gouvernement du Para- , ^ ■ 

guay , Dom Bernardin de Cardenas n'en ** 

eut pas plutôt appris la nouvelle , qu'il par- 
tit pour TAflemption. Il paroît cju'il en 
avoit enfin obtenu la permiflîon de l'Au- 
dience roïa le des Charcas , ouduViceroi, -. 
pour y régler fes affaires : du moins efl-il * 
certain que dans les Inflrudions du nou- 
veau Gouverneur , il lui étoit exprefTément 
recommandé de s*oppofer à tout ce que 
cet Evêqae & fes Partifans voudroient en- 
treprendre contre les Jéfuites. Le Prélat 
étoit cependant plus réfolu qne jamais de 
les chafier de la Province & de leurs Ré- 
ductions ; mais pour mieux a (Tarer le fuc- 
cès de cette entreprife , il voulut aupara- 
vant connoître ce qu'il avoit à craindre, 
ou à efpcrer du nouveau Gouverneur. En - 

préchant , le jour de la Fête de Saint Pier- 
re , il ne put fe tenir d*inveâ:iver contre la 
Société ; mais il le fît avec plus de modé- 
ration qu'à fon ordinaire. 

Ce qui le rafTuroit furtout , c*cft qu'il il reçoit wie 
avoit été reçu à TAfTomption aux accla- Lettre de D. 
mations du Peuple , &- conduit comme en J^^^le Pali- 
triomphe au Couvent de S. François , ou °^' 
il avoit pris d'abord un logement. Il (e 
flattoit que tous les Ordres de la Ville 
avoient pris part à cette réception , & il en 
concluoit qu'il ne trouveroit bientôt plus 
d'obflacle à tout ce qu'il voudroit entre- 
prendre. Une Lettre , qu'il reçut à-peu- 
près dans le même tems de Dom Jean 
de Palafox , Evcque de la Ville des Anges 
au Mexique , le confirma encore beaucoup 
dans la peufée que ce qu il méditoit cou* 
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i»48. Qçj çç^ç Lettre étoit, à ce qu'on a cru 
communément , une Lettre circulaire , que 
Dom Jean de Palafox écrivoit à placeurs 
Evéques de l'Amérique , pour les engager 
à s*unir avec lui contre les Jéfuires , avec 
lefquels perfonne n*ignore les grands démê- 
lés qu'il eut dans la nouvelle Efpagne , 6c 
dont il a dit beaucoup de bien dans des 
Ouvrages qu'il a compofés depuis , étant 
Evêque d'Ofma. 
Nouveau Pour revenir au nouveau Gouverneur da 
Gouverneur Paraguay , quoiqu'il fut Membre de l'Au- 
l" ^ueîhTdif* ^^^^^^ roïale des Charcas , il étoit pani de 
pofition il^^ Vhxi, fans bien connoître en quelle 
trouve la Vil- difpofition fe trouvoient les efprits dans la 
Je de TAf- Capitale de fa Province , ni ceux auxouels 
fooiption. y pouvoir s'adreffer pour en être initruit 
comme il étoit néceffaire qu il le fut : c*é- 
toit également Teffet des informations dif- 
férentes y & prefque toujours contradic- 
toires 5 qu'on envoïoit fans ceffe de cette 
Ville à la Plata j & des diverfes impref- 
fions qu'elles faifoient fur ceux qui en 
avoîent connoifTance. Il eft certain d'ail- 
leurs ^ qu'à r Affomption bien des Gens 
étoient entièrement dévoués à TEvéquev 
que l'efprit de fédition s*étoit emparé de la 
Multitude , Se qu'elle y étoit entraînée par 
Tefpcrance qu'on lui avoit infpirée , de voir 
bientôt les nouveaux Chrétiens du Parana 
fournis au fervîce perfonne^. 
Ce quUuî 1^°"^ Diegue n'étoit cependant pas en- 
atrivccnyal-core arrivé dans £bn Gouvernement , qu'il 
l^t» eut un moïen aflcz fur pour connoître de 

quoi étoient capables ceux -qui étoient ani- 
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imés par un fi grand intérêt 5 car il eut avis ■ * 

en chemin que , fur un bruit qui avoit cou- 1^48- 
TU à TAfTomption qu'il lui étoit cxpreffë- 
ment ordonné de ne pas (oufFiir qu'on en- 
treprît rien contre les Jéfuites , deux Scé- 
lérats en étoient panis pour raflaflîner, 
ce qui l'obligea de mander mille Indiens 
^es Réduûions pour Tefcortcr. ,La promp- 
titude de ces Néophytes à fe rendre auprès 
de lui , & la fuite dç quelques perfonnes , 
quand la nouvelle en eut été répandue 
dans la Capitale , achevèrent de lui faire 
connoître la grandeur du* mal auquel il 
itoit chargé de remédier , & il en profita 
en Homme fage. 

Il réfolut (Pabord d'avoir pour l'Eve- Sa coûduîte 
que tous les égards dûs à fon cara^^ere , à l'égard de 
éc de ne lui point donner le rtioindre fujet l'Evêquc 6c 
dç foupçonner qu'il eût apporté de la Pla-^" J*^«*»»«' 
ta aucune prévention , qui pût altérer tant 
foitpeu la bonne intelligence que le bien 
rendrai demandoit qu'il conurvât avec 
ui , tandis que le Prélat rcfteroit dans la 
Province. <^ant aux Jéfuites , il fe com- 
porta à leur égard de mamerc , qu'ils co/n- 
prirent que tout ce qu'ils pouvoient efperer 
de lui , étoit qu'ils ne dévoient point ap- 
préhender qu'il foufFrît qu'on leur fit au- 
cune violence , foit en leurs biens , foit 
en leur honneur 5 & il leur rendit par-là 
beaucoup plus de fervices , que s'il s'étoic 
hautement déclaré en leur faveur. 

Il paroît d'ailleurs qu'il ne fit aucune rEvaquetc^ 
démarche pour engager Dom Bernardin ^"^.p^^ _^* 
fktisfairc à ce que l'Audience toï^e «i-Ç^^^J^j^* ^' 
geoit de M>& 4 eft certain q!*e ce Prêt ' 
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*■ — lat ne fongcoit à rien moins qu*à fe rcn(îrc 

1645. ^ j^ Plata 5 car après trois femaines de fé- 
jour dans le Couvent de S. François, il 
ëtoit allé loger dans le Palais épifcopal , 
puis il avoit jugé à-propos de renouvclîer 
fa prife de ponc(hon de TEvêché du Para- 
guay. Cette cérémonie s*étoit faite avec 
Tapplaudiflement du Peuple ; mais quelques 
Chanoines avoient encore réitéré leurs pro- 
teftations, & recommencé à faire l'Office 
dans TEglife du Collège. Le P. Sobrino , 
qui en étoit encore Redeur , le P. Diaz 
Tano , Supérieur général des Rédu<ftions 
du Parana, & le P. de Boroa, qui fuccéda 
bientôt après au P. Sobrino, s*étoient ren- 
fermés clans cette Maifon , & ils ne tardè- 
rent point à être convaincus que Dom Ber- 
nardin n*attendoit qu'une occaflon favora- 
ble pour les en chailer. 
Urecommen- Il recommeirçoit déjà à publier contre 
ce à invcdi- eux toutes les calomnies qu'il avoit fait 
ver les JcAii- répandre depuis pluficurs années dans la 
^^ Ville & dans la Province. Ses Confidens 

le fecondoient avec ^ele , & fur-tout un 
Fcere Convers de fon Ordre , dont nous au- 
rons bientôt plus d'une occafion de parler. 
^ Tout étoit bon à ce Religieux , & a ceux 

<}ui lui fournifToient des matériaux pour 
remplir fes Libelles diffamatoires. La diffi- 
culté fut d*abord d'avoir des preuves , qui 
pulfent convaincre le Public impartial ; on 
connoifToit la plupart de ceux qui étoient 
aveuglément livrés à TEvcque , & leur (î- 
^naiure n'auroit pas été d*un grand poids. 
Pour en avoir qui ne fuffcnt point fufpcc- 
tes , voici ce que l'on fit ; 



dby Google 



BU Paraguay. Liv. XL 167 
On obligeoit jufqu'aux Ecoliers à fîener , , g ~ 
& on ne leur pcrmetcoit pas même cîc lire 
ce qu'ils fignolent. Un de ces jeunes Gens, ^jj^^J^^^JJ 
nommé Ignace Prias , aïanc eu défenfe de j^j dé^fî- 
fon Pcre de mettre fon nom à aucun écrit dons conut 
qu*on lui préfenteroit ainfi, & refufant en eux. 
effet d'en fîgner un , fut fouetté cruelle- 
ment 5 fans pouvoir être ébranlé par un 
traitement fi rude. Il entra depuis dans la 
Compagnie , & y remplit avec honneur les 
premiers Emplois de la Province. Lorfqu'on 
n*avoit pas le tems de multiplier les copies, 
on cxigeoit des blancs-fîgnés , que l'on 
remplifToit enfuite de tout ce qu'on vouloit. 
Un paquet de ces blancs-fîgnés , qui fut 
' envoie dans la fuite au Frère Villalon , Pro- 
cureur de Dom Bernardin en Efpagne , tom- 
ba entre les mains des An^lois , kfquels 
inftiuit?, par les Lettres dont ils étoient ac- 
compagnes 5 de Tufage que ce Religieux en 
devoit faire . en furent extrêmement fcan- 
dalifés. c 

Mais tandis que Dom Bernardin étoit (î L'Evêque 
bien fervi par ceux , à qui il avoir confié chaiTc les Jé- 
fes intérêts, il ne s'endormoit pas lui-mê- '.""^«dcsUa- 
me 5 & ne négligcoit rien , foit pour fon- 
der les fentimens du Gouverneur an fujet 
des Jéfuites , foit pour l'accoutumer à les 
voir dépouiller de leurs Mifï»ons. Il com- 
jwença par leur ôter celles des Ttatines 5 8c 
il fut fi bien colorer cette première tenta- 
tive 5 que Dom Diegue Ëfco^ar Oforio , 
qui n'en prévit pas les fuites , ne s'y op- 
Pofa point. Depuis les dertiiers ravag;:s de$ 
Mamelus dans ces Miffions , on en avoir 
W^anf^orté ks débris à TOcçident du Purà^r 
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-— - — guay , dans le Canton de Caat^azu , envi- 
**48« ron à cent lieues au Nord de l'AfTomption , 
Se on en avoit formé deux Bourgades. Ces 
Miffionnaires, en mettant ainfi le Fleuve 
entre leurs Néophytes & les Ennemis , 
avoient encore eu une autre vue , que celle 
de les garantir de toute furprife. 

Nous avons vu les raifons qui leur avoient 
fait fouhaiter de fonder des Eglifes de ce 
^ôté-là du Paraguay. Leur première tenta- 
tive avoit échoué par la mon du P. Ro- 
mero : ils efperoient d'y réuflîr par le moïen 
des Itatines , qui Ct trouvoient encore au 
nombre de trois mille , y compris quelques 
autres Indiens qui s'étoient joints à eux , Se 
ils avoient tout lieu de croire que ce nom- 
bre croîtroit beaucoup en peu de tems. 
Rien d'ailleurs n éroit plus avantageux à la 
Province du Paraguay que cet établifle- 
ment, parceque ces Réduâions ne pou- 
voient manquer avec le tems de tenir en 
rerpe<a les Guaycurus & les Payaguas , avec 
lefquels on ne pouvoir plus efperer une paix 
durable. Mais le nouveau Gouverneur y ou 
n'avoir pas encore compris de quelle im- 
portance il étoit de leur oppofer des In- 
diens fur le(quels on pût compter, ou ne 
comprenoit pas le danger de voir cette Co- 
lonie naiffante fe diflfiper , (î on en retiroit 
ceux qui commcnçoient à la former : il ap- 
prit donc avec aiTex d'indiftérence que deux 
Eccléiîaftiques étoient partis pour aller 
prendre la p^ace des Jéfuites aux Itatmcs. 
Il ignoroit apparemment qu'on leur avoir 
donné main-tortc pour prendre pofTedion 
liç Iquvs Cures ^ ^ oo liû cacbg ùm doute 

quç 
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Suc les Jéfuites , qui y étoicnt au nombre 
e quatre, en avoient été chaifés, rame- 
nés a l'Aflomption , & traités fi rudement 
pendant le voïage ^ que le P. de Arenas en 
étoitinort. /- . . 

Ce qji'il y eut de plus trifte , Se ce qui I>»fl^P«io» 
ne pouvoir manquer d'arriver , c'eft que Iï*"ûcs. 
les Itatines ne doutant point qu'on n'en 
voulut à leur liberté , en faifant ce chan- 
gement , fe mutinèrent 5 ce qui allarma 
tellement les deux Eccléfiafliques , que fur 
le champ ils reprirent le chemin de l'Af- 
fomption : ils publièrent même en y arri- 
vant j^ qu'ils ne comprenoient point com- 
ment les Jéfuites pQuvoient fubfîAer parmi 
des Indiens , qui ne païoient rien, ni 
pour les Mefles , ni pour les Enterremens. 
Enfin les deux Rédudions furent bientôt 
<iéfertes i & TEvéque , perfuadé que les 
Jéfiiites ne pouvoient faire que de mau- 
vais Chrétiens , aima mieux laifier fans 
Pafteur un Troupeau errant & difperfé, 
que d'y rcnvoïcr ceux qui pouvaient feuls 
f e réunir dans la Bergerie. 

L* Audience roïale des Charcas ne penfoit Ce qu'il cm 
pas de même- Au premier avis qu'elle eutÇowt^ .po**^ 
de ce qui venoit de fe pafTer aux Itatines , ^^* téunic. 
elle donna des ordres très précis d'y ren- 
voïer des Jéfuites. Mais cet ordre arriva 
bien tard. Une année preCqu'entierc s'é- 
toit écoulée ^depuis le dépeuplement des 
deux Rédudions^ & quelque diligence 
que puflent faire ceux qui furent chargés 
de jafTcmbler les Indiens fugitifs, difperfés 
dans des Pais impraticables, à peine en 
purent-ils, ramener la moitié. On ne 
Tome J IL H 
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^auroit imagmcr les fatigae^^ qu'ils y et 
fuïercnt : lePere ManfiUa en eut les jambes 
pourries , & les vers qui s'y mirent , lui 
«auferent de û vives douleurs , qu'on fat 
obligé de le faire tranfponer à Cordoue , 
les fifuitcs n'étant phis alors à TAffomp- 
tion. Un û long voïâge augmenta encore 
fôn mal , & les cemecfi^ qu'on lui fit trop 
tard , ne le foulagctcnt que très peu.- On 
ne put néanmoins luirefafer la grâce qu*ij 
/demanda avec les plus grandes inftanccs 
4'ajlcr mourir dans fa Miflîon. 

fin du Livre on\iemf» 
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f # £ ^ Jéfiiîus fmt înfiiUés & maltraites 
à V Affomption* Mortfuhite du Gouverneur. 
L^Evêque fe fait élire Gouverneur. Me^ 
fures quil prend pour chajfer les Jifuites 
de la Ville. Ils font cbajjes à main armée , 
& jettes dans une Barque fans provifîons 
& fans Rameurs. Comment ils arrivent •& 
font reçus â Corrientèt. Ce qui fe paffa au 
Coilege de VAJfomption après quils en 
furent fortis. VEvêque récompenfe ceux 
^ui l'ont bien fervi , èf envoie un ProcU" 
reur â Madrid, Le Reâeur du Collège de 
Cordoue porte fis plaintes a l* Audience 
roLale de la Plata, UEveque eft cité à 
comparoitre devant cette Cour fupérieure. 
Dom Sébaftien de Léon nommé Gouverneur 
du Paraguay par intérim. Sa conduite pen- 
dont les troubles. VEvêque fe détermine 
à ne point le recennoître en cette qualité , 6» 
ne veut entendre à aucun accommodement. 
Modération de Dom Sébaftien. Les deux 
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Armées en viennent aux mains. Les Troupe 
pes de VEvêque font défaites. Dont Sé^ 
kaftiefi eft reconnu à VAJjhmption en qualité 
de Gouverr£eur. Sa conduite envers VE» 
véque. Procédures de deux Suges-Confer" 
vateur. Les Jéfuitesfont rétablis à VAJfomp^ 
$ion. On ne fait aucune recherche contre 
ceux qui ontfavorifé l'ufurpation du Gou^ 
vernement. Provifeur nommé pour VEvê" 
cké du Paraguay. VEvêque arrive à la 
Plata ; comment il y eft reçu. Nouvelles 
fâcheufes qu'il y apprend. Sa Lettre au 
Viceroi du Pérou. Un Vifiteur du Para^ 
guay à Santafé , & ce qui s* y paffe, Seh^ 
tenct de ce Fijiteur. Il refufe de vifiter Us 
JléduSions. Défaite des Mamelus par les 
Néophytes^ qui obligent aujji les Guaycu- 
rus à je retirer , & rebâtijferu l'Eglife de 
Sainte-Luce, Réfutation de ce qu'on a 
publié contre le Vifiteur. Nouveau Vifiteur^ 
&fes inftruSlions Nouvelle dénonciation di^ 
Mines d*or. Rétraction du Secrétaire de 
Dom Bernardin de Cardenas. Sentence de 
p. GabrUl de Peralta , contre les Exé^ 
cuteurs des violences de D, Bernardin de 
Cardenas envers Us Jéfuites. Lettre du 
même au Préfident du Confeil roïal des In^ 
des. Déchaînement contre Us Jéfuites. 
L'Evéqucde Buenos Ayres veut Uschaf-^ 
fer des Rédu fiions de (on Diocèfe. Lettre 
du Gouverneur de cette Province. L*Evêque 
fe reconcilie avec Us Jéfuites. Services 
rendus a cette Province par les "Séophytes. 
Le Frère Villalon retourne au Paraguay , 
& pourquoi. Lettre du Roi à l* Archevêque 
fi^Jfl, Platâf Lçttre de Dom Bernardin à 
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ce Prélat. Un nouveau Vïfittur chargé dé 

faire, examiner le Cathéchifme que les Je-* 

fuites cnfeignoient à leurs Néophytes, Junte 

pour cet examen. Ecrit que te Provincial 

lui f2it préf enter. Sentiments des Examina* 

teurs. Le nouveau Dénonciateur des Mines 

dor s'échappe $ 6^ eft arrêté. Sa dépofition : 

avis des Mtneurs. Nouvelle dénonciation ^ 

& ce qui en arrive. Comment on découvre 

la vérité. Rétraflation du Capitaine Ra-^ 

mire^ de Fuenleal. Deux Sentences du 

Vifiteur. Dom Jean de Palafox édrit au 

Pape en faveur de Dom Bernardin. Let* 

tre de VÉvêque du Tucuman à Innocent X. 

Autre Lettre du même à Alexandre VII. 

Troifieme Lettre du Roi d\E/pagne. Secours 

donné à propos par les Néophytes au Gou^ 

verruur du Paraguay. Ils font attaqués par 

les Guaycurus , 6» les défont. Toute i affaire 

du Paraguay évoquée au Confeil roïaL deS 

Indes. Le Père Dia^ Tano à Madrid* 

Comment il y ejl reçu.. Déchaînement erf 

^fpagne contre Tes Je fuites. Le Roid'Ef 

pagne demande au Général des Jéfuites un 

Vyiteur pour le Paraguay, Quel fut celui 

qui fut nommé. Il confulte le Commijfaire 

des Pères de Saint François. Lettre de ce 

Commijfaire au Général des Jéfuites. En 

quel état le Vifiteur , nommé par le Général 

des Jéfuites , trouve fa Province, 



J^E Parti de Dom 6ernar£n de Cardenas i^4My- 
|topîJbit de iour en jour à rMomptiot, , ,^^'^^, 
a la tavcurde Ictpec^ dindifrérence, <5u g^ maltraiiét 
paroilToit être le Gouverneur à regard ées à TAiTomp- 

H iij lion. 
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*" . g Jéfuitcs 5 & qui pouvoir bien être cauf?c- 

^ *'^^* par la crainte de retomber dans^ le danger , 
où il avoit été ezpofë en venant de H» 
Plata. Alors le foulevement contre ces Re- 
ligieux devint prefcpie général: A-feine 
pouvoient-ils paroîire quelque part {ans 
être infukés , & ils n'en ctoient pa?s même 
tou}ours quittes pour des avanies.. Le Père 
Ôiaz Tano , (i refpe^ShS par- tout ailleurs , 
& qui Tavoit été plus que pcrfonnc dans 
cette Capitale , étoit celui , pour qui il 
étoit moins sûr de s'y irtontrer. Le Porc 
Antoine Manquiano rencontra uxi jour u» 
lurieux , qui l'aborda en lui difant qu il 
ne favoit à quoi il tenoit qu il ne lui ac« 
tachât le coeur de la pc^crine pour k m^ngsx^ 
Enfin les chofes allèrent fi loin y que le 
Redcur fut obligé de fermer fon Eglife , 
& de défendre a fcs Religieux de foxtir 
de la Maifon , ou ils n'auroicnt pas même 
été en sûreté, ft le Juge- Confervateurft Y 
avoit pas fait mettre des Gardes. 
Mort fubice Ce n'cft pas qu'ils n'cuAnt encore bict» 
à\i Gouverr- des Amis dans la Ville j mais comme l'E- 
ncur. véque les avoit de nouveau déclarés excoiir- 

muniés , perfonne n'ofort avoir aucune 
forte de communication avec eux, & le 
Gouverneur , qui rie doutoit point de la 
validité de Texcohimunication , ne leur 
donnoit aucune afliftance, de peur de tom- 
ber dans les mêmes cm1>arras , où fon Pré- 
décefTeur s*étoit fi fouvent trouvé. Don» 
Bernardin ne le ménageois pas beaucoup 
lui-nïeme, & perfuadé qu'il nobtiendroit 
jamais fon confentement pour l'exil tos 
Jcfuites 9 il évita avec foin de lui en par* 
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içr. Mois cette barrière , que le Prélat no- 164^4 
(oit franchir , tomba lorfqu'on y pcûfott 
le moins. Dom Dieguc moiurut prcfqac ur- 
bitement après avoir pris an remède qu'oii 
lai avoit envoie , en TaiRiranc qu'il écodc 
fottvçrain contre ufic incommodité <pii lui 
étoit fttrveniic. * & 'j 

A-peine oit-il ks yeux fermés , qu*ôn rV^Jr*!^* J» 
È'aifcmbla^mnultoairement à la Maifon de ^^^^l'^^. 
Ville , pour lui donner un Succeffeur ^ en 
attendant que le Roi eût nommé un Gou- 
verneur 'y 8c cela en vermi de lai prétendue 
Céàale de Charles V , qui ne donnoit plus 
ce droit- à la Mat£bn de Ville de TAflomp-î 
tion 5 comme )c; Fai déjà «marqué , &• 
contre le droit du Viccroi du Pérbu , ou 
6n fon abfcnce, de T Audience rojfale àti^ 
Cbarcas. Mais on ne connoifïoic plus as 
f Affomption , ni loi*, ni autorité fupe-» 
tieure. La Populace , ameutée par les Créa-' 
tares de TEviquc , le proclama Gouverneui^ 
3g Capitaine général. Parmi ceux qui 
étoicnt en place, les uns pcnfoie»t comme 
le Peuple , les autres n'oferent fe compro- 
mettre V & Dom Bernardin de Cardcnàs prit 
poffeffion da Gouvernement , fans que per- 
sonne s'y opposât. 

On ne douta plus alors de Texil <ks Je- Mcfurcs <^*]i 
laites 5 mais Dora Bernardin ne voulut fe P[«"^ , pouc 
Jéclarex oH-après qu'il ««roU fi bien pris Sèlc^ 
les metures^qu il parût ft avoir' nen fait collège 
que fur tes inftaaces réitérées de tous les 
Ordres de ta Ville. Il commtn^a par dé- 
placer tous ceux qu'il favoic bien ne pas 
ctitret dans fes vues , & il en obligea même 
piufieurs à fc retirer dans leurs CampagûCSi» 
H iiij, 
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j^. Ses Emi/Taires fc répandirent enfiiice dstns 
tous les quartiers de la Ville , pour animer 
le Peuple & l'engager à demander que fcs 
Jéfuites fuilem chafTés de la Province y êc 
pour lui donner encore plus de chaleur y un 
JOUI qu'il officioit pontificalemenc dans la 
Cathédrale, il fe tourna vers le Peuple 
après la confôcration, & lui montrant la 
fainte Hoftie, crou^-vous ^ mes Frcres y 
dit-il, qu€ JtfuS'Chrift /bit ici préfentfrus 
ces efpeces ? tous s*écrierent qu'ils étoienc 
difpolës à verfer leur fang pour la défenfc 
de cette vérité : croïe\^ auffi fermement , 
reprit- il , que j'ai un ordre du Roi de chajjer 
les Je fuites de cette Ville (a). - 

Le Dod^enr François Xarque , aptes 
avoir rapporté ce fait, ajoute qu'il ne pou- 
voir encore fc petfuader qu'un Evêgue eut 
pu parler de la forte , 'contre fa confciencc, 
& qu'il falloit que quelqu'un de fes Pani- 
fans eût fabriqué à fon infu une Lettre 
fbus le nom du Roi , & contrefait le (eing 
& le fccau de Sa Majcfté. Mais le Frère 
Villalon , dans fes Mémoriaux préfentés au 
Confeil des Indes , jugea qu'il étoit plus 
court de nier le fait , quoique de notoriété 
publique. Ce qui eft certain , c'cjft que 
cette déclaration de TEvcque acheva do 
perfuader à la Multitude , que les Jéfuites 
ctoient véritablement coupables de tous 
les crimes dont ce Prélat les accufoit. On 
eut enfuitc grand foin de publier que l'exil 
de ces Religieux mettroit l'Evéquc-Gou- 
verneuf en pofreffion de plus de vingt 
mille Indiens , qu il diftribueroit aux Ef^ 
(I) Xat«jue , Liv. 2. Cbap. 49. nuau 30» 
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f^ûols à proportion de Tardcur que chacun — . 
auroit témoignée à fi^ônder fon 2cle pour , 
l'Eglife & pour TEtâtj & quelles richet 
Tes y ajoûtoit-on , vont couler dans . la- 
Provincc , des Mifles d'or que ces Enne- 
mis de Dieu & du Roi tiennent fi biecT 
cachées, & qu'on découvrira aifément, 
quand on les aura aufTi* chalTés de leurs' 
Rédudioiis ? 

Les efprits étant ainfî préparés, il parut 1.1*^°^^ ^î**^;^ 
un Edit du Prélat, qui obligeôit , fous ^^^jj J , i^ 
'peine d'excommunication & de la vie , main asméoi- 
tous ceux qui étoient capables de porter les- 
armes , de fe ranger fous la Bannière de* 
Jean de Vallejo Villafanti , Lieutenant de 
Roi , & d'exécuter tout ce que cet Officier 
leur conunanderoit. Tous câ>éirent ; & le 
fixieme de Mars 1^49, Villafanti marcha 
à leur tête , & alla fe- préfenter à Ba porte 
du Collège, Elle étoit fermée ; & tous les 
Jéfuites, retirés dans une Chapdle inté- 
rieure , y étoient en prières. Le Lieutenant 
de Roi, après unefommation de l'ouvrir , 
GU^ils n'entendirent apparemment pas , la 
ht brifer à coups de haches , entra dans 
la Chapelle avec le Greffier & quelques 
autres Officiers , fignifia au Redeur un 
ordre de fortir fur le champ de la Ville ,. 
avec tous fes Religieux , & d'évacuer avec 
toute la promptitude poffible les Réduc- 
tions du Parana, & tous les autres Eta- 
bliffemens que la Compagnie avoit dans la 
Province du Paraguay. 

Le Redeur répondit que les Jéfuites 
avoicnt érigé le Collège de rAfromption' 
a^rccla permiflion du Roi Philippe ILv 
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-^ j^ Qtt€ les Sacce(rears de ce Prince leur airoknr 

■* donné & fottvenc réitéré l'ordre de ne 
point l'abandonner (ans leur agrément y 8C 
<^'ils ne pouvoient , (ans fe rendre coupa- 
blesdedérobéifTance^acqûiefcer au com- 
mandement qu'on leur faifoit. Le Perc 
Diaz Tane lui montra en même tenas tou- 
tes les Pièces qui faiCbiem la preuve de: 
tout ce que le Père de Boroa venoic dc: 
dirc : mais Villa(ahti , (ans votiloir feule- 
, ment les regarder, fit figntr à fes Gens 
d'etécttter ce quHl leur avoir prcfcrit. Tbus^* 
dans le moment Ce jetterent avec fureur 
fur les JéCakts , les chargèrent de coups 6c 
des plus atroces injures , loi traînèrent par 
terre , les foulèrent aux pies 5 & TEvéque 
du Tucuman dans une Lettre adreffée au 
Pape , où il fait un très grand éloge dtr 
Père de Boroa, marque ezprcfTément la 
manière indigne dont il fiit traité danr< 
cette otcafion. 
Us font em- Quelques-Uns de ces Religieux étoient 
battji es fur le malades; on lès tira de leurs lits avec la^ 
^ioWfio'n*&'^"*^ violence : tous furent liés, ga- 
fan^'^Rît- 'ot^s, traînés jufqu'au bord du Fleuve,, 
ineurr. & efmbarqués dans des Canots, qu^on 

Providence ecnoit tout prêts : quelques Mémoires dî- 
àc Dieo furfcju q^*jls furent jettes dans une Barque. 
^"^' fans rames & fins Matelots; tous con* 

vientient qu'ils furem abandonnés fins 
aucunes proviHons au counmt du Fleuve,, 
^i auroit pu les entrainef jufqu'à la Mer, . 
s ils n'avoient échoué fur utie Ile qui fe 
trouva fur leur paffàge. Le fcul P. BertKold 
a'éut point de part à ces violences & à- 
ces outrages. IL étoit allé chercher du 
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^âm dans une Métairie , parceque depuis '^ 

quelque tcms les Domeftiques Nègres n'a- ^^ 
voieiu pas la liberté de fonir da Collège 
pour ^ler faire les provifion? les plus ne- 
ceflaires à la vie. Il apprit là ce q«i venott 
de £b paiTer , & il n'eut point d'autre parti* 
à prendre , que de gagner au plus vite par 
des chemins détournés la plus prochaine 
Kéduôion , ou il arriva plus mort <pie 
Vif après huit jours d'une marche fiarcéc. 

La Barque avoit échoué aôex loin de ►Comment tff*; 
Corriàicès , où les Jéfuites eurent bien font reçus i^ 
de la peine à fe rendre- Le Mcftrc de Coiriemè». 
Camp Dom Emmanuel Cabrai les logea 
chez lui , & n'oublia rien pour les re« 
mettre dÉ^l'épuifement ou ils étoient : il 
prit Cir^tout un très grand fain des Mala- 
des , & difpo(a de telle f<»:te fa maifon ,- 
que tons les Prêtres y furent logés féparé- 
rtient. Ils y rcfterent une abnee entière ^^ 
toujours défraies par leur Hôte; & la 
manière , dont ils templirent pendant touc 
ce tenis-là les fon£lions de kur Miniftere, 
non-feulement effara toutes les impreffions 
que les Habitans de cette Ville pouvoicnt 
avoir reçues contre eux , fiir ce qu'on leur* 
avoir mandé de rAffomption , mais leur 
infpita un très grand empreffement pour' 
avoir nn Collège de la Comjf>agnie. 

, Celui de rAffomption, dès guc les Je- Cequîfcpaf 
fuites en furent forcis ^ fiit traité comme/*^ *n^ j^^: 
une Hace prife d'aflàut. On emporta juf- f^J^ç, 
qu'aux portes de la Maifon & de l'Eglife 5 
la Chaire du Prédicateur & les Cotlfeffiôa- 
niiiux âirent btiCés : on avoit perfuac'é^^u 
Pft«jJ« Qg^'osk yf rêchoit uae DciarioeW-- 
H- v;i 
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1^49 * rétique , & qu'on y répandoît le veniir 
cl*une Morale corrompue. Le retable du 
grand Autel & le Tabernacle ëcoienc 
magnifiques 8c d'un très bon goût ; on y 
avoit emploie les plus habiles Ouvriers 
d'Efpagne, & la richeffe en égaloic le 
travail. Le premier mouvement de la fureur, 
- dont étoient poffédés les Exécuteurs des 
ordres de TEvêque, les porta k vouloir* 
mettre ea pièces ces beaux ouvrages ; mais*- 
on s y ojppofa: , & on fiit d'avis de les tianf- 
porter dans la Cathédrale , qui n'avoit rien* 
de pareil^ St comme ce retable occupoit toute- 
la nautcur de l'Eglife , plus élevée que- 
celle ou Ton vouloir le placer , il fallut le 
racourcir ^ ce qui ne put fe fai* £ans le- 
défigurer , en hii ôtant les proportions. 

Il y avoit auflr au grand Autel deux. 
Statues bien faites y qui- répréfentoicnt 
Saint Ignace £c Saint François Xavier ; on- 
Toulut en faire un Sainr Pierre Se un Saint 
Paul , &on en fit deux Montres, qui ne 
xefTembloient à rien. Il y avoit un tableaux 
qui repréfentoit Notre Seigneur , tel qu*on- 
ditqu*il apparut à la cél£re Dona Mariai 
de Êfcobar, dont, la mémoire eft en vé- 
nération par toute l'Efpagne; que]qu*un- 
s'écria que cette Figure étoit de Tinvemion 
des Jéfuites , parcéque ce divin Sauveur y. 
paroifToit revêtu d'une foutane à-peu-près 
feinblable à la leur. On en coupa la tête 
pour la confcrver, le refte fat jette ao; 
feu. On en vouloit faire autant d'une très 
belle Statue de la Sainte Vierge , cju'ellc: 
repréfentoit comme on fait oïdinairemenc: 
f our.cxptifflfii fon immaculée Co0tce£tioo«. 
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îlk avoit été faite en Efpagne , par dn — ^ 
très habile Sculpteur, on la portoit tousi ^^ 
les ans en Procpflton , d'une Congréga- 
tion qui ctoit fous le tkre de ce Myftere y 
à TEgliXe , & Ton afTuroit qu'elle avoit 
été rmftrumcnt de plufieurs merveilles j: 
cependant, parcequ'èllc avoit les yeur 
élevés vers le Ciel , quelques-uns s'écriè- 
rent qu'il; falloit lui couper la tête , & en: 
mettre une- autre qui eut les yeux bai/Tés ^ 
mais la Multitude ne voulut point qu'on y 
touchât. 

Dans les Chambres des Religieux , on^ 
ne trouva rien qui excitât là cupidité àt% 
plus pauvres mêmes. Il a y avoit dans cet- 
te Maifon d'argenterie , que celle de TE- 
glife & de la Congrégation , & elle for 
toute enlevée , aufC-bien que les omemens 
des Autels. Enfin ,. il n\ rcfta bientôt que- 
fes muraâlcs, les toits & ks lambris , qui 
n'y fubfîfterent pas même long-tems dans^ 
leur entier. On y mit le feu en douze 
endroits j &. quoiqu'il n'y eut rien^ de voûté ,- 
les lambris mêmes n'en furent pa» endom- 
magés. On en fot çxtrêmement forpris , &; 
plufieurs perfonnes dirent aifo haut que» 
Dieu, conlervoit cçtre Màifon , & que le» 
Jéfuites y reviendroicnt. Pour leur montrée 
qu ils étoient mauvais Prophètes , on ré- 
folut de tout abbatre , & on commença 
par l'Eglifc , à laquelle une Tour, qui s*é- 
levoit beaucoup plus haut que le toît^ 
fervoit d*appui. 

Comme on n'avoir- point encore -trpuvéî 
dans le Païs des pierres propres- à. faire dte: 
M chaux; ^ oo pe. p of^oic doniKX ^auoLf Iqk 
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**^* que des piliers de bois ; & les Forêts d» 
Paraguay en foumi/Tenc de là plus grande- 
hauteur, & d'une grolTeur proportionnée. 
Entre" ces piliers on faifoit des murs der 
moilons Se de briques liés avec de la terre^ 
La Tour de TEglife du Collège avoit plu-- 
fieurs étaces de cette fabrique 5 & pour la 
faire tomber, on attacha de grofles cordes 
à plttfieurs piliers : mais quclqu'efFort qû'o» 

Îitit faire , il ne fut pas même pofHble de 
'ébranler. On fe contenta donc d'avoir 
mis TEglife 8c la Maifon dans un état à ne 
pouvoir plus fervir que de repaires aux^ 
Animaux , & de rendez-vous pour bien des^ 
abominations qui sjr commirem. 
VlvëûMc ^^^ Bemàrdin (ongea enfuite à recon^ 
tfcompenfc noître le zèle de ceux qui lavoient fi bien 
«euxqui l'ont fervi 'y mais à l'exception des Nègres, ^ 
bicnfcrvi,& qu'on faifit d'abord, on trouva bien peu 
Procureur "à -^^ butin à partager entre tant de monde. 
|4a(lcid.' îl ^toit encore plus difficile au Prélat de 
juftifier , auprès des Tribunaux fupéricurs 
& du Confeil roïal , la violence dont il ve- 
noit d'ufer contre les Jéfitttes 5 èc quand 
ces Religieux auroient été plus coupables 
encore , qu'il ne le prétendoit , il n'y Avoit 
au Monde que lui , qui pût s'imaginer qu'u- 
ne telle exécution , faite de Ton autorité 
fiulc &' fans gajdcr aucune formalité de 
Jùftice , pût jamais être approuvée ailleurs , 
que.dansune Ville dont il avoit fëduit & 
mis dans fcs intérêts la plupart dés Habi- 
tans, par refpérance qu'ils tircroicnt des 
xichcfles immenfes de la dépouille des Jé- 
^és;Il$'écoit même ^yeuglé à xax tel ppine^, 
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çi*(aïant reçu de quelques per(onncs des — — * 

complimens fur ce qu*iF venoit àt faite ^ 164^^ . 
dès le If d'Arril il fît partir pour Madrid 
fc Frère San Diego ViUalon , Ton Procu- 
reur, avec tous les Procès-verbaux qu'il 
avoit drefffs, pour Juftificr fi conduite & ai 
faire vpir la nécciuté prefTante. 

Les Jéfuitcs dé leur côté ne s'oublièrent Les JéfiÔ*^ 
pas & ne perdirent point de cems. En vertu tes portent 
dun Bref du Pape Grégoire XIII, il cft^^"", f/.*'^ 
permis à leur Compagnie, quand elk eft J^^j^^ j^^. 
grièvement lefcc dans fôn honneur & dans le, . 
fcs biens , de fc nommer un Juge Confer- 
vateur qui inftruit juridiquement le Pro- 
cès , & qui prononce fi Sentence au nom' 
du fouverain Pontife , dont il eft délégué 
en vertu de fi nomination. Ce Bref a été 
leça dans tous les Etats du' Roi Catholi- 
que, mais à condition que les Tribunaux' 
ftpéricurs du ÎLcffort jugeaffent que la cau- 
fii eft de la compétence du Juge-Confer- 
vatcur , & approuvaient Téleélion du Su-- 
jct qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Je— 
Êites commencèrent par fc mettre en règle 
de ce côté-là 5 &k P. Alfonfe de Ojeda ,. 
Rcdeur dû Collège de Cordouc , qui s'é-- 
toit déjà rendu à là Plata peur porter fcs ^ 
plaintes à TÀudicncc roïale fur ce qui vc- 
ttoit de fe' paffer à TAflomption,^ fut char-- 
gé de cette affaire. 

Quelque diligence qu'il eût faite, Dom Jûg(B-C«ii* 
Bernardm Tavoit prévenu ; mais tout ce fe/vatcuc dci^ 
qu'il y gagna, fut d'avoir lui-même inftruit ï^*^^""** 
<«tte Cour fupéricure de ce qu'elle auroit eu 
Bien de la peine à croire fur le fimple récit 
& P.ic-Ojçda : airfiftc fe-elkattciftûcJifij- 
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^ culte pour accorder tout ce qu'il deiilâtf> 

* ^^* doit. Les Jéfuites nommèrent d*abôrd pour 
feur Juge-Confcrvateur Dom Gâbrifel de 
Peralca , Doien de !a Cathédrale> mais il 
kur repréfenta qu*aïant eu des démêlés 
perfonnels avec Dom Bernardin , il ne iuf 
convenoit point d'être fon Juge ^ & il 
ks pria d*en choifir un autre , ajoutant 
qu il ne refufoit pas de juger les Compli- 
ces & les Exécuteurs des violences du Pré- 
lat. Rien n'étoit plus raifbnnable , & les 
Jéfuites nommèrent fur le champ ,pout 
leur fJuge-Con(crvateur contre TEvêque ^ 
le Père Pierre Nolafco , Supérieur des Reli- 
gieux de la Merci , qui voulut bien fe char- 
ger de cette commifâon ; & comme il fallut 
commencer par juger le premier Auteur 
de tout le malj'^dcs que toutes les pctmiffions 
furent, arrivées de la Plata , il mit Taftairc 
L'Eve que ^^ xcgïc. Dom Bernardin aïant refïifé àt 
SûtuSutT^ répondre à toutes les (ommations qu'il lui 
fit faire , Se continuant à agir comme s'il' 
n'eût rien fait , qui ne fut dans les regles> 
le P. Nolafco , après avoir oui tous les Té- 
moins , Si obfervé toutes les formalités que 
demandoit une Caufè de cette importance ,- 
iigna 8c publia £a Sentence définitive y le 
19 d'Odobre 1649, On la trouvera dans les 
Preuves en Efpagnol 6c en François, telk 
qu*on me l'a envoiée d'Efpagne dans cçs 
^eux Langues. Celle du Doïen de la Ca- 
thédrale ne- fut prononcée & fignée que le 
XI de Janvier i^jt. Comme elle entre 
dans un très grand détail de tout ce qui 
s'étoit paflé au fujet de l'expulfion des Jé- 
£iites , fâ longueur m'a aum 9bligé'dc:hi 
KQnyo'icr dans ks Prcayev 
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Cependant l'Audience roïale, bien perfua- j. 

d<5c que la prétendue Cédule de lEmpe- ^^' 

reur Charles V, dont le Corps de Ville de ^ ^*^^*"' ^ 
,, . /r • . / • ri^ r i_ • Gouverneur 

1 Aflomption s ctoit autonlé pour le choi^ envoie pat 

fir un Gouverneur , n*exiftoit que dans Ti- inierim au Par 
magination de Dom Bernardin de Carde- taguay» 
nas , & que rien ne pouvoir juftifier la con> 
duite qu'il avoit tenue depuis Ton éleâion , 
ne crut pas devoir laifTer plus long-tems 
cette Province fans un Chef qui pût y 
rétablir Tordre & la fubordination , & nom- 
ma Vifiteur du Paraguay , avec le titre 
de Gouverneur & Capitaine général de 
cette Province par intérim , Dora André 
Gaiavito de Léon y Chevalier de Santiago y 
un de fes Oydors. 

Mais, parcequ'il étoit obligé de faire 
en chemin une vifite , qui ne lui permet- 
toit pas de fe rendre k TAflomption aflez tôt 
pour remédier avec promptitude au mal - 
le plus preflant , l'Audience roïale envoïa 
au Mettre de Camp général des Provîfîons 
de Gouverneur &: de Capitaine général da 
Paraguay , ju{qu'à l'arrivée de Dom Gara^ 
vito de Léon dai>s dette Province , avec 
ordre d'alTembler des forces fuffifantes pour 
rétablir les Jéfuites dans leur Collège , & 
pour faire rentrer les Habitans de TAflomp- 
tion dans leur devoir. 

Elle rendit enfuite un^rrêt , qui ordon- !>• Bcmardi» 
noit^àD. Bernardin de Cardenas ^^ com- Jj^^^^^^'^^^'JP^- 
paroitre fans retardement en perfbnne de- l'Audicnct 
vant fon Tribunal , pour y rendre compte toïalc; 
des raifons qu'il avoit eues de fe faire re- 
connoître en qualité de Gouverneur & de 
Capixaine général de la Province de Para- 
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i^Am, ê"^y 9 ^ ^^ chafler les Percs de là Com- 
pagnie ic Jefûs àc leur Collège de l'Af^ 
fomption , à quoi elle. a)oûtoit que ce$ deu^ 
points étant de la compétence du Tribu- 
nal fèculier , fa dîgtïite épifcopale ne le 
ditpenfoic point dans ces deux cas de rc- 
connoîcte la Jurifdidion de la Cour &, de 
s*y fottmctrre. Elle donna enfuke avis de 
tout ce qu'elle avoir fait au Marquis de la 
Mancera, Viceroi du Pérou, qui l'approu- 
va & le confirma. 
Conduite de Pour revenir à D. Sébafticn de Léon , cp^i 
D. sébafticn devoit fe trouver le premier charge de remé- 
^^* dicr aux ié fordres du Paraoïay^quclque tcms 
ayant que les Jéfuiees fùff^nt cmSis de hean 
Collège il s'étoit retire à la Campagne y» 
piour n*ctrcpas témoin d'un événement qu il 
prévo'ioit, & qu'il ne pouvoit pas empecnei^ 
peut-être aum pour ne pas s'attirer de nott< 
Veau & à pure pêne, ^lndignationde^E-' 
véquc , dont il avoit déjà efluïé le reifcn* . 
timent. En recevant Içs Provifions qui lui 
étoient adreffées par l'Audience roïale de la 
Plata y il comprit toute la difficulté qu'il ne 
pouvoit manquer de trouver à leur exé- 
cution , & il ne crut pas devoir (e montrer 
fitôt dans la Capitale , jugeant bien que (k 
préfence ne feroit qu'augmenter le trouble, 
& qu'il n y feroit pas même le plus fort. 
Le parti qu'il prit fut de- parcourir d'abord 
les Habitations les plus éloignées de la Vil- 
le, & d'y notifier (es Provifions. Ses deux 
Frères, Se quelques autres personnes de mar- 
que , qui s'étoient auffi re«-irés pour les mê- 
mes raifons que lui , allèrent bientôt le 
joiadxe. Sa Trouppe groflit peu-à-pcu, de 
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quand il £ê vit en force , il dépêcha un ie±Q, 
Courier ^à Corrienccs pour avertir les Jé- 
fuitcs de £e rendre auprès de lui ; puis il 
cnvoïa notifier fcs Provifîons au Corps de 
Ville de TArfomptiôn , & aux Officiers qui 
étoicnt deïi^eurés dans la Capitale , les auu- . 
ranc qu'il n« fereife ancurie fonârion de 
la Ch-atgô y qu'il ne leur eût communi- 
qué les ôiidi^s Si les inftru^ons qu*ii avoir 
reçus de TAudience roïafe. 

Il eut f rc{qu*én même tems des avis L'Evêqiw fc 

fecEcts <te fe bîeA tenir fur fes gardes , détermine à 

l^ccrpi^ôn feifoit prendre ks armes aux "* P°î°^ ^^ 

Efj^^ols^at aux ïoBcBS , & qu'on publioit quaUté**" de^ 

famtôuc qu^aucubé Puià^nc© n'âfvoit droit Gouverneur» 

^ôtet le Q<ycïVer6fetoerit du Fâraguay i IT. 

Bctnaïdîn àt Cardenas Ce Ptélat en étoic 

ki-mêfifïc f lus petfiia«lé que perfonne: & 

parmi fe papiers y qui furent dans la fuite 

«ftvoïés au Confciî roïal des Indes , il fc 

trouva une de fes Lettres , adrelTée à ETom 

Jean Romeso de la Croix, où il difoit ^ 

» qu'il étoit fur le point de le diftinguer par 

*» des exploits héroïques & par de grandes 

» vidoires; qu'il avoir pour lui la juftice 

*» & k force : que toute la Capitale s'unit- 

» foit à lui , bien réfolue de ne recevoir 

*> jamais aucun Jéfiiite dans fbn enceinte ^ 

*» ni aucun fauteur de la Société , & de ne 

^ point reconnortre Sébaftien de Léon pour 

M Gouverneur. Be bonne foi , ajoûtoit-il ^ 

^ n'y auroit-il pas de la foUe à recevoir 

» en cette quaKté un Excommunié , u» 

» Hérétique , un Traître } Dieu ne le per- 

» mettra pas , Se ôtera la vie à quiconque 

» ofera fe poncr^^ comme lui, pour Gou* 
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* » ■ » vcrneur , comme il l'a ôtëe aii dernier 5 
^•^^' » car c'cft de lui que je tiens le ÇoMvcr- 

» flcment. 
Il ne veut ^^^^ Sébaftiea crut devoir lui laifler le 
entendre à tems de refléchir fur les fuites de la* démar- 
«ucun ac- che ou il le voïoit s'engager ; mais quand 
€ommode< {{ ç^ appris qu'on faifoit dans la Capi- 
tale tout ce qu*on a coutume de faire dans 
une Ville menacée de Siège , il manda les 
Milices Efpagnoles de la Province , & trois 
mille Indiens du Parana. L'approche de 
ceux-ci , bien loin d'intimider les Troup- 
pes de TEvêque , leur caa(a une grande 
joie. On leur avoit perfuadé que des An- 
ges avoient promis au Prélat de com- 
battre pour lui ; & fur cette aflurance (es. 
Soldats avoient fait provifion , de cordes 
pour lier les Indiens, qu'ils étoient bien 
réfolus d'épargner pour en faire des Efcla- 
ves. Ils arrivèrent enfin , & Dom Sébaf- 
tien fe mit aufïî-tôt en marche , mais fans 
perdre Tempérance de terminer l'afFaire fans 
efRifion de fang. 
Les deux Dès que TEvcque en eut avis , il voulut 
armées en lui épargner la moitié du chemin , & fit 
viennent aux for^i^ fgg Trouppes en bon ordre , fous le 
""^" commandement du Lieutenant de Roi , 

pjis il fe retira dans fa Cathédrale , ou 
il fut fuivi d'une multitude de Femmes, 
d'En fans & de Vieillards. Là , proftemé 
au pié de l'Autel , ou il avoit fait expofcr 
le Saint • Sacrement , il conjura le Seigneur 
de délivrer fon Eglife , & la Province , des 
Hérétiques & des Impies , conjurés contre 
fon Chrift: & contre le Roi. Les deux Ar- 
mées fc rencontrèrent bientôt^ & dès qu-'el* 
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les furent en préfencc , le GouvernciH fit "* 

publier à fon de trompe fes Provifions , les ^ ^^* 
ordres du Viceroi & ceux de T Audience 
roïale, avec une protcftation , qu'il venoit 
dans un efprit de paix pour rétablir la jus- 
tice & la tranquillité dans fa Patrie , qui 
ne pouvoir lui refufcr le témoignage de ti a- 
voir jamais donnéà perfonnele moindre fu« 
jet de fe plaindre de lui. Il ajouta qu*il fe- 
roit au défefpoir d'être contraint de tirer 
contre fes Compatriotes une épée , dont 
jufques-là il ne s'étoit fcrvi que pour leur- 
défcnfe ; qu*il ne le feroit point , au il n*y 
ftt forcé, & qu'il conjuroit les fidèles Su- 
jets du Roi de ne le pas mettre dans une 
fi dure nécertlté. 

Il fut très peu écouté & ne gagna rien. Dé&îte dâ 
L'Arméç^épifcopale marchoit à cette <Guer- }'*'™^* ^ 
rc comme à une Croifade , & ne doutoit l'^^^*!***- 
point de la viéloire. Il n'y avoir pas un/ 1 

Soldat , qui n'eût cru commettre un gtand 
crime en fc foumettanf au Gouverneur, 
parceque TEvêque Tavoit défendu fous pei- 
ne d'excommunication & de punition cor- 
f>orelle. C'cft lui-même i|ui en a inftruit 
e Confeil & tous les Tribunaux , dans une 
Déclaration qui fe trouvera dans les Preu- 
ves 5 §c dans la feulç vue de difculper ceux 
qui avoient combattu pour lui. On ne ré- 
pondit au Gouverneur que par une décharge 
de Moufquctcrie , qu'oA fit fur lui quand 
on le vit a portée ; mais quoiqu'il n'eût ni 
cafque, ni cuirafTe, il ne fut qu'un pe» 
effleuré par une balle , qui tua à côté de 
lui un de fes Officiers ; il fit alors fonner 
. U Ciharge , 6( )es Çpifcopaux fputinrçn; l^ 
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j^.- premier choc avec cette fermeté fanatique 

Eropre de Gens qui fe croient invulnera- 
Ics. Mais elle dura peu > bientôt la valeur, 
que conduifoit la raifon , Tempatta fur la 
fureur défefpcrée de ceux qui avoient trop 
compté fur le fecours des Anges , & qui 
déchus de leur attente , ne voioicnt plus 
d'autre moïcn d'éviter de périr par la main 
du Bourreau , que de mourir les armes à 
la main. Pluficurs néanmoins fc rendirent : 
d'autres cherchèrent leur falut dans la fui- 
te ; & le Gouverneur, aïant défendu qu'on 
les pourfuivît , entra fans aucune léGmncc 
dans la Ville. 
D. ScbafHcn i\ s'arrêta d'abord dans la grande Place , 
cLv/meur" ^" ^^ ^^ ^^ nouveau publier fes Provifions. 
iUiH II Capi- ^^ commanda enfiiitc qu'on portât tous les 
taie. ' Blcffés à l'Hôpital , & <pie ceux qui ne pour- 

roient pas y avoir place , fuffent lo^és chex 
lui. Aïant ainfi pourvu au plus prcflé, il fc 
rendit à la Cathédrale , pour y rendre grâ- 
ces à Dieu de Hhroîr préfervé du danger 
qu'il avoir couru an commencement du 
combat. Il y trouva TEvcque , lut baifa 
refpeé^ueufemoBt la main , & le pria de 
vouloir bien lui reniettre le bâton de com- 
mandement , l'aifurant qu'il fe feroit tou- 
jours un devoir de lui témoigner en toute 
rencontre le refpcd qui étoit dû à fon ca- 
radere & à fa perfonne , & de lui rendre 
tous les fèrviccs qui dépendroient de lai. 
Le Prélat étoit aflis fur fon trône , revêtu 
de fcs ornemens ponÂficaax , tenant de la 
«nain droite fa croffe , & de l'autre le bâ- 
ton de commandement. Il rendit le bâton 
. {au j&QUvemeur^ (ans )ui dire jon fcoifiioti 
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IBcfc retira chez lui fuivi de tout fon cor- ' 

Dom Sébafticn ne crut pas devoir difFé- 
irer plus long-tems à lui fignîfier l'ordre de 
fe préfèncer pcrfonncUement à l'Audience 
roïale, & il le fît devant témoins. Dom 
Bernardin promit d obéir , & le Gouver- 
neur lui dit <ju'il regardoit comme un de 
fes plus efTenticls devoirs de lui fournir 
tout ce qui feroit néccflaire pour faire com- 
aiodément le voïage , & d'une manière 
convenable à fa dignité. Les Jéfuites de Procéduee 
leur côté"^, prefToient le Juge-Conferva- du Jngc-Con- 
teur de commencer fes procédures , pour ^^*y*wur , u 
mettre leur m^cence a couvert de toutes 
les calomnies que Ton continuoit depuis 
Jeur départ de rAffomotion de publier con.- 
tre eux , & pour la réparation des torts 8c 
-des indignes traitcraens qu ils avoient fouf- 
ferts : mais comme il avoit fallu du tcms 
pour recevoir la répon(? de TAudience 
foïale 5 au fiïjet du cnangement du Juge- 
Confervateur, le P. Nolafco ne put pro- 
«loncer fa Sentence contre le Prélat, que 
le dix-neuvieme d'Odobre 1^49. 

J'ai dit qu'elle avoit été rendue par con- 
'tumace , TEvêque nViant pas même voulu 
répondre à la citation du Juge s aufH nous 
-verrons bientôt qu'il la regarda toujours 
xomme nulle. On a même parlé fort difFé- 
femmcHt de la manière dorft elle fut re- 
çue au Confèil du R»i. Un ^Secrétaire gér 
néral du Confeil des Indes m*a afTuré , 
dans une Lettre que j*ai reçue de lui il y 
a quelques années , qu'elle y avoit été fort 
ap|>rottyée , aulli-4>ieû qu'à Ronàc. D>ut)?es 
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-^ ont écrit le contraire , & tout cela peut 

f 4>* fe concilier en diftinguant les tems , puif- 
qu'il eft certain que Dom Bernardin de Car- 
denas avolt à la Cour de Madrid , & dans 
le Confeil Toïal des Indes , des Partifans 
qui le fcrvirent d*abord avec beaucoup de 
Zile Se de fiiccès , & que les Jéfuites fe 
contentèrent toujours de réfuter folidc- 
ment ce que fon Procureur en Efpagne 
avançoit contre eux, fans jamais récrimi- 
ner. La Lettre , dont je viens de parler , 
porte, 3> que cette Sentence fut depuis 
V» confirmée par un Arrêt du Roi donné 
y> dans fon Confeil le premier de Juin 
to de Tannée 1^54, avec une pleine con- 
»> noiffance de caufe , & après un mûr 
» examen de toutes les Procédures faites 
n au Paraguay , à Toccafion de la lévol- 
» te de TEvêque , & que par cet Arrêt il 
>3 fut déclaré que le Père Nolafco méri- 
» toit une entîtrè approbation de tout ce 
» qu'il avoit fait au fujet des Jéfuites , 
» comme leur Juge-Confçrvateur. 
t)om Sébaf- ^^^^ revenir à Dom ^ébafticn de Léon , 
tico de Léon j'^î dit que ce Gouverneur à fon arrivée 
rétablit lesilans la Province, avoit fait dire auxjé- 
l^[^^^^ ,^ fuites du Collège de TAffomption , qui 
rAObmption ^^^jç^ç demeurés à Corrientès , de le ve- 
nir joindre , & quelques-uns d'entr'eux s'é- 
xoient en effet rendus auprès de lui avec 
les Indiens des RéduéUons qu'il avoit man- 
dés. Il n*eut rien 4e plus preffé ,. quand il 
eut bien affermi fon autorité dans fon 
•Gouvernement , que de faire travailler à 
irétablir leur Collège ; & il y emploïa tant 
d'Ouvriers ^ que tgu^ ççs Perçs furçnt çq 
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très peu clc tems affez bien logés pour être iTToT" 

en état ^e s'acquiter de leurs fondions les 

)lus indifpenfables. Mais il fallut abbatre 

ia Tour de TEglife , parçeque tous les cf- 

fons qu'on avoit faits pour la renverfer , 

l'avoient fi fort ébranlée , qu elle paroif- 

foit prête à tomber fur rEglifc. Il s'agif- 

foit de lui donner une diredion toute op- 

pofée à celle qu'on lui avoit fait prendre en 

voulant Tabbatrc , & la diofe parut d*a- 

bord impratiquable. On en vint pourtant 

à bout , & toute la Vilk Tattribua à une . 

protcdion particulière du Ciel. 

Le Gouverneur fit enfuite publier un II cft r ccdn- 
Eiit 5 qui ordonnoit au nom du Roi , & "^ Pj*"^^^ Pp 
fous les peines les plus féveres , de tefti-^^^ J^.^ 
tuer à ces Religieux les Nègres, & gêné- pour u fc- 
ralement tout ce qui avoit été enlevé de cond Fonda- 
leur Collège. Le Juge-Confervateur Tap- j^"f du Col- 
puïa d'une Ordonnance , & y «ajouta la ^^^* 
peine de Texcommunication ; mais la plu- 
part des meubles fe trouvèrent tellement 
dégradés , & ceux à qui ils avoient été don- 
nés, étoient d pauvres , qu'on fut obligi * 
de les abandonner. . Le retable fut remis aa 
grand Autel , & réparé le mieux qu'il fut 
pofïîblc , & le Gouverneur fit le refte à fes 
frais. Il apporta la même attention à ce 
qui regardoit les biens de la Campagne , 
ce qui l'engagea dans une très grande dé- 
pcnfe. Auffi fut-il reconnu par le Général de 
la Compagnie , pour le Rcftaurateur de ce 
Collège , avec toutes les prérogatives atta- 
chées à la qualité dé premier Fondateur. 

Le Viccroi du Pérou , & TAudiencc 
to'iale des Charcas* avoient borné la com- 

Tome m. I 
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' ^ — miflîon de Dom Sébafticn de Lcoa à la pa-^ 
' ' cifîcation de la Province , à la fommatioa 
de Dom Bernardin pour Te rendre à la Pla- 
ta , & au récablifTemenc des Jéfuites dans 
leur Collège. Il en demeura là , & ne fi( 
aucune in tormacion contre ceux qui avoienc 
fi bien fervi TEvêque contre ces Religieux. 
Cela étoit proprement de la compétence 
du Juge-Conferv^iteur^ qui n'y perdoit pas, 
detcms. Le Gouverneur s'attacha enfuitc 
beaucoup à détromper & à raflurer qufui' 
tité de perfonnes que la feule crainte de 
l'Evéque avoit entraînées dans fon parti 
& à Faire revenir la Multitude , des préju- 
gés qu on lui avoit fait prendre ; & par 
une conduite fi fage , il vint à bout de Édre 
rentrer pre(que tout le monde dans le de- 
voir. Il n*en fut pourtant pas plus à l'abri 
de la perfécution des Panifans de Dom 
Bernardin de Cardenas 5 & fa Commiffioa 
expirée, il (c vit bientôt obligé de fortir. 
de la Capitale , & eut aflez de peine ji trou- 
ver dans la Province une retraite, où il 
pût être en sûreté. 
, , .. Il n'abandonna point, pour cela fon in- 

des RMuc-P^^ Pat ne dans upe néceOité preflantç ; 
tions répri il s'agiffoit de réprimer les courtes des 
mentlescour-Payaguas, Ennemis d*auçaqt p)us danger 
fcs des P^yar reux qu'ils ont une manière de furprendve 
^^^* . ceux qu'ils veulent attaquer , ou les plus 
défians fquç fouyent trompas ; car tantôt 
on les voit couvrir Iç îleuye de leurs pi- , 
rogues, & tantôt fondre cpmme un ouragan 
furies Habitations , dont on les croïoit a 
cent lieues. D'ailleurs prefque toutes le.urs 
£Cf|:aites font in^borda^cs , fit ii n'çft p^ 
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slèrèes'y engager trop avant. Dom Sébaf- ^^ ^ 
ôen comprit qu'il n*avoit rien de mieux ^ 

k foire pour obliger ces Barbares à laifTer 
les Efpagttols en repos, que de mettre h 
leurs troufTes ces mêmes Indiens , qui l*a'> 
iR>ient (l bien» fenri contre TArméo <te 
©om Bemattiin die Cardcaïas , & qu'il avoit 
congcdiés^ après? la bataille pour ne point 
èsnner d*omrbrage aux Habitant de TAC- 
fomptïoii. Il les rappcUa; & les PayaguaS" 
neftirent pas plutôt informés qu'ils alloicnt 
avoir à faire a ces braves Néophytes, qtt*il«* 
ctlfparur^tir. 

Uti (^oars venu fi à propos , & dont La préve«- 
te fucofe:av^it été fi prompt , devoit, ce ^^^^ fubfiftc 
femble , feire roiPetiir les Habitans de la f^ç^^^^ ^ 
Capitale de leur prévention contre ceux à l'AfTomptlea 
qui ils ne pOuvoient douter qu'ils n'en' 
eufffcnt la principale obligation : mais cet 
événement achevoif de leur faire petdre 
toute TeTpérancc qu-ils avoient conçue* 
d'avoir bientôt ces Néophytes pour Icurr 
Ifclav^s , & ils en avoient été trop fouvent 
flattés , poar y renoncer fans reg et. D'ail- 
leurs , on avoir fi bien perfuadé au Peu- 
ple , que lès^ Jéfnites enfeignoient une 
Dtoiftrin^ hérétique & une Morale cor- 
rompue , qu'ils abttfoient du fecret de la 
Confèffion , que les abfolutious qu'ils dôn^- 
noient étoicnt nulles , & qu'on rie pouvoir 
P« en con(cience communiquer avec eux, 
que bien des Gens ne les regardoient en- 
core qu'avec une cij|ece d'Korreur. 

Cependant Dom Bernardin , après bien* Ptovîfeir 
^es délais, fe difpofa enfin férieufemeat a f^ï^^^^^F^ 
partir pour la Plat^. Mais comme VAu-paTagiSy! 
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dicnce loïale des Charcas ne précendoir 
1^5^^ pas qu*il fûx de fa compétence de décider 
fi ce Prélat croit vérita)blement , comme 
pn commençoit à le croire par-tout , lié 
par des cenfures qui ne lui permettoienc 
pas d'exercer aucun Ai^e de JurifHiâion 
4ans fon Dioccfe, elle avoir voulu qu'on 
lui laifsàt la liberté de nommer un Provi* 
£eur & un Vicaire général pendant Ton 
abfence , en prenant néanmoins la précau- 
tion de le faire approuver par le Métro- 
politain, Cpt Archevêaue de fon côté fit 
obfcrver qu*on auroit de la peine à trouver 
dans la Province de Paraguay^ un Pro-^ 
vifeur qui ne fut pas fu^c^ à quelqu'un 
des deux Partis qui la divifoient» & fie 
propofer à Dom Bernardin , p^r l'Audience 
loïale , Dom Adrien Comejo , Curé de U 
principale Paroiffe de Cordoue , & grand 
Vicaire de TEvéque du Tucumân. Dom 
Bernardin Tagréa ; & pendant fep t ans 
qu'il gouverna ce Diocèle , il julHna plei- 
nement le choix qu'on avoir fait de lui 
^ pour une place de cette importance & dans 
^ dçs conjonctures û critiques. 

Comment D. ^^^^^ ^^ Prélat naïant plus aucun pré-f^ 
^crnardin eft texte pour différer fon voïage, f^tt^t en- 
reçu à la Pla- fin de TAffomption , & arriva àlaPlata, 
^' le dix-fept de Mars de l'année i6yx. Il 

étoit affez bien accompagné y & quelques- 
uns de fes plus zélés Partifans t'avoient 
précédé de quelques jour$ pour lui pro- 
curer une réception l^nors^le. Il entr^ 
en effet comme en tmunpbe à la Plata. 
XJn grand nombre de Religieux , fuivis de 
O^ufiçurs trouppes d'Indiens , étoient ^é$ 
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ftu-devam de lai jafqu'au Bourg d'Fow^. i6fi. 
Des qu'il parut à la porte de la Ville, 
quelques Èglifes fonnerent toutes leurs 
cloches : on avoir dreiTé des ares de triom-^ 
pbe fur fon paflage ; les rues étoîeiit ta^ 
piiKes 5 & bordées d'une foule de Peuple ^ 
dont les acclamations redoubloîent à cha*>- 
que inftant ; fiZ il fut conduit de cette fonç 
jufqu'aù Couvent de fôn Ordre , comme il 
l'avoit fouhaité. Les Religieux le reçurent 
fous le poîle , & le menèrent d'abord à 
TEglife, ouïe te D^m fut chanté. 

De-li ils le conduifirent à une Maifon H y reçoit 
yoifine qu'on lui avoit meublée. Il y reçue ^^ fâcheufcs 
ticntôt les vifîtes de plufieurs Perfo'nnes "^"^^""* 
de diftin^on, & d'un grand nombre 
d'Eccîéfiaftiques qui lui baiferent la main ; 
& comme on lili dit dit que plufieurs per- 
fonnes affémblées autour de fon Logis 
demandoient avec emprelTement qu'il leur 
accordât la même grâce , il s'avança juf- 
qu'à la porte , & contenta tout le monde i 
On fit.enfuite drcffer un Adc de cette 
Réception par un. Notaire , & ce fut à la 
récjuifition de Dom Gabrfel de Cuellar , qui 
lui fervoit de Secrétaire , & que nous ver- 
rons bientôt porter à fa réputation un 
coup qu'il auroit bien votilu parer au 
prix des honneurs qu'il venoit de recevoir^ 

Ces honneurs loiavoient cependant fait 
cfpérer que fon voiagc auroit tout le fuccès 
qu'il pouvoir fouhaiterj mais il ne fut pas 
loM-tcms dans cette douce erreur. Aut 
acclamations d'une Multitude excitée par 
fcs Créatures , fuccéderertt'dcs Vers fatyri- 
qucs qui coururent toute la Ville , & que 
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* ^^' Jbner aoxJ^Kuiccs: il reconnut même bico- 
Jtôt que le retour dans fon Diocèfe , jqa^jl 
«s'étôit flatté d'obtenir de l'Audience rcïaie > 
hn étok fermé pour toujours ; iur-i 
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quand il vk qu'on fct(\(kok à voulok Vfaii 
acceptât i*£vecké de Popayan. On lui pro- 
fo(a en&ite de jpaâbr en OECpagne , en Ivd 
difant -qu'ii y ^roit iieancoap mieux Ces 
ii:fFaires, que par un Procureur : mais H &e 
donna point daus le piège , qa^il crut qu'on 
lui tendoit pour le -tirer ie FAmérique , Se 
comme on ne )ugea point à propos ^e Ty 
contraindre , le Roi loi ^flignaui^ p^Hom 
. de deux mille pialbres pour ion entcetka^ 
|ufqu*à J'enticrc déciiîon de Ton ïbrt. 
les Pères Lcs Peres Sobrino & Diajt Ta^ Ta- 
Diai Tano & ^enc fuivi de près à la Plata 5 & quoi- 
Sobrino à la ^^'^^ cuffciu trouvé en pluficurs endroits 
de leur route , & dans la Capitale même 
des Charcas , bien des Gens perfuadés d» 
la véméde tmu ce qu'on avpit publie con^ 
tre leur Compagnie ^u l'araguay, ils ne 
perdirent poinjc courage. Ik préfentercnt 
a l'Audience roiaJe leurs Requ&es , & ettes 
fiurent ËiTorablement reçues. Tout 4« 
qu'avott £cnt Dom Sébaftien de Léon i^t 
approuvé : k Comte de Salvatierra , qai 
avoit (uccedé au Maquis de la Manccra 
ddns la Viceroiauté du Pérou, ic TAu- 
dience rôïale dedLiima , y doànecent aa% 
lear .^rdbation y 6c Dont Bernardin de 
Cardenasne fut iHiU^nent éfo^é dans lec 
termes dont ces Tribunaux ttferefrt daxis 
leurs Refcrits. Il avoit ignoré jufqucs-là 
que k Marquis de la Matscera n*étpitpluus 
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au Pérou: & des qu'il eut appris que le JTTiT^ 
Comte de Salyatierra occupoit fa place, 
"parunc Lettre qu'il en reçut, illui répon- 
<lit en ces termes. 

EXCELLENTISSIME SEIGNEIJR , 

» J*ai reçu la Lettre de votre Excellence, Lettre de 0* 

>> du premier ii|Juin , & après Tavoir lue Bernardin aa 

»* avec attentTO^& beaucoup de refpe(5t , Jf'^"^* ^** 

»a dans refpérance d'y trouver quelque 

»> confolàtion AGkL appliqué votre feing 

*> fur mes levrW^ fur mes yeux , qui au- 

»> roicnt dû être bargnés de larmes de fang 5 ^ 

» & jathais en effet il n y en eut un plus 

» juftc fujet. Un Evêque pauvre, chargé 

» d'années , fuccombant fous le poids des 

»3 plus excellîfs travaux & de tant detti- 

» bulaiions qui ont été jufqu'à mettre fa 

»? vie en danger , vient chercher le re- 

» mede à tant de maux : il demande juf* 

» tice , & qu'on faffe ceifer des crimes 

» énormes conttt Dieu & cohtre le Roi , 

» & il ne peut rien bbtefaîr. Il voit au 

» contraire que les Autéftrs de ces excès • 

» ceux qui fe font emparés du Tréfor de 

*> Sa Majefté , qui^ont ûfurpé fa Jurifdic- 

3> tion , fon Patronage roïal Se fon Do- 

» maine , qui ont caufé la mprt à tant de 

» petfonnes , font partout favorifés Se 

»* trîoitipbans, ireftént en jpoflefTion de 

» Icufs Ûoftrines , malgré les Cédulcs 

» roïalcs & les Décrets du faint Concile 

»• de Trente, au préjudice tle la Ville de 

*» l'Affomption & de toute la Province , 

» tandis que TEvêque, pour prix de fon 

I iii) 
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j^^i^ » zclc à s*oppofcr à leurs pemicieui dcC- 
i» feins , eft forcé d'entreprendre les plus 
» longs & les plus pénibles voïages, plon- 
99 gé dans Tamertume , injurié partout , 
9» dépouillé de fes biens, & cela fans autre 
^ fujet que d'avoir pris les intérêts du 
» Roi , fon Souverain , & veillé à la con- 
9» fervation de la Poi. 

M Enfin mes foiblcs épates a» faurôicnt 
9» plus fdutenir un fi p4pt fasdoau , 8c 
» ma propre confciencc me donne des ai- 
da larmes que je ne ^aiu|^ calmer. J*en 
» charge donc celle dâH.re Excellence , 
M & celle de tous les autres Miniftres du 
» Roi : c*eft fiir votre compte & fiir le 
9> leur, que vont déformais être tous Içs 
M maux qui défolent la Province de Para^ 
» gnay , & fur-tout fa Capitale. Ce font 
M des héréfies monftrueufes & bien avérées 
99 contre la génération éternelle & tem- 
» porelle du,Verbe divin, contre la virgini- 
V^ a> té de faMcrede Dieu, contre le fouverain 
99 nom de Dieu même ( i ) ; la nullité des? Sa» 
99 cremcns , faute de Pouvoirs dans les Cu- 
» rés ; le défaut^'inflruâion parmi les In- 
» diens, auxquels on n'apprend, ni ce qu'ils 
90 doivent croire, ni ce qu'ils font obligés de 
99 faire,* comme le Roi l'ordonne & le 
» faint Concile le prefcrit 5 lufurpation 
•> du Tréfor roïal, ce qui monte chaque 
99 année à plus de cinq cents mille écus, 
M ic depuis quarante ans à glus de qua- 

* (1) Nous parlerons Cathéchifmé en Langue 

dans la fuite de ces hé- Guaranie, qu'il n*cn* 

réHes , que Dom Ber- undoit pas. 
nardin crouvoic jJaiu le 
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fc torzc millions, fans y comprendre le , 
» quint qui doit revenir au Roi pour les ^ 

a> Mines aot , que la voix publique aifure 
»» être ouvertes dans ces Provinces , ce que 
»» je tiens pour certain j fans parler encore 
M des aumônes de la fainte Croifade^quc 
» l'on fupprime depuis tant d'années», . ce 
» qui prive les Ames des Vivans & des 
» Mons des fecours fpirituels que ces âu- 
» mônes leur procureroient , ni des Déci- 
M mes ou du moins des Vingtièmes que 
» les Indiens doivent félon le droit Ca- 
» nonique, & que ceux du Parana & de 
^ l'Uruguay font obligés de païer com- 
»> me les autres aux Cathédrales de Buenos' 
» Ayrès & de TAffomptions mais dont 
» leurs Curés ont fruftré ces Eglifes , &: 
» qui montent à plus de cent mille écus 
» par an. D'oti il arrive que le Roi eiV 
« obligé de fournir de fa caifTe ce qui eftr 
» nécefTaire pour l'entretien des deux Evê- 
*> qucs& de leurs Chapitres* 

» Voilà , comme vous voïez , Monfei- 
» gneur , de grandes fommes , dont ces 
» Pères ont huftié IJEglife 5 & qu'eft-cc 
» encore que cela 5 iî l'on confidere les^ 
» innombrables péchés , les difcordes , les 
^ fchifmes, le mépris que Ton fait des 
» excommunications , la défôbéilTance aur 
» ordres de l'Eglife & du Roi , les Eve* 
»• ques chaffés de leurs Diocèfes , & les 
»> abominations qui fe commettent avec 
» plus de licence encore depuis que le 
» Pafteur a été enlevé à fon Troupeau ^ 
a» car fa préfence y mettoit quelque frein y 
I» & il ^Toit mis les Pcrcs de la Compagfti«« 

I V 
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j^.j^ » bprs d'^at de fomeûter le mal ^^ k 
» crédit que leur doiviioielit les grandes ri« 
» chefTes qu'ils ont enlevées au Roi & par 
3> le grand pouvoir où les luaintexioâeDC 
» plus de cent mille VaiTaux ,^'ils livrc- 
70 ronc peut-être aux Tyrans éa Portaigal. 
» 11^ favoient bien que i'écois le féal qui 
x> put décoQvrir kurs pemicieufes inxri- 
M gués, & ils ont fk biea fait, en écri- 
ra tant mille fauffetés contre moi ^ <)«'ils 
99 ont engagé le Marquis de la Manccca à 
M me faire fignifier un ordre facrilege de 
M çomparoître devant l'Audience loiale de 
a» la Plata, quoiqu'il ne put me trouver 
M coupable àc la plus légère faute , & 
» quïl n'ignorât point les (crvices cffen- 
9» tieis que j'ai rendus à Sa MajeAé. 

» C*eil à votre Excellence qu'il étoic 
?• réfcrvé de remédier à tant de défordres : 
9> elle ne peut s'en diipetofer , ni même 
a? diiïZrer de le faire fans pécher grié- 
99 vement contre la Foi, fans manquera 
•9 ce qu'elle doit au Roi , aux Evcqucs-, à 
3> l'Eglife y fans encourir les cenfiircs por- 
3> tées par le Droit ^ 8c par la Bulle Jn 
» Ccena Domini , comme a fait (ans doute 
9» (on Prédcceffeur. Vous ne pouvex , 
9» Seigneur, ni fuivre (es traces, «i vous 
» diipenfer d^annuller tout ce qu'il a fait 
99 fans raifon & avec tant d'impiété. Vous 
9» l'avez déjà fait dans des occafions de 
9? moindre importance, avec beaucoup de. 
9» jufUce ; & je CFois que c^eft dans lé même. 
- » efprît que vous avez ôté le <îoovcmc- 
M ment du Paraguay à Sébaftien de Léon ^ 
m. un Ivrogne de itotocLécé piddiqBc^ Je un: 
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« Homme abominable (i). Mais en lui: ~ j^,, 

» donnant pour Succeileor Obm André de 

» Léon Garavito, votre Excellence aen- 

» voïé dans cette Province un autre Lion , 

» auflî cruel que le premier, dont il fe 

a» dit parent , & 'qui de fes deux griffes à 

» mis le comble à la ruine du Paraguay , 

» en réduifant fes Habitans , & les Fem- 

» mes mêmes les plus qualifiées , à la plus 

» extrême irrifere. 

»3 La voix de tant de Malheureux, leurs 
» larmes , les maux qu'ils foufFrent, & Tex- 
>9 ces dé leur afflidtion font fur votre cqnC- 
M cience , Seigneur , fur celle de TAudien- 
M ce roiale , & de tous les Miniftres qui 
*ï y ont contribué. Pour moi , qui ai fa- 
>» tisfait à tout au-delà même de mes obli-- 
» cations , comme Evc<pe Catholique & 
» comme fidèle Sujet du Roi , & qui pcn- 
*> dant plus de jSx ans ai tant ToufFert pour 
»' foutenir les intérêts des deux Majeftés (i), 
>» je vais avec k permiflîon de votre Ex- 
*> ccllencc me retirer dans un pauvre ré^ 
»» duit , d'où j'informerai de tout , le Roi 
^ mon Seigneur , de (es Con{cils , le fou-' 
»> verain Pontife, & le Seigneur D. Jean 
» de Palafox , gui m'en a prié. J'y fubfiC^ 
»' tcrti de la rétribution d une Mcffe ; 
» & dans tomes celks que j'aurai le bon-' 

(ij Dam Sèbaftîcii de £on , & cHe 5to« finie. 
Econ n^oit rien moias (i) Ambus Majefisf'* 

^ic ce -que difoit Dom des z- c*cfl une niaoieier 

Bernardin. On ne lui a <le parler affez familière' 

point èzi le Goorerne- enEfpague, pourdicey 

nient du Paraguajr . Il ne de Dieu fc àti RoL 
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^ ..j » heur de célébrer , dans toutes mes au- 
^ ' M très prières , & par mes larmes , je dc- 
» manderai au Seigneur du Ciel , proftcr- 
» né avec humilité §c avec confiance de- 
» vant {on Tribunal , auauel je vous cite , 
» la juftice qu'on me renife fur la terre. 
» Du Couvent de Saint Erançois de Chu- 
»> quifaca ( i ) , ce huitième de Juin 1^5 1. 

ExcelUntïJJîme Seigneur , je baife Us 
mains de votre Excellence y fon Ser^ 
viteur 6» Chapelain 

I Frère Bernardin i>e Cardenas y 
Evéque du Par^ay. 

D. Jean de Ce qu'il y a de plus fingulier dans cette 
^oTs^nxtJt ^^"^^ ' ^^ ^**^ ^^^ Bernardin fe plaint 
& ce qui sV ^^^ violences exercées au Paraguay par le 
paflc. Vifiteur Dom André de Léon Garavito , 

, quoiqu'il ne pût encore avoir aucune nou- 
velle de fon arrivée dans cette Province. 
Ce Vifîteur avoir pris fa route par Cor- 
doue , oii il s'arrêta quelque tems : dc-là 
il fc rendit à Santafé , où un Religieux vint 
le trouver, & lui dit qu'il avoir une preu- 
ve bien convaincante de la réalité des Mi- 
nes d'or de la Province d'Uruguay ; qu'il 
avoir vu débarquer deux facs de peaux de 
Bœufs fi pefants que les Indiens des Réduc- 
tions 5 qui en étoient chargés , avoient eu 
^^ toutes les peines du monde à les tirer de la 

Barque , & à les porter fur le bord du 

(0 Ccft le premier du Canton où «Uc cft 
liom 4e ccçte^ Ville , & fituée. 
^ueportoieotleslttdieas ' . • 
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Fleuve ; qu'il avoit fu <i'cux que c'étoit un ■ ^ 

préfenc que leurs Miflionnaires faifoient au ^•S^*' 
Pcre de Boroa , leut Provincial , lequel 
avoir envoie un de ces (acs à Cordouc, & 
l'aurre à rAffomption. 

Mais qiulU raifort , mon V^ere , demandar f.-^. 

le Vifireur , avè^-vous de croire que cesfacs» * * :• * 

étoient remplis d'or? ceft leur extrême pe^ 
fanteur , répondit le Religieux : fi cela eft y 
répliqua, Dom André, de la grandeur dont^ 
vous dites qu'ils étoient , les Indiens que, 
vous ave^ vus ne Jeroient jamais venus à 
bout de les débarquer^ & d'en tranfporter 
un à Cordoue ; puis après lui avoir fait 
une févcre réprimande mr une accufation (î 
mal fondée, je fuis fort édifié ^ ajoûta-t-il^ 
du défintértjfement du Fere de Soroa , qui 
d'une fi grande quantité d'ér n'a rien retenu, 
pour lui 'y 6^ je crois que fi vous avie^ reçUi 
un pareil préfent , vous aurïe\ tout gardé 
pour vous, . ■ . 

En continuant à rémonter le Fleuve , il ?^s informa- 
rcncontra bien des Gens qui dépoferenc"^.^ .^ ^^ 
contre les Jéfuites au fujet des Mines, & vrd 
qui pour toute preuve de ce qu'ils avan- 
^oient , répétoient fans ccffe que cela étoi^ 
inconceftable , & de notoriété publique. 
U s'attendoit que dans la Capitale du Pa- 
raguay , oii dévoient être les Minutes des 
Troccs-verbaux envoies à l'Audience roïa- 
Ic & fîenés d'un grand nombre de Per- 
fbnnes , il trouveroit des connoiffances plus 
certaines : il écouta tous ceux qui avoient 
fîgné , ou qui voulurent dépofer j il enten- 
dit & confronta les Témoins qu'on lui pré^ 
(ç^u^ & U d^couyâc cpfin tout k ami^, -** 
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* ' gc des fignatures cxtotqa^cs par force 8c 
^'* par (ttipriCe, & fot convaincu que contes 
les preuves Te r^duifeient aux dKcoûrs de 
TEvêcpie , de fes Parti(ans & de (es Créa- 
tures. 
Sa Sentence Cela fait, il inftruifit le Procès crimi- 

diéfiflicire. nel de tous ceux qui avoient été en charge 
pendant les deux années 1648 Se 1^49 > 
& <jui bien loin de s*oppofer , comme ils y 
étoient obligés , aux violences qu'on avoit 
exercées contre ks Jéfuites , s'en étoicnt 
faits les Miniftres & les Exécuteurs. Il leur 
donna tout le tems de produire leurs Dé- 
fenfes; & , le 14 de Juillet 1^5 1 > il ren- 
dit contr'eux fa Sentence définitive. Je n en 
mettrai point ici la traduction j parcequ*^!- 
le fut enfuite confirmée par une autre plus 
étendue , & faite fur de nouvelles rccker- 
ches , que je rapporterai. "Le dclTein de Dom 
André étoit Uen de condamner à mort les^ 
plus coupables , mais le Provincial des Jé-r 
fuites , qui s*étoit rendu à TAifomption » 
k pria inilamment de leur faire grâce de la^ 
vie 5 âc lai fit obCcrvcr qu'il importoit bcatt- 
coup au fttccès du mimftere que lès Rdti- 
gieux cxerçoient dans la Province , de ne 
pas leur rendre irréconciliables ^sFamîdes 
àiôinguées, & <]ui ténoient à tout ce qu'S 
y avoit de plus confidérabic 4ans la Yak,- 
il fe rendit ; maïs il'fit brMerpubliqnanent 
ks Edits <de l'Evoque , rendus contre les Jé- 
fiiites, &«n vertu JdTqtids ils avaient é^ 
kiaSè^ de leur Côlkge. 
H tefiifeife Leur Provincial qui étoit le Petc f^ui 

vi&cr le$R.6- Paftor , & qui veaok de lucceâcjr «u Pose 
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tiftcackm de la. Gofiiq^nie ne féroit pas en- 
tière , s'il ne ^c ikinnoit pas ta peine de vi- 
fiter au moins ks Kidadions , dans te voi- 
fiaage defquelies il y avoit , difoit-on , des 
Mines d'or ; d autant plos qu'on ii0 ccSo'tt 
de publier partant que les Miffionnaires n'y 
laifloient pénétrer, ni Evoque , ni Gouver- 
neur. Ces bmits , à la vérité , n avoient 
plus aucun fondement depuis que Dom 
Hyacintc de Laris s'étoit traniponé furies 
Ueux qu*on lui avoir indiqués 5 mais une 
nouvelle recherche , faite par- un Vifîteuf 
roïal , étoit encore plus capable de les dift 
fiper. ie Père Paftor n'oublia rien pour en- 
gager Dom André à la faire 5 il lui préfen- 
ta pour cela tme Rcqaête , qui eft împri-, 
mée dans l'Ouvrage du Do^^eur Xarque ^ 
^ qu'on rrouvera dans les Preuves ( i ). A 
quoi il ajouta qu'il otfroit de le défraïer , 
s'il vouloir bien faire cette vifitc , & d'o- 
hUger tous les Néophytes & les Miifion- 
Baires à fbrtir de leurs Rédudlions tandis^ 
qu il y feroit , pour lui laifTcr une plus 
grande liberté de faire toutes Tes recher- 
ches. Il répondit que cela n étoit point dans 
fes InftruÀions , & qu'après les preuves , 
qu'eux & leurs Indiens avoient données de 
kur fidélité , flc celles qu*il avoir liîi-mê- 
nie des impoftures de leurs Accufateurs , U , 
jugeoit cette viïrte &perflue & pea con- 
venable. Il fit même plus , car li rendit 
«ne féconde Sentence , qui^ conàininoit les 
Délateurs des Mines au ; bannafTement & 
a une amende pécuniaire au profit da 
Roi. On à publie depuis^qu'il avott étilsias»- 
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^ j^ mé & puni pour n^voir pas fait cette vi(î- 

^ * te : mais quelqu'un qui devoit être miewc 
inlbuk , m'a écrit le contraire de Madrid ; 
& le Roi dans un Décret , du premier de 
Juin i^p 9 approuva fa conduite ^ ainfî 
que celle" de Dom Sébaftien de Léon. 
Débite des . Rien ne Tarrétant plus à l'AfTomption ^ 
Klameliupar ^ fç difpofoit à rétourner au Pérou, lorf- 
Ici Réduc- ^" ^ ^^ ^^^ tout-à-coup engagé dans uiïc 
tions. guerre , quil n'étoit nullement en étitt de 

ioutenir dans les circonftanccs ou il (c 
trou voir. Il apprit qu'une Armée affez nom- 
breuse de Mamelus étoit panie de Saint- 
Paul de Piratiningue , & s'étpit divifce en 
quatre corps , pour entrer par quatre en- 
droits dans la Province. Comme la guerre 
étoit déclarée entre les deux Couronnes 
d*Efpagne & de Ponugal , il n*cn étoit 
point de cette entreprife comme de celles que 
nous avons vues jufqu'ici, & qu'on ne pou- 
voir rejgardcr que comme des courfes de 
Brigands fans aveu , qui cherchoient à faire 
des Efclaves fur des Indiens £ins défenfe; 
Elle étoit fans doute autoriCc par le nou- 
veau Souverain du Brefil , & on avoir choi- 
û pour faire cette nouvelle irruption des 
'* Trouppes réglées , & des Commandans 
fur qui Ton pouvoir compter. 

Cependant Dom André de Léon ne pcm- 
voit fatie aucun fond fur les Milices E(V 
pagnoles & Indiennes de la Ville & de (ès^ 
environs , toutes fort peu aguerries , & 
ntdlement accourinnécs à fe battre contre 
des Trouppes réglées : iî crut donc que ce 
qu il ppuvoit 6aire de mieux, croit d empê- 
cher ^e l'Ennemi jOiÇntâx dans la Pr^^rvinr 
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^e , & il envoïa en diligence dos Couriers ^ " 
dans les Réductions du Parana , avec des ^ 
ordres de faire prendre les armes à tous 
ceux qui étoient en état de les poner , &: 
de leur faire occuper tous les pa/Tages. 
Mais les Midîonnaires Tavoient prévenu : 
leurs Néophytes étoient déjà en campagne ; 

& leur marche fut fi bien concertée, qu'ils -f 

tombèrent le même jour fur les quatre di- 
visons dés Mamelus ^ en tuèrent un très \ ■ ^ 
grand nombre , & obligèrent le refte à fuir 
avec tant de précipitation , que tout le ba- 
gage & les^Blefles furent pris. 

Un autre Ennemi , qui étoit peut-être li-^*^"^'i^' 
de concert avec le premier, ou qui vou- q^J^^JJ^^/J 
loit profiter de, l'embarras où il apprenoit fe retirer, 
que les Efpagnols alloient (e trouver, mena- 
çoit aufîi la Province i c'étoit les Guaycu- 
curusl Dom André envoïa quelques Déta- 
chemens pour les obfcrver, & manda aux 
Indiens , quî> venoient de le délivrer des 
Mamelus, ,de fc rapprocker» Ils obéirent 
fur le cliamp ; & les Guaycurus n'eurent 
pas plutôt avis de leur marche , que non- 
feulement ils fe retirèrent avec beaucoup de 
précipitation,^ mais que depuis ce tems-là 
ils n oferent plus tenter rien dé confidéra- 
ble contre la Province , dans des tems mê-. 
mes , où ils ne pouvoient ignorer que les 
Efpagnols divifés entï'eux , n*étoient point 
en état de faire beaucoup de réfiftance. 

Le Vifiteur propofa enfuite à ces braves Us tétablif- 
Néophytes de lui aider à rebâçir l'Eglife de ^f ^^ /l^ 
Sainte Luce, qui menaçoit ruine. Ilsycon- ^ ^^* "^ V 
fcntirent de bonne grâce ; & animés du mê- 
Oiç efprit que cçs Ifraélitç? àotii parle 
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* j^çi. HHras , qui d*une main tenoient Yé^ie 
^ * pour repottffer les Ennemis du Peuple de 
bieu , & de Tautrc rebâtifloient le Tètn- 
plc , prtfbu'au fortir du combat ou ils 
avoicnt idefait les Deftrùdeurs de tant 
^'Eglifes 5 ils fe crurent fon honorés d'ê- 
tre emploîés à la réparation du Sanéhiair*» 
nouveau Vi- Dom André de Léon <3aravito panit peu 
fitciir au Pa- de tCms après pour retourner à la Plat a, 
*»5"*f* ou il ap'prit qu'il s'étoit préfenté depuis 
peu un nouveau Dénonciateur des Mines 
de la Province d'Uruguay. Quoique l'Au- 
dience roïale n'y ajoutât point de foi , elle 
en avoit pourtant infermé le Confèil roïal 
des Indes, qui fkt d'avis â'envoïer un nôu- 
l«ttu Vifiteur au Paraguay ; & Dom Jcaû 
Blafquez de Valvcrdé, Oydor de la Plata , 
^* partit avçc les mêmes titres qu'avoit eus 
Dota André de Léon Garavito , mais avec 
des pouvoirs beaucoup plus étendus , car 
il écoit cbargé d'examiner eft quel état iê 
irouvoient les revenus du Roi dans les 
crois Provinces du Tucuman , du Paraguay 
ic de Rio delà Plata, laCaiffeTro'iâLledc 
Buenos Ayrès, les Miffions des Jéfuites, 
k nottbre des Reduétions , combien de Re- 
ligieux y étoient emploies , le nombre des 
Indiens qui s'y trouvoient , & qui dcvoietft 
païer k Tribut , & fuT>-tout de s'afTtrtret par 
lui-même s'îi^avok des Mittes d'or dans 
la Province d'Uruguay. 
Nouveau ^ nouveau Dénonciateur de ces Mines 
l^éHonciatcur étoit un Indien, nommé Dominique, qui 
4es Mines, fe difoit Tupi de Nation , quoiqu'il ftt né 
à Yaguaron , d'où il n'étoit jamais forti , 
que pour entrer au fervice du Capit^e 
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/Ghriûophc Ramirex 4c Fuenleal, qui pca - 
ic temS après le mena avec lui au Tucu- - ' ' 
jnan. Cet Officier , un des plus d^claiiés 
Partifans de Dora Bernardin de Cardenas., 
avoir entrepris de réalifér la chimère des 
Mines fijuuement décriées parmi tout œ 
jqu*il y avoir de Perfonnes renTées , & il 
crut pouvoir y céuflir par k moïen de Cota 
Efclave. Il le mena avec lui à Santiago ^ 
i>u d*abord il ne parla' de rien ; mais après 
avoir bien endocrine cet Indien , il en & 
préfent à Dom Melcliior Maldonado. La 
xaifon de fon (llence^toit qu'a'iant été CsO" 
tencié par Dom André de Léon Glirarito , 
déclaré incapable d^exercer jamais aucun 
emploi public , condaâiné à trois ceitts 
^cus d'amende au profit du Roi , ^ à t:enr 
ffcus de dédommagement envers les Jéloî* 
tes, tout ce qu'il auroit pu dire contre cos 
Religieux auroit paru du moins foft £ùf- 
pe6t. Ce ne fiit donc que quelque tems après 
que Dominique &t entre au (èrvicedeTB- 
véque, que cet Indien commentça à )ouec 
le per&nnage auquel Ton ancien Makce 
l'avoir drefS. 

Il £b mit d'abord à débiter 9 conKiiepib: 
manière de di{cours , qu'il avoir vft auprès 
de la Conception , une des plus anciennes 
Kéduélions de la Province d^Uruguay , de 
très belles Mines d'or ; il montroit le plan ^ 
qu'il en avoit tracée difoit41 , &r les lieuac 
mêmes ; & -comme cela fit biencot du bruit 
dans la Ville, ile Magiftcat Tenvoïa cher* 
cher 3 & lui fit (ùbir une efpece d'interro- 
gatoire. Il y foutint tout ce qu'il avoir dit ; 
ScleMagiftrat le fit partir pour UiPlata, 
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•^ j^ oii il radrefla à rOydbr Dom François ié 

^ ' Neftarez Marin. Ce Seigneur Tinterrogcà 
plnfîeurs fois , & yoïant qu'il perfiftoit à 
cfîre <]u'il n'aVoit rien avancé qu'il n'eût 
vu de fes propres yeux ^ il en fît (on râÉp- 
port à l'Audience roïale , qui fe détermina 
lur le champ à ènvoïcr un Nouveau Vifitéur 
au Paraguay, aveÇ lés Titres de Gouver- 
neur & de Capitaine généi^al. 
Rétraaatîoi» Le Viceroi du Pérou aïant approuvé ft 
du secrétaire choix qu'elle avoit fait Je Dom Jean Blaf- 
dfn^dc Car-^"^^ ^^ Valverdé pour cette importante 
denas. ^ommifîîoa , on lui remit entre les mains le 

DénonÀateur , avec lequel il fe rendit â^à- 
borda Santiago. A-pcinc y étoit-il arrivé , 
qu'il fut appelle à Gadoue pour uiîe affai^ 
re qui commença à lui donner de grande^ 
défiances de Dominique. J'ai dit que Doni 
Gabriel de Cuellar, quiavoît fuivi Doffl 
Bernardin de Cafdenas à la Plata en qua- 
lité de fon Secrétaire, Tavoit fervr dans ce 
voïage avec beaucoup de zèle. Quelque 
tcms aptçs il f alT? ai? Tucuman , & s*étant 
arrêté a'Cordoue , il y tomba malade, 8c 
fut bientôt défcfperé des Médecins. Alors 
fc 'voïant fur îe point de paroître devant 
Dieu , les rémors de (à confcicncc Tobli- 
gerent de faire aux Jéfuites une réparttioQ 
juridique de tout ce qu il avoit fait contre 
eux tandis qu*il étoit au fervice de TE- 
véque du Paraguay, & il fit prier Dom 
Jean Blafquez de Valverdé dé vouloir bien 
le donner la peine de venir la recevoir- Le 
Vifiteur panit fans tarder , St le Malade 
lui présenta un Ecrit figné de fa ihain , 
dont voici la tradu^ion &ite dï uxie-co* 
pie imprimée &| légaliféc. 



dby Google 



DU Paraguay. Liv. XII. iij 

«> Que tous ceux qui verront la prëfcn- j^ ._ "' 

» te déclaration fâchent que moi , le Ca- 

»> pitainjc D. Gabriel de Cuellar & MoC- 

«» chera , Habitant , & Tréforiçr de la 

>» Sakite Croifade , dans la Ville de T Af- *. 

M fomption , Capitale de la Province &c 

m Gouvernement du Paraguay & de Rio 

y> de la Plata ( i ) , pour rendre témoigna- 

y> ge à la vérité , pour la décharge de ma 

» confcience, & pour faire réparation ^à 

» tous Içs Pères de la Compagnie de Je- 

a> (us , qui font & ont été dans ladite Pro- 

3> vince de Paraguay , déclare que toute 

M ma vie j'ai pratiqué ces Religieux , tant 

» çn Efpagnc que dans ladite Province , 

99 & me fuis confeffé à eux ^ parceque j'ai 

M trouvé leur Doârine famé , leur vie 

»» exemplaire , & que je leur ai reconnu 

M beaucoup de ^ele pour le falut des Ames^î 

93 Parmi ceux que j'ai connus dans ces Pro- 

M vinces , il y avoir des Etrangers , des 

>3 Efpagnols , & quelques-uns natifs du 

9* Païs ; tous font dévoués au fervice de 

9» Dieu , fidèles au Roi , augmentant , par 

» le grand nombre d'Indiens qu'ils con- 

M vertiflent & qu'ils inftruifait , non-feu- 

M lemeht le Trouppeau de Jefus-Chrift, 

» mais encore TEmpire de Sa Majefté^ 

33 Aufli eft-il vrai de tous en général , & ^ . 

M de chacun en particulier, qu*ils édifient 

93 beaucoup par leur roodeftie , par leur 

39 fageffe & par. leur piété ; qu'ils accom- 

99 modent tous les diftérends ; qu'ils arré« 

Cii Cccoit l'ancien les Aâes publics depuî« 
ûyle que Ton gardoic la (eparacion de ces 4etu( 
figç<^p ^uel<|uefois ^laiif PioYmfes» .. . ~* 



itizedby Google 



IIX^ H I s T O I R t 

» tent le progrès des vices Se des (candàlts 

^f'"5^' „ publics 'y qu'ils vifitcnt les Malades, 
»y pourvoient avec beaucoup de charité z 
n leurs befoins temporels & rpirituels, & 
» protègent de tout leur pouvoir les Gens 
». de bien qui ont à cccur leur falut de 
n celui de.lears familles , tels que font le 
»^ Mdlre de Camp SébaÔlen de Léon , fes 
>* Parcns 8l (es Amis. Tour ce qu*<m a pu- 
>? blié au contraire-, n*e(l que calomnies 
» de perTonnes aveuglées par leurs paf- 
9* fions. 

9» Pour moi , le Seigneur Evéc^e I>onr 
»» Bernardin de Cardenas m*a fait fentir 
90. les rigoureux effets de la fienne , en me* 
>> faifant perdre mes biens Se mon repos 
» pac Css excommunications ^fes amen- 
>> des : je lui voïois traiter de la même 
M manière d'autres Habitans des plus con- 
>y fîdérables ; Se la crainte que je conçus 
M de fes violences , jointe a ce que j'en 
»» avoisr déjà- éprouvé , m'aïant fait con- 
M fentir x le fervir en qualité de fon Sc- 
» crétaire ôr de fon Procurcsur général , 
» contre, les Pcrcs de la Compagnie de 
»* Jefus^^ je me fuis foumisà faire, àdi- 
93 re, à écrire , à dépôfer contre cur tout 
V» ce qu'a voulu ledit Seigneur Evéquc , 
»> &.qui f^us^ft, à engager plufieurs Ha- 
9» bitans de la Ville à en faire de même , 
99 le tom à f avenue, & fans examinera' 
9» ceqn'iik fignoient étoit vrai ou faux, 
•>« quoique je fiiffe pei€iadé e& ma conf- 
9>;cicsicc,,qu'x>n imputosc à ces Pères des 
a» chofès qui ne furent jamais, & que oe 
« n'étoic qu'on effkt de la pâ^Soa. dad^ 
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»> Seigneur : car pour ce qu'on a dit , &- ■ ■■ 

»> ce qu'on a écrit , qu'ils ecoient infidèles '^^S^'S^^ 
» au Roi , notre Maître j qu'ils avoient 
^ ufurpé des Mines , d'oii ils tiroient de 
» l'or pour renveïër dans les Païs étran- 
» gers > qu'ils vouloient fouftrairc ces Pro- 
»» vinces à la domination de Sa Majefté j 
«> qu'ils étoieat hérétiques , fchifmatiques , 
» pçrturbateurs du repos public , & pré- 
» judiciables à l'Etat, ce font de très gran- 
it des faufTetés, & je voudrois avoir la 
3» voix affez forte pour me faire entendre 
'» dans tout l'Univers , & pour détruire 
» les calomnies dont je les ai noircis, & 
~ » aue j'ai fait foufcrire à trente-cinq Per- 
9> (onnes , qui ont figné fous le nom d'au-< 
v> trui y comme j'ai moi-même fîgné au 
» nom. de mon Fils Dom. Jofepb^ de 
« Cuellar & Mofciiera , âgé feulement 
n alors de. fept ans* 

»> Tout. cela, & tout le reftequi paroît 
»> fous mon nom, a été fait par ordre du- 
x> dit Seigneur Evcque , qui me l'a com- 
w mandé en qualité de Gouvcmettr & de 
wy Capitaine général dcjadite Province de 
» Paraguay-, & au nom: de Sa Majefté, 
93 fous peiaedçlavie, & d'être puni com- 
7> me Traître. Ainfî il eft plus coupable que 
M moi de tout le mal , puifque je n'ai tait 
M que lui obéir comme Sujet du Roi ; mais 
as je voudrois préfentement avoir perdu la 
M vie 5c les bi^s,,ôc n'en avoir pasufé 
M de laforte> fachaut bien i que toutes ces. 
99 procédures étoient contre la toi de Dieu, . 
99 cp.ntre U faintc Compagnie de Jefus», 
n 8ç çomrerU.Témé. C^ft ce ^uç j'attcfta 
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U^i-vi. *' ^^^^ ferment devant Dieu & fa Croix , 
^ ^ * » demandant humblement pardon* au R. 
w P. Provincial , à tous les Pères Jéfui- 
n tes , & à tous ceux que j'ai fcandalifés. 
» Et T'our la décharge de ma confcience 
a, je {ouhaite qu'on fafTc plufieurs copies 
M de la préfente Rétraé^ation , pour en 
y» envoïcr dans tous les Tribunaux, oii 
» ladite Compagnie en aura befoin ^ 8c 
») afin de lui donner toute Tautorité nécef- 
93 iairc , Je l'ai fîgnée devant Notaire , & 
^3 en préfencc de Témoins fouffignés. Iho- 
03 mas de Médina , Valentin d'Efcobar 
» Bcccrra , & Antoine Amolin , Clercs 
» engagés dans les Ordres Mineurs ; à 
33 Cordoue , le huitième de Novembre 
33 1656. J*ai écrit de ma main la préfente 
33 déclaration^ & l'ai (ignée. Dom Ga- 
» briel de Cuellar & Mofchera. 
rEvêqac Çetc déclaration , qui fut envoïéc au 
du Tucuman Cotifcil roïal des Indes , fit d'autant plus 
^^'j{^ jJJ* y^°' d'impreflîon fur Tcfprit du Roi, que peu 
€n confonni- ^^ ^^^^ ^P*^^ ^^ Prince reçut plufieurs 
fié. . Lettres de l'Evcque du Tucuman. Ce Pré-^ 

lat lui' mandoit dans Tune , qu'il avoir 
jété effraie devoir les Libelles d'une longueur 
énorme , qui venodent de la Province de 
Paraguay contre les Pères Jéfuites, qu'il con- 
noiiloit mieux queperfonnej & dans une 
autre du troifîeme de Février itfji, après 
avoir marqué combien il en étoit fcanda- 
lifé; »> c'eft, ajoûtoit-ii, le Révérendiifi* 
99 me Evcque du Paraguay , Dom Bemar^ 
a» din de Cardenas , qui s'eft propofé de 
»» perdre les Jéfuites; & l'un des moïens 
» qu'il' a pris *^ pour en venir à bout ^ a été 

Mdc 
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^ de répandre contre eux dans ces Provin- ' 

M ces 5 par le môïen de fes Confidens , ^'' 

M quantité de Libelles difFamatoires. 

Au commencement de cette même an- Sentence du 
née Dom Gabriel de Peralta , qui ne s'étoit ^^fcuj.*''' 
abftenu d*agir )ufqucs-là en qualité de Ju- 
ge-Confcrvateur des Jéfuitcs , que pour les 
raifons que j'ai déjà dites , mit la dernière 
main au Procès criminel de ceux qui a voient 
été les Exécuteurs des violences de Doiîi 
Bernardin de' Cardenas , & prononça con- 
tre eux le fécond jour de Janvier la Senten- 
ce définitive, que Ton trouvera dans les 
Preuves. Cet Eccléfiaiïique étoit un Hom- 
me^ au-defTus de tout reproche , & ne per- 
dit, rien de Teftime générale qu'il s*é- 
toit acqaife dans la Province, ni de la con- 
iideratton ou il étoit dans le Confeil des 
Indes, pour les calomnies atroces , que 
l'on trouva répandues contre lui dans les 
Mémoriaux imprimés du Procureur de Dom 
B<rrnardin, à Madrid. 

, Nous apprenons par une Lettre , qu'il j^ 
écrivit Tannée fuivante au Comte de Pe- 
oaranda , Préfident du Confeil roïal des p^^yj^JJ^'^J^J 
Indes , qu'on avoir voulu rendre fuipei^ à confcil des 
ce Cciïi^eil le P. François Ximcnez , Rec- Indes. 
teur du Collège de Buenos Ayrès , & qu'il 
avoir été rendu par ce même Confeil un 
Décret , qui ordonnoit d'établir des Cor- 
régidors Efpagnols dans toutes les Réduc- 
tions des Jèfuites. Sur le premier article 
Dom- Gabriel de Peralta protefte que tout 
ce qu'on avoit avancé contre le Père Xi* 
menez ^ étoit une calomnie horrible 5 que 
cç Relreici % , qui s'étoit toujours fort dif-* 
Tome m. ^ K 
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'T^TTl tingué dans les Midions^étoitiiû Homme 
^ fans reproche, & qui méricoit qu'on prit 

confiance en lui. Sur le fécond , il die 
qu aïant fait ^ en qualité de Vicaire géné- 
ral & d'Adminiftrateur du Diocè(ê pen«» 
danc la vacance du Siège , la vifite des Ré- 
idudHons qui en dépendent > il a reconnu 
^ ' évidemment , & qu'il tient pour certain : 

Premièrement , qu'il eft d'une nécefiîté 
Ândilpenfable de continuer de permettre à 
ces nouveaux Chrétiens l'ufage des armes 
a feu , pour fc défendre contre leurs Enne- 
mis y qui font toujours ceux de l'Etat : en 
fécond lieu, qu'on ne peut fans injuftice, 
marquer la moindre défiance des Pères de 
|a Compagnie au fujet du gouvernement de 
ces Eglifes , qu'ils ont fondées avec des pei- 
nes extrêmes , Se cimentées de leur fàng, 
Bc par-là acquis à Dieu & au Roi des.Pto- 
vinces entières : enfin qu'il eft d'une extrê- 
me importance de faire attention au dan- 
ger , auquel on s'expoCèroit par une inno- 
vation . 5 qui ne pouvoit avoir été fuggeréc , 
Vque par des Petfonnes , ou mal intentiour 
nées , ou peu inftruites des effets funeftes 
qu'elle ne manqueroit pas d'avoir 5 qu'il a 
cru qu'il étoit de fon devoir de les faire 
fonnoitre à fon Excellence , Se qu'il étoit 
«rop perfuadé de &s lumières Si de fa gran- 
de fagefle pour douter qu'elle ne fît de fé- 
fieufes réflexions fur ce qu'il prenoit la li- 
berté de lui dire. 

Il paroît auflî , par une Lettre que TE^ 
^êque du -Tucuman écrivit au commence- 
fnent de cette même année au Pape Inno- 
^t X i <juç le Paraguay ^ toutes Iç^ 
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Provinces voifîncs étoient alors inondéies 4c ^ ~ 
Libelles diffamatoires ccSntre les Jcfaitcs , ' ^^ 

xontre les deax Jugcs-Confcrvatcurs , con- 
tre Dom S^aftien de Léon , & contre h 
Vifiteur , ^ui «voit condamné ceux quM 
ayott trouvés coupables des violences exer- 
cées contre les Pères de la Compagnie. 
Cependant Tendroit , où le feu d*unc per- 
Ccotion (i vive fe faifoit alors moins ten- 
tir , étoit la Ville de l'Afîômption , où 11 
avoit commencé , & d'où il s^étoit com- 
muniqué par-tout. Ces Pères y foifoient 
affex tranquillement leurs fondions, & re-. 
^agnôient peu-à-pcu la confiance des Ha- 
mtsaxs. C'étoit le fruit de la modération 
•qu'ils avoient fait paroître , fur-tout pen- 
4ant*la vifite de Dom Apdré de Léon Ga- 
Tavito , où contents de voir leur innocen- 
ce rcccMmue par la plupart des coupables 
-mêmes des violences exercées contre cux^ 
^ parieurs principaux Accuîateurs , ils 
avoient fi bien fôllicité en leur faveur, 
qu'ils étoient venus à bout d'obtenir que la 
peine , à laquelle ils étoient condamnés , 
fôt modelée , & lédmte prefqu'à rien pour 
-plufieurs. 

Mais lorfqu'fls commençoient à refpirer Pcriecntîon 

<lans cette Province , il s'éleva contre eux ^^ l'Evequc 

\ „ \ \ ^ • r t\ de Buenos 

un or^e a Buenos Ayrés, ou jUlqucs-Ia ^yJ^5^ ^^^jç 

ilsavcMent prefque toujxMirs été fort tran- les Jéftrites» 
<rmiles5& à-peine raiturés fur leurs Ré- Conduite 
durions -du Parana , ils fe virent fur le'^^^y^j^^^jô 
point d'être chafles de celles de l'Uruguay. ^ç\ plata!,^ 
XJne Lettre de Doth Pcdre de Baygorn , 
4Goiivemeur de Rio de^laPlata, au Préfiderlt 
dtc TAudiencc roule des Charcas , datée 
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-^- du 1 8 de Juillet 1^57, nous apprend que 

^^ ;;• l'Evéque de Buenos Ayrès, Dom Chrifto- 
phc Moncha & Vekfco , avoir formé le 
defT^in de changer ces Réduâions en Doc- 
trines , ou Cures proprement dites, & dy 
établir des Prêtres féculiers à la place des 
Jéfuites. Ce Prélat étoit un Homme entier, 
difficile , capable <le doimer dans les plus 
grands écarts , & qui ne paroi/Toit pas 
^voir d'autre motif pour faire le changc- 
jjient qu'il méditoit , qu'une raifon d'in- 
:^érét : c'efl du moins ce qui réfulte de la 
l-cttre de Dom Pedre de Baygorri. 

Ce Gouverneur , qui connoiflbic & qui 
détaille fort bien les fuites facheufèsque 
cette entrcprife ne pouvoit pas m»iauor 
d'avoir , y déclare qu'il étoit biea rétbla 
de s'y oppofer de tout fon pouvoir , à 
^oins qu*il ne reçut des ordres contraires 
de rAudiencc roïale, & il avenit encore 
Je Préfident qu'un Convers de l'Ordre de 
Saint François , nommé Gafpard'Ârtiaga^ 
fempit dans fen Gouvcmemcnt des Ecrits 
fcandaleux contre les Pères de la Compa- 
gnie 5 qu'il étoit abfolument néceflairc pour 
la tranquillité de la Province ,- d'en taiie 
fortir ce Religieux dyfcole , devenu iticor- 
pgiblc par l'impupité que lui faifoit efpe- 
rer la lainteté de £bn habit ; mais que cela 
pe pouvoit fe faire, que par l'autorité d'un 
Tribunal fupérieur ; » car pour moi , conr 
93 tinuoit-il , qucjque bonne volonté que 
03 j'aie d*éteindW l'incendie , je ne faurois 
f:t en venir à bout tandis que l'Evêque at- 
. p> tife lui-même le feu. Ce Prélat -s'cft 
If ifnr.giné que c'çft le Pcre ^eiaCunrdia, 
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U mon Confcffctir , qui fomente la méfin- . * 

» telligence cnti'c lui & moi, quoiqu'il ^•H"}j* 
» foit vrai que ce Jéfuitc nii'a fait les plus 
3» grandes indances pour m'engager à bien 
a> vivre avec lui. Mais cela ne convient , 
96 ni à ma réputation y ni au bien de cette 
to Province* 

. Quant au projet , que TEvêque avoii 
formé fur les Réaudions , le Gouverneur 
n*ignoroit point qu il sfvôit droit , & qu'il 
étoit même obligé de s*y oppofer au nom 
de Sa Majefté , <ïctte entfeprife étant for- 
mellement contraire aux Edits réitérés de^ 
Rois Catholiques 5 mais quand il voulut 
le faire , le Prélat le menaça de l'ex com- 
munier , s'il Tempêchoit de gouverner fon 
Dioccfe comme il le jugeoit à propos , Sc 
la crainte de tomber dans les mêmes em- 
barras , où Dom Gregorio de Hinoftrofà 
s'étoit G. long-tems trouvé à TA ffomption, 
Tarrêtoit. Enfin , tandis qu*il délibéroic 
fur le patti qu'il devoit prendre , ITEvéquc 
publia un Mandement , par lequel il chan- 
geoit les Rédudions de la Province d'U- 
ruguay en Cures , ou Paroifles proprement 
dites 5 ordonnoit aux Jéfuites de les éva^ 
cuer y & invitoit les Ecclcfiaftiques , non- 
feulement de fon Diocêfe , mais encore de 
ceux du Tucuman & du Paraguay, à fc 
préfenter pour en être pourvus. Aucun ne 
fc préfenta 5 tous prévoïant bien qu'ils ne 
jouiroient pas long-tems de. leurs bénéfi- 
çc$ y qui d'ailleurs n'ayoient^ rien de fort 
attraïant pour eux , outre qu'ils doutoient 
fort que le Gouverneur fouffrît qu'ils eri 
prifTeuc pblTefGon, 

Kiij 
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^■^ ^~ Le Prélat ne s*y étoit pas att^nla , èc Gm 

^ ^f'[^' ëtonncmcnt fat extrême. Cda lui nt £airc 
^'^^^^î^bien des réflcwoos : il ezamiaa de flut 
3^p^*^^ç"^'j]! près la conduite des Jéfiûees, contre Ict- 
fuites. quels il avoua bientôt de bonne fei qu'il 

s'étoit lailTé trop légecemem prévenir , & 
^ non- feule ment il n^eut point la fàniTe l»nte 
de ne vouloit pas ravoucr;. mais après 
avoir retracé fo^ Mandement , it prit 
pour le Diredeur de (a confiience k Père 
Thomas Donvidas, Reébeur du Collège de 
Buenos Ayrès, commença» par faire fous la 
conduite de ce Religieux les exercices fpi- 
rituels de Sâiat Ignace , & foitit de fa re- 
traite tellement changé en un autre Hom- 
me, que ceux qui Tavoient connu jufqucs-» 
là , ne purent attribua ua fi prompt & fî 
prodigieux changement > qu*à celui qui eft 
le fouverain Maître des coeurs. 

-*— Ce ne fot pas une ferveur paflagerc : 

Soné™in;n-eDo'n Chtiftophe «tn«;a daas rAmérime 
l'aiiucté à la pendant tout le refte de fa vie , tomes les 
mon. vertus de Saint ThooMS dic Tilkncavc, 

qu'il avoit pris pendaot (a retraite pour 
fovi Protedeur auprès de Dieu & pour 
le modèle de. fa conduite, & il mourut 
comme lui dans un lit d*empfunt. Le Doc- 
teur François Xarque , rapporte plufieur» 
traits de fa vie , qui prouvent Cosl émi- 
nente faintetè , & ajoute quelques mer- 
veilles , dont Dieu Tautorifa. Ce Prélat 
avoit été Religieux de TOrdre de Saint 
Benoît. Au refte , il y a bien de rapparcnce 
que ce fut dans le tems de fcs démêlés 
avec D. Pedre de Baygorri , qu*on publia 
contre ce Gouverneur, & contre le Pcra 
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3e laGuardia, la calomnie mal digérée , i^e/^ 
dont nous parlerons dans la Giite. 

Ce qui eft certain, c'eft que ce même ï-« Indien^ 
Gouverneur eut bientôt une occafiôn de „." . r^^A^T^ 
taire connoitre combien il avoit eu rallon m, grand fcr- 
de ne pas confentir au changement , que vice à la Pro- 
TEvêque vouloit faire dans les RéduAions vincede Rio 
de fa Province. Les Frontoncs, & d'autres ^^ ^ ^ 
Indiens des environs de Corrientès , aïânt 
entrepris de rainer cette Ville , oui n'ëtoic 
nullement capable de leur réfirter, & à 
laquçUe il fe trouvoit hors d*érat dTenvoïet 
le prompt fccours dont elle avoir befoin , 
il n*eut point d'autre refTource pour la 
fauverque les Indiens des Rédu<5Hons. Il 
cnvoïa prier le Supérieur àcs MifUons , de 
faire marcher de ce côté-là le plus qu'il 
pourrait de fes Milices , <e qui fut exécuta 
avec la plus grande promptitude : & les 
Ennemis n'eurent pas plutôt appris qu'ils 
alldient avoir une Armée entière de ces 
braves Néophytes , qu'ik difparurent. 

Cette Armée reçut en même tems ordre 
de marcher contre les Calchaquis, que 
l'exemple des Frontones avoit engagés à 
prendre les armes , & que la feule nouvelle 
de leur marche obligea auffi de fe rerirer. 
Enfin 5 les deux années fuivantes la Ville ^ 
de Buenos Ayrès étant menacée d'une def- 
cente des Anglois , qujitre cents cinquante 
Néophytes , accourus au premier prdre du 
Gouvernetir, lui fournirent des Bateaux 
pour faire venir les Trouppes Efpagpoles 
qu'il avoit mandées de Corrientès, Ce 
joignirent à ces Trouppes ; & les Anglois, 
qui avoient compté fur la furprifc , apprcr* 
K iiif 
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. uant que le Port étpit fi bien gard^ , no^ 

^^' (èrent s'en approcher. Mais de Ci grands 
fervices n'ouvroient point les yeux a bien 
des Gens y qui vouloient abfolument avoir 
des Indiens pour les fervir en qualité 
d'Efclaves , & qui ne vouloient point voir 
qu*aufE-tôt qu'on leur auroit ôté leurs Paf- 
teurs, & donné des Commandants Efpa- 
enols , la crainte de perdre leur liberté les 
feroit déferter fur le champ, & peut-être 
devenir des Ennemis aufïl redoutables, qu ils 
étoient une reffource toujours préfcntc pour 
la sûreté de ces Provinces. 



" ^ , Tandis que ces chofes fe paiToient en 
^^^^'' ' Amérique le Frère San Diego Villalon ne 
icD^B^^lt"- ^^^°" P°"^^ ^^ préfenter au Confeil des 
din retourne lï^des des Mémoires contre les Jéfuites & 
au Paraguay, contre tous ceux qui avoient pris leur dé- 
bc pourquoi, fenfe. Comme il s'apperçut quHls n y fai- 
foient pas beaucoup d imprefllon , il s'aviGi 
de dire que les Jéfuites , foutenus de Dom 
Sébaftien de Léon & du Pcre Nolafco, 
lui avoient fait enlever en chemin une 
partie de fes papiers , & il fit demander att 
Roi la permillîon de retourner au Paraguay 
pour y aller chercher de quoi y fuppléer , 
avec une fauve-garde pour la sûreté dé fa 
perfonne & des nouvelles pièces qu'on lui 
auroit fournies. Il avoir de puiflants Pro- 
tcdears à Madrid , & il n'eut pas beau- 
coup de peine à obtenir ce qu*il deman- 
doit : de retour dans cette Capitale , il 
préfcnta fes nouvelles preuves , qui toutes 
le réduifoient à des dépofitions & des figna- 
turcs de la même trempe que celles dont 
nous avons parlé. 
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* Mais comme l'Evêque ' du Paraguay — r* 

■avcrit beaucoup infifté fur les ^rr^arj/no/i/- ^^'^ '. 
ttueufes 5 que les Jcfuites enfcignoicnt à ^^5 ^^^ ^^"^ 
leurs Néoçhytes , quoique le Roi Catho- ^^1/ ca'^i 
lique ne put fe pcrfuadcr que cette accufa- chifmc doa 
tion fut bien fondée , parcequ'il favoit lés Jéfuite* 
qu*cn Efpagne , ni dans fes autres Etats de ^^ fervoicnc 
TEurope & du nouveau Monde , on n'im- HwîSdkni 
putoit rien de pareil à ces Religieux , il 
jugea qu'il étoit bon d*éclaircir ce point 
important, non-feulement parceque fi le 
mal étoit réel, on ne pouvoir trop tôt y 
lemédier , mais encore pour ne pas laiffer 
plus long-tems équivoque la Dodrine d'u^ 
Corps Relifi;ieux chargé d'un fi grand nom^ 
bre de Misons dans toutes les Parties du 
Monde entier. Il ne s'agiflbit au refte que 
d'examiner le Catéchifme , que les Jéfuites 
du Paraguay faifoicnt apprendre à leurs 
Néophytes, parceque toutes les héréfies, 
que le Prélat reprochoit aux Jéfuites, y 
étoient comprifes , félon lui. Mais comme 
cet examen ne pouvoit fe faire qnp fur les 
lieux mêmes , & par des perfonnes qui 
cntendiiTent bien la Langue dans laquelle 
l-c Catéchifme étoit écrit, & qui étoit 
celle des Guaranis, Phifîppe IV en chargea 
l'Archevêque de laPlata, D. Jean Alfonfe 
Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivantc. 

LE R O I. 

. » Très Révérend Père en Je(us-Chrift,I.enreduIlol' 
w Archevêque de l'Eglife Métropoliuinc ^^J^^ Arche v^ 
99 de la Ville de la Plata dans la Provuicc ^^^ 
93^ de$ Charcas^ & de mon Confeil : les 

ICv 
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' î6<<-<6, ** Lettres qu'on a reçues de Dom Bcmar^ 
n diû <ie Cardcnas , Evcquc de rAlFômp* 
» lion du Paraguay, nous ont appris la 
w difficulté , quil fait fur certains termes 
y» qui fe trouvent dans le Catéchifmc en 
» Langue Guaranie , dent les Religieux de 
» la Compagnie fe fervent . pour inflruire 
» les Indiens des Midions & Rëdu^ons ^ 
99 qui font fous leur condtiite dans ces 
» Provinces , de la Dodrinc & des Myf- 
" teres de notre fainte Foi Catholique , le 
» CxiCàit Evéque difanc que ces termes font 
»> mal traduits «- & ne préfentent pas le- 
•• fens véritable du texte original s à quoi 
» les (ufdits ReKgieux répondent que le. 
» Traducteur de ce Catéchifme cft le Percr 
93 . Louis de Bolanos y de l'Ordre de Sainr 
os François , dont la tradudion a été reçue 
•9 dans la (ufdite Province. Cependant le 
» fu{Hit Evéque perfifte dans (on Sentiment;: 
9» & après en avoir délibéré dans mon Con-- 
» feil , j'ai pris la réfolution de vous ren- 
» voïe^ la déciifîon de cette aiEûre, & dé 
» vow charger , comme je fais par la Pré- 
M fente, d'examiner Se de faire examiner le 
a» fiifdtt Catéchifme par les plus habiles 
«> Théologiens , & par les perfonncs les 
» plus verfées dans ladite Langue Guaranie^ 
•> qui fe trouveront dans ces Provinces, 6c 
» après avoir pris lieur avis , de prononcer 
a» fur ce qu'on en doit pcnfer ; de quoi 
» vous me donnevez avis dans mon Confeil- 
» des Indes. Au BuenRetiro,^ ce premier 
» dL: Juin 16^4.. Moi le Roi. 

Par le comm. du Roi notre Sc'gneur ^ 
liMU'BAsv.. Saeju Navabjlette.> 
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L'Archevêque n*eut pas plutôt reçu cette "TTr^TTr 
lettre y qu*il en fit part à Dbm Bernardin ^^ / ' 
de Cardcnas , qui s'étoit retiré à la Pax , & ^ cha^glle 
le fomma de lui marquer dans le terme de vifiteur de 
vingt jours ce qu'il trou voit de rcprébcn- fiiirc cxami- 
fible dans le Cathéchifme qu*it avoit cen- "" ^^ 5r?î i" 
furé , & fur quoi il fondoit Ta cenfire. ^f^^pj"^^^^' 
La fommation fut faite le neuvième de ^ " 
Mai 1^55, & Dom Bernardin ré^pondit le 
quatorze , que des quatre termes <]pi*il avoit 
condamnés dans le Catéchifme, tes deux 
premiers avoient des fî unifications que la 
chaftcté de la langue Etpagnoies ne per- 
mettoit pas de rapporter , & que les deur 
autres étoicnt des nom^ de Démons. Le: 
redc de fa Lettre , qui étoit fort longue ^ 
h*étoit qu'une déclamation , dans le ftyler 
de toutes celles que nous avons déjà vues^ 
& que nous verrons encore. 

L'Archevêque Tenvoïa avec la Lettre dir 
Koi \ Dom Jean Blafquex de Valverdé^ 
ui étoit déjà à l'AiTomption , & auquef 
\ donnoit commiffion & plein pouvoir 
de former une Junte de Perfbnnes teHes quer 
le Roi les fpécifîoit dans fa Lettre , afin 
qu'on y examinât à la rigueur les quatre' 
termes que TEvêque du Paraguay avoit 
jugés dignes de cendre , ajoutant que cet 
examen ne pouvoit fe faire a la Plata , où^ 
il (erok difficile de trouver perfonne qui 
fut affez habile dans la langue Gùaranie ^ 
pour décider {ur des points de cette im- 
portance. Le Vifiteur, en vertu de cette* 
commiflion , après s'être imformé dé ceuiT 
qui favoient le mieux la langue Gùaranie ,, 
l^fit avertir de fe trouver chez lui lelejq^- 
K-vj) 
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itff f-c6.' ^^™*^^ Ituài , dernier jour d'Odobrc- î 

dcut heures après midi. 
Quels furent Us étoient au nombre de dix , y compris 
uîi^f *°^' Iç Pcre François Vafquez de la Mota, Pro- 
vincial des J^fuites , qui s'excufa de Ce 
trouver dans cette Junte , & fe contenta 
d*y cnvoïer un Mémoire , qui y fut lu & 
approuvé tout d'une voix. Les autres- 
étoient Dom Adrien Cornejo, Provifeury 
Gouverneur & Juge Eccléiiaftique du Dio- 
cèfe , lequel de voit préfidcr à cette AiTem- 
bléc 5 au cas que le Vilîreur ne pût s*y 
trouver 5 Dom Gabriel de Pcraltîk , Doïen 
de la Cathédrale 5 le Licencié Dom Pedre. 
de Mendozc , Curé d'Yaguaron , qui avoir 
été Gouverneur Eccléfiaftique & Vidtcur du. 
Diocè(è , nommé par Dom Bernardin de 
Cardenas 5 Dom Pedre de la Cabcx , qui 
avoir aufïl été Gouverneur Eccléfiaftique da 
Diocèfe fous le même Evcque i le Perc 
Pierre de Villafanti , ancien Définireur 8c. 
Gardien aé^uel du Couvent de Saint Fran- 
çois de. TAflomption ; Dom François de 
Cavallero Baçan Curé de T Incarnation de- 
là même Ville , & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléfiaftique, nommé par Dom. 
Bernardin de Cardenas 5 Dom Eltevan de 
Ibarrola , Curé de la Cathédrale jles Mef- 
tre de Camp Dom Garcia Moreno & Dom. 
François de Efpindola de la Vera-Cruz;. 
tous univerfellemcnt reconnue comme pof- 
fêdant parfaitement la Langue Guaranic. 
Fcrit raifon- On commença par lire le Mémoire du 
né du Provm- Provincial des Jéfuites, qui faifoit obfer- 
wc ver d'abord que Dom Bernardin de Carde- 

oas a avoit jamais eu aucune connomancc: 
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4c la Langue , dans laquelle le Catéchif- 
me étoit traduit , & que pour cenfurer ce ^^SJ'J^» 
Catéchifme il ne s'étoît fcrvi que de Gens 
qui ne la favoient pas mieux que lui. Il di- 
foit enfuite que la tradudion du Catéchif- 
me n'ctoit pas l'ouvrage des Jéfuites ^ 
qu'il avoit été compdfé en langue Péroua- 
ne 5 par le Père Grégoire de Offuna , & 
traduit en langue Guaranie par le vénéra- 
ble Père Louis de Bolanos , niort en odeur 
de £âinteté , Tun & l'autre de l'Ordre de 
Saint François y que l'original avoir été. 
approuvé par deux Conciles de Lima , & la 
tradudion par deux Evéques du Paraguay- 
à la tête de leurs Synodes , & par une autre 
Aflèmblée fynodale, pendant la vacance 
du Siçge, qa'ai con(Sqaence il avoit été 
ordonné (bus peine de défobéifTance &, 
d'excommnnication , à tous Curés ou MiC- 
fionnaires des Indiens , parlant la langue 

, Guaranie , d'en faire uûge , & de nul au- 
tre 'y & qu'en effet cela fe pratiquoit par- 
tout , •& même au Brcfîl , oii cette Langue 
eft commune \ qu'il ne voïoit donc pas. 
fur quel fondement Dom Bernardin de Car- ' 
denas artribuoit aux feuls Jéfuites les er- 
reurs qu'il prétendoit fe trouver dans cet 

- Ouvrage. 

Il n'y avoir rien en tout cela qui ne fût , Sentiment 
de notoriété public, l'original de la maia f^^^^^"^"'*^ 
du Père de Bolanos étoit fur le Bureau , & 
la conféquence qu'en tiroit le Provincial 
é toit évidente. Le Doïen delà Cathédrale 
& le Gardien du Couvent de Saint Fran- 
çois parlèrent long-tems , pour montret 
l^tia ks' quatre termes ^^ dont il s*agiffoit , 
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iff^'Ké ^^°^^°' '^^ ^^"^^ qu'on pût cmploïcr poat 
J)-; • l'ufage qu'on en faifoit dans le CatëchiC 
me , & qu*ils y étoicnt dans Icur^gnifîca- 
tion propre. Dom Pcdrc de la Cabcx ajou- 
ta qu'aïant accompagné Dom Chriftophcr 
de Arcfti , Evcque du Paraguay , en qua- 
lité de fon' Secrétaire , dans une vifîte dix 
Diocèfe , & qu'aïant fait enfuite la même 
Tifite en qualité de Provifeur , il avoic 
TU ce Catéchifme emploie feul par tous^ 
les Curés & les MiflTionnaires , Eccléfîafti- 
ques 6c Réguliers ; enfin , qu'étant Vicaire 
général de Dom Bernardin de Cardenas , 
il avoir été ténîoin de la déCblation ou 
étoient les Indiens , de ce que evcque 
avoit condamné le Catéchifme , & le Cu* 
té d'Yaguaron dit qu'il avoit vu la même 
chofe dans fa Paroiflc. 

Mais ce qui fiirprit fiir-tout rAffcm- 
blée , ce fut de voir fur quoi' le Prélat s*é- 
toit fondé pour réprouver les termes de 
Tuba 6c de Tupâ , comme étant des nomsr 
de Démons ; car toute (a preuve (c rédui- 
foit à dire que dans un Concile tenu à Ro- 
me parle Pape Zacharie en 745, ce Pon- 
tife avoit condamné un nommé Adelben , 
lequel avoit compofé une Prière, ou il 
invoquoit , comme <le bons Anges , Tubuet 
& Tubuas qui étoient des Démons , d od 
fl concluoit que Tuba , dont on (e fervoir 
dans le Catéchifme pour fignifîer Dieu , 6c 
Tupà par lequel ou enrendoit Dieu le Pè- 
re , étoient des noms de Dimons. Les deux 
autres termes qn*il réprouvoit TxC firent 
pas plus de difficulté , 6c le Catéchifme fut 
jagé tout d'iinc voix^ cxcm'pt de toute a> 



dby Google 
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reur. II en fut àreffé un Procès-verbal, , * 

que tous figncrcnt, & l'Ecrivain du Roi ^^'^ 
eut ordre d'en donner copie authentique au 
Père Diaz.Tano. Ainfi disparurent les monf- 
trueuiès erreurs des JéCukcs , dont l'Evc- 
que d\i Paraguay avoir fait retentir toute 
l'Amérique, & (on Procureur toute TEf- 
pagne ( i ). 

Il en avoit beaucoup plus coûté au Vi- y*^^* ^* ^, 
fiteur pour s'acquitter de l'ordre qu'il avoit y *j^"^ 
reçu de £c transporter en perfbnne dans Le nouvca» 
tous les endroits od l'on avoit afluré que Dénonciaceut 
fe trouvoient les Mrnesd'or, dont les Jé-dcs^ïncss'éj- 
fuites s'ctoient emparés, qu'à faire difpa-^^*^^^ ^ 
roître les prétendues héréfies , qu'on di- 
fbit que ces Religieux enfeignoient à leurs 
Néophytes^ Il avoit ramené avec lui , en 
partant de la Plata^, le nouveau Dénon- 
ciateur des Mines de l'Uruguay y. que l'Au- ' ^ 
dience ro'fale lui avoit donné pour l'accom- 
pagner dans Ùl vifîte , & il partit de Cor- 
ëoue pour (e rendre dans la Province d'U- 
ruguay. Pkis il approchoit du terme , plus- 
Dominique le flattoit de lui découvrir Ic^ 
tréfor des Jéûites 5 mais il n'avbit en cela 
d'autre vue que de tromper (a vigilance , 
& de l'engager à ne le pas veiller de trop 
près. En effet , Ibrfque le Vifiteur y pen- 
ibit le moins f le Fourbe difparut. On ne 
manqua point de lui dire que les Jéfuites 
l'avoient fait enlever , & s'il ne le crat pas, 
il en eut du moins quelque foup^on. Le 
Transfuge de fbn côté devoit évker de fè 
jBontrer dans les Rédudions ; mais comme 

(1 ) Voïez , dans les Preuves , toutes les Pièces ic^ 
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i4ï<'<$. ^^ ^^ connoiffoit pokit h Païs , oiî il a^à-^ 
^ ^"^ * Yok jamais été , la Providence permit qu'il 
alla droit à Yaïepu , oii Pon avoit déjà ea 
avis de fa fuite. On l'y arrêta , fur les in- 
dices que le Vifïteur avoit déjà envoies 
partout , & on le lui ^ena à la Con- 
ception. 
iSon aveu, & i{ {y^i demanda ce qui Tavoit obHgé à 
W^u ^' f^ ^^^"^^^ , & il le menaça de l'appliquer 
à la queftion s*il refufoit de répondre. Alors 
ce Malheureux lui.dit que lorfqu*il avoit 
parlé des Mines y il n'avoit jamais mis les 
pies dans aucune Rédudion \ qu'il ne fa- 
voit ni lire ni écrire j qu'on lui avoit mis 
en main la carte & les plans qu'il avoic 
préfentés , & que «'étoit le Capitaine Dom 
Chriftophe Ramirez de Fuenleal fon Maî- 
tre 5 qui Tavoit obligé par fes promcffes 8c 
par fes menaces, à jouer leperfonnage de 
Dénonciateur contre les Jéluites. LcYifi- 
tcur pouvoit s'en tenir là j néanmoins ri 
voulut fe tranfporter dans tous les lieux 
qui étoient marqués fur la carte , avec 
les Mineurs qu'il avoit amenés avec lui ; 
& ceux-ci 5 après avoir fait les plus exadcs 
recherches , déclarèrent avec ferment , non- 
feulement qu'ils ne trouvoient nulle part 
aucune apparence de Mines d'or ou d'arr 
gcnt, mais encore que les terres du Païs 
n'étoicnt nullement propres à la produc- 
tion de CCS métaux. 
Le bruit fe l'C Vifiteur crut alors qu'il étoit fuperflu 
répand éc U d'atier plus loin , & ne Ibngeoit plus qu'à 
découvre fe rendre à l'AiTompcion , lorfqu'un bruit 
d:^cut. "*^ ^^ répandit que dans la même Province d'U- 
ruguay OA Ycnoit de dé^ojuvi:!]: UneJiiijuK: 
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d'aizent , & voici fur quoi ce brait étoit TTTTTJc* 
fonde* Un Indien avoit poné à un Rcli- '^"^ • 
gieux une pierre , dans laquelle on voïoit 
quelques veines de ce métal , & lui dit 
qu'il Tavoit tirée d'une Mine très abon- 
dante , d*od les Jéfuites en tiroient beau- 
coup. Quelque tems après ce Religieux 
prêchant dans une Egli(e , que le Dodeur 
Xarque qui raconte ce fait ( i ) ne nomme 
point , fit tomber fon difcours fur les Mi- 
nes que poffedoient les Pères de la Com- 
pagnie, êc pour prouver qu'il ne parloit 
pas en l'air , montra à fbn Auditoire la 
pierre qu'on lui avoit apportée. 

La nouvelle s'en répandit bientôt par- commcnto» 
tout i & les moins prévenus contre les Je- c'n dUouvt^ 
fuites ne favoient trop ce qu'ils en dévoient la fauifcié., 
penfcr- , lorfqu'on découvrit que l'Indien 
dont le Prédicateur tenoit cette pierre , l'a- 
voir volée dans l'Eglife des Pères de Saint " 
François, ou elle étoit enchaffée dans le 
piédcilal d une Statue de la Sainte Vierge , 
& l'on reconnut enfuite qu elle reflembloit 
beaucoup à plufieurs autres, qu'on a^oit 
apportées des Mines du Pérou. Cet inci- 
dent fervit beaucoup à faire comprendre à 
Dom Jean Blafauez de Valverde que les 
Jéfuites avoient des Ennemis dans tous les 
Etats , & de quoi ils étoient capables -, ainû 
iàns s'amufer davantage à d'inutiles re- 
cherches 5 il reprit la route du Paraguay. 

La première chofe qu'il apprit en y arri- Rétradatîoii 
vant, fut que le Capitaine Chriftophe Ra^ du Capitaine 
mirez de Fuenleal , le premier Auteur Au, Chriilophe 
.pénible voïage qu'il venoit de faire, ^^oit ^^^'^j^^ **^ 

(j) Uv, i, Chap. 48, 
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■ mort après avoir rétradé devant témoîn^^ 

* $5'$^* tout ce qu'il avoh dit & fait contre les Ié« 
fuites , & leur en avoit demanda pardon. 
Sa mort épargnoit apparemment à ces Reli- 
gieux le chagrin de lui voir fiibir le châ- 
timent que méritoit l'indigne artifice qu'il 
«voit mk en oeuvre pour les décrier 5 & le 
Vifiteur , à qui on préfenta Toriginal de (a 
rétradation , jugea à propos de le joindre 
aux autres pièces juridioues qui dévoient 
entrer dans le Procès-verbal de (a vifite. 



^ Il fit enfuirc fes informations fur ce qui 

^'' f'étoit paffé à TAffomption au fiijet cx% 
j J^"Jjj^yj; Jéfuites pendant les années 1^48 & 1^4^ j 
4ccur. & le 17 de Septembre il prononça une 

première Sentence fur les Mines d'or , qu'on 
avoit accufé ces Religieux de pofleder & 
de faire valoir à. leur profit 5 après quoi ïk 
condamna le Dénonciateur Dominique à 
recevoir par les rues de la Ville deux cents 
coups de fouet , monté à cheval fur un bât y 
& {uivi d'un Crieur, qui jpublioità haute 
Toix fon crime : fon deffein étoît de te 
foire pendre enfuite ; mais le Redeur dti 
Collège lui repréfenta que ce malheureux 
Efclave avoit été forcé par fon Maître de 
foire tout ce qu'il avoit fait , & 'c^tint y 
quoiqu*avec bien de la peine , qu'il lui fît 
grâce de la vie. 

Le fécond jour d'Odobrc il rendit une 
féconde Sentence , dans laquelle après avoir 
fait mention de pkifieurs rétraé^tions , ou^ 
tre celles dont nous avons parlé , il dit ^ 
M que -voulant u(èrde la douceur & de la 
M modération néceflaires dans un Pais pau- 
a» vre & nûférahlc , tel qu'eft le Paraguay, 
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*» fur-tout après les frais que les Coupa- \^,j 
» blcs ont été obligés de faire pour les ^'' 

9> Procès , après les amendes auxquelles 
» ils ont été condamnés par les Juges £c- 
»» défîafttques & Séculiers , après la répa- 
»> ration d'honneur qu'ils fe font portés 
•» <^eux-mémes à faire aux Pères de la Com- 
^ pagnie par des rétra<Sbations juridiques ^ 
» voïant d-ailleurs que ces Religieux con- 
9> tents de voir leur innocence Se la vérité 
9» reconnues- par les Juges , qui en ont été 
93 témoins oculaires , & avouées par ceux 
M mêmes qui les avoient calomniés , onc 
» bien voulu leur pardonner , il (c con- 
»> tente de les condamner, i** à un fi- 
» lence perpétuel fur ce que Ton a imputé 
99 aux Jéfuitcs , & à païer tous les frais 
» du préfènt Procès & des Copies qu*il 
» en faudroit faire pour être envoïécs k 
«» Sa Majcfté & au Confeil roïal des In- 
9» des 5 & il comprend dans cette condam- 
» nation les Régidors & les Alcaldes , qui 
»» ont été en exercice pendant les années 
a» 1648 & 1649 , aufli-bienque le Général 
•9 Prançois Nuncz d^Avalos , lequel s'eft 
9» trouvé complice de faux témoignages, 
9» & pour ce a été condamné à une amen- 
' 99 de pécuniaire & au banifTement par le 
» Seigneur Dom André de Léon Garavito y 
99 déclarant audit Nunez d*Avalos que 
^ ç*eft fans préjudice de la Sentence & de 
•> de l'Arrêt que pourra rendre contre lui 
•> le Confeil roïal des Indes. Quant aux 
99 Capitaines Manuel de Villalo&os , Die* 
99 gue Ximencz de Vergas , & au Sergent 
3» Major d'Ayola , parccqu*aprcs avoir x^ 
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■ ■ ■ » tifîé par force les infgrmation» & les atl«* 
^^57/ » très Ades qu on leur avoir préfenrés , 
» ils déclarerenr aufîî-tôc aux Pères de la 
» Com[)agme la violence donc en avott 
99 ufé pour les y conrraindre , & prorefte- 
» rent n'avoir jamais lu le contenu des 
y pièces qu'on leur faifoic ûgner , & par- 
aï cequ'aprcs en avoir éré inftruits , ils 
9> leur^ en ont fait une pleine & entière 
» fatisfadion par écrit , ainfi qu'ils le dé- 
» clarent dans leurs Requêtes & dans leurs 
» interrogatoires , il les renvoie abfous & 
9» déchargés. 
. Il femble que des Jugemens rendusr avec 

Jcandc Pala- ^^^^ ^^ maturité , fiir des recherches & des 
fox , 8c ce examens (î exadls , lûr l'aveu des Coupa^ 
|u>Ue pto- blcs mêmes , & après des rêtraAations fi. 
^^* juridiques & fî peu fufpedes , ne laifToient 

plus aux Ennemis des Jéfuites , que la hon- 
te attachée à des irapofturcs fi bien prou?- 
vées 5 & que le moins qu'on devoir attea- 
dre de leur part , étoit qu'ils gm-dafTent 
un profond nience fur le paifé : mais une 
Lettre de Dom Jean de Palafox au Pape 
Innocent X, en faveur de Dom Bernar- 
din de Cardenas y & contre les Jéfuites , 
dont on répandit alors des copies dans 
ces Provinces, parut aux Emi flaires de TE- 
vêque du Paraguay une convidion de tous 
les crimes , dont ce Prélat accufoit ces Re- 
ligieux. Cependant ils i^e perfuadercnt que 
ceux que la pafllon aveugloit encore & 
empéchoit de refléchir fur tout ce qui s'é- 
toit paflé. En effet, une Lettre d'un Evê- 

?ue du Mexique , qui plaidoit contre les 
éfuiceS) & qui ne counoiflbit Don^ Bçi^ 
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Aardin de Cardenas , que par celles cjuc ce ■■ ' ■ 

Prélat & fes plus zélés Partifans lui avoicnt ^^^"7' ' 
écrites 5 pouvoit-elle balancei^ dans Tcf- 
prit des perfonnes impartiales ce que l'Eve- 
ue du Tucuman , qui étoit plus à portée 
i*ctrc mieux inftruit , écrivoit & publioit 
par-tout pour la défenfe des Jéfuites. 

Dans une Lettre de ce Prélat au même Lettre* M 
Pape Innocent X , datée du vingt & unie- ju^umL aï 
me de Février 1^55, après avoir repré- pa^e Ino»- 
fcnté à ce Pontife le tort que faifoit au cent X. 
progrès de TEvangile dans le Paraguay le 
aécnainement qu'on voïoit dans ces Pro- 
vinces contre les Pères de la Compagnie, 
il lui dit , qu'il conjure à genoux Sa Sain- 
teté d*y apporter un remède efficace & 
prompt 'y èc qu'elle peut d'autant plus ajou- 
ter foi au témoignage qu'il rend a ces Mif- 
iîonnaires , que perfonne ne peut les con- 
noîtrc mieux que lui , puifquc le plus grand 
nombre & les principales de leurs Maifbns 
font dans fon Diocèle. Dans une autre du 
treizième de Mars , adrefTée au même Pon- 
tife , il commence par protefter qu'il va 
lui parler comme il parlcroit à Dieu mê- 
me 5 que dix-huit ans d'Epifçopat , pendant 
lefqueis il a été deux fois chaîné , comme 
le plus ancien Evcque de la Province , du 
gouvernement de toute la Métropole ^ 
lui ont donné le tems & tous les moïens 
de connoître à fond les Jéfuites du Para- 
guay ; que leur vertu , leur zèle , & Je 
grand nombre de converfions qu'ils font 
tous les jours , font uniquement ce qui dé- 
chaîne l'Enfer contre eux ; que tout ce cjui 

a été écrit peut les rendre odieux , lui a 
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■- . pafTé par les mains > qu'il en a rendu comp^ 

^'^ te au Saint Siège, au Roi , fon Souve- 
rain , au Viceroi du Pérou , à l'Audience 
Toïale des Charcas 5 que le premier Auteur 
■ de tout le mal eft TEvcque du Paraguay , 
lequel a entrepris de perdre la Compagnie 
de Jefus dans ces Provinces- > qu'il laiflc 
à Dieu le jugement du cœur de ce Pré- 
lat , & à Sa Sainteté celui de (es œuvres. 

>i Par une troifiemc qull écrivit, le hui- 

^^5*' tieme d'Odobre 1658 , au Pape Alexan- 
Lettrc du dre VII , il fait entendre à Sa Sainteté 

J*^™* ^ A" qu'on laiflbit alors les Jéfuites un peu plus 

^^****^^ tranquilles au Paraguay ; mais il ajoute 
^ue ce calme ne conûftoit qu'en ce qu'on 
ne les troubloit plus dans l'exercice dei 
fondions de leur minifterc , dont ilss'aç- 
^uittoient avec autant de zèle & de ferveur 
oue fi leurs travaux euHent changé à leur 
égard le cœur de leur Ennemis. » Ceft en 
9» cela , dit-il, que confifte la véritable 
9» patience. Si la marque d^une grande ame 
93 & d^un grand cœur eft d'être comme 
•3 infenfible aux coups qu'on nous pone , 
» la Compagnie de Jefus en a ici effuïé 
»j un très grand nombre , & des plus fen- 
M fibles; & j'ai vu ces Religieux 'ne leur 
9i oppofcr d'autre bouclier , que celui d*unc 
»> défenfe innocente & modérée^ fans fe 
M détourner un moment de leurs fondions 
M apoftoUques. 

Cétoit toujours le îrcre Gafpar de Ar* 
tiaea , qui (bulevoit toute l'Amérique Mé- 
^ridionale contre eux , par des Libelles qu'il 
y faifoit courir , & dont il envoïoit des 
iiopies cm Europe & jufqucs d^s les Pai^ 
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Proteftans. L*Evcquc du Tucuman voulut ^t 

d'abord engager tous ceux qui «avoienç au- ^ ^ * 
torité fur lui , à le faire fortir d'un Pais 
ou il jettoit le trouble y & qu il .fcanda- 
lifoit 5 mais fes Supérieurs avoient les mains 
liées , & le faint Prélat n'aïant plus d'au- 
tre parti à prendre pour éloigner de ces 
Provinces un Homme û dangereux , que 
Àc s'adreffer au Roi , lui ea écrivit en ces 
termes. 

' SIRE, 

M Les cntreprifes du Frcrc Ga^ar de M^^^ ^ 
^ Artiaga, Convers de l'Ordre de Saint JÎ^Sl^c^ 
M François, ont cauféun tel fcandalo , pre- ^^ * 
»> mierement dans, les Provinces du Péroa 
a» voifînes du Paraguay, &.puis dans tout 
9» le lelle de ces Roïaumes , qu'après m'y 
9> être inutilement oppofé avec tous fes Su- 
M périeurs , avec le Viceroi & le Tribunal 
» du Saint-Office , je me vois obligé d'en 
» informer Votre Majefté. . On ne éiuroic 
93 dire quel efptit fait agir ce Rel^ieux } 
?> mais il cft certain que ce n'eft point Tef- 
» prit de Dieu , puilquc fes oeuvres font 
s» les œuvres du Démon. Il fait paroître 
«» une haine mortelle contre les Pères de 
M la Compagnie de Jefus 5 il envoie fes 
p> Libelles diffamatoires contre eux jufqu'à 
» Angola dans l'Afrique, £c même félon 
9% qu'il a été rapporte dans une informa* 
ft) tion , jufquen Hollande, pour les y faire 
90 imprimer & les répandre par-tout. Ton- 
» tes les viftons qui lui pafTcnt par l'ef. 
9» prit, il les^met aulli-tot fui le payicç 
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•^ — » comme des vérités , fans confi<lerer le 

'^5*' 93 tort qu'il fait à tout un faint Ordre. 

^ï Pour moi , ne me contentant point 
V des connoiffances générales que j'ai pu 
as acquérir depuis vingt-cinq ans que je 
» fuis dans ces Province^ , j'ai voulu faire 
M fecretement des perquifitions très cxac- 
» tes fur ce qu'il débitoit 5 j'ai même pu- 
i> Wi^ des Ordonnances , par Icfquelles 
95 j'obligeois tout le monde , fous peine 
» des Cenfures , de me venir déclarer en 
» particulier ce qu'on en (avoit, afin de 
M voir fî tout 5 ou du moins une partie , 
M avoit quelque fondement; mais ces di- 
^ ligences n'ont fervi qu'à me faire cou-* 
»3 noître encore plus clairement fa malice 
» & l'innocence de ccuï qu'il accufe^ Je 
*» puis du tefte rendre cfes^ témoignages aux 
4^ Eercs de la Compagnie At Jcfus , que 
» depuis l'année 1^39 que je fuis en ce 
» Pais , je n'ai va perfonne travailler plus 
» efficacement qu'eux pour décharger la 
9s confcience de Votre Majefté & Pobli- 
9> gation où elle e(l de faire inftruire fes 
v% Sujets ) ni s'occuper jour & nuit plus 
9> Utilement dans le miniilereÂpoftolique; 
93 tous n'épargnant ni peine , ni dépenfe ^ 
93 donnant à tous de grands exemples , au 
» milieu des contradiâions , des infultes , 
93, des calomnies , & de tous les autres 
M mauvais traitemens qu'on leur fait , fans 
•> fe plaindre. Je ne les ai même jamais 
»> vus répondre à leurs Ennemis , que quand 
»3 ils^ y ont été contraints juridiquement , 
M ou devant V. M. , ou devant les Juges, à 
t> ^ui il appartient de les y obliger. 

•• Mais 
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*> Mairà mbihs que V. Majefté ne mette 
«• fin à un tel défordre, je puis Taflurer ^ S9» 
» qu'elle verra dans tout ce Païs beaucoup 
»> de mépris pour la Juftice, une grande 
» difctte d'Inllrudeurs , un extrême dére- 
a> glement des mœurs , & que les funelies 
» 'efFets des emportemcns du Frère Gafp^ic 
*> deviendront irrémédiables : car c'eft tout 
•> le ffuit , qu'on doit attendre de Tes mé- 
» difances & de Ces calomnies contre les 
» Ouvriers Evangéliques , qui travaillent 
»> ave^ fuccès pour attirer à la connoiiTancc 
?> du vrai*Dieu , au chemin du falut , & à 
9» une manière de vivre conforme à la rat»- 
»• fon,, tant de Betes féroces , qui ont vé- J 
» eu jufquHci fans aucune Loi civile , ni l 
a» même naturelle. 

» Par toutes ces confidérations , Sire, 
^» j'avois déjà fait des inftances auprès du 
3^> Supérieur du Prere Gafpar dans le Pé- 
» rou , qui eft un Religieux d'un gran4 
» mérite , & il m'avoit adreffé des Patent^ 
*> tes, par lefquelles il ordonnoit que ce 
» Frère lui fôt- envoie Prifonnier au grand 
» Couvent de Lima 9 mais cela n'eu^ point 
» d'effet , parceque ce Frère étoit alors à 
» Buenos Ayrès , & que d'ailleurs D. Ma^» 
» nuel Nufie^ de Cuellar , Procureur dç 
«o Votre Majefté dans le Roïaume de Chi- 
;» li , qui fe trouva dans cette Villg , étoiç 
•» chargé de la part de Votre Majefté dç 
90 remédier à ce défordre : je m'adreflai 
» donc à lui 5 & je lui fis de fortçs remcnr 
po tranccfi , en lui repréfentant combien il 
^3 étoit nécelïàire que les prdres qu'il avoit 
y reçus fuifent ci^écutés ^ §ç en proteft^ni; 
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^ to que s'il y manquoit , il (croit rcQ)onfa- 

'^* » ble de tous les maux qui en arriveroicnt/ 
^ je joignis à ma Lettre pluficurs pièces 
9» originales , avec d'autres Ad^cs & une 
•» Information , & il me fit la réponfc que 
»> j'envoie en original , à Votre Majefté , 
93 avec quelques dépofitions .fur le même 
•3 fujet. 

33 Mon fentiment , Sire , fe réduit donc 
« à deux chofes , Tune , que les calomnies 
*3 du Frère Gafpar étant fi atroces , fur une 
M matière fi grave , & contre un Corps fi 
*y confidérablc , il faut de néceflîté en fai- 
n rc un exemple ; je veux dire , obliger 
» l'Auteur à prouver ce quil avance, 8C 
*3 s'il ne le peut , qu il foit châtié comme 
»3 il le mérite , & qu'on lui ordonne de faire 
»» une fatisfadlion publique à ceux qu'il a 
•> calomniés. Autrement , Votre Majcfté 
»3 ne doit pas s'attendre que Dieu , ni elle , 
•3 puiflent avoir des Miniftres, qui foieut 
93 capables de faire leur devoir avec ferme- 
» té , quand ils verront leur crédit ruiné 
93 par la calomnie. L'autre chofe , Sire , 
93 qui me paroît cenaine, eft que je ne 
9» puis croire <qu'un Religieuse tel que cclui- 
i3 là y doive demeurer plus long-tems aux 
»> Indes, oii il ne faut que le moindre 
?3 fouffle de vent pour exciter une grande 
•3 tempête. Il feroit moins dangereux en 
93 Efpagne , où la Foi eft mieux établie 8C 
n la Juftice mieux adminiftrée. C'eft fur 
93 qlioi Votre Majcfté ordonnera ce qu'ella 
9> jugera plus à propos : cependant je prié- 
es rai Dieu fans cefle de conferver fa Pcr- 
f> fonne roïale, pour le bien de fes Etats SC 
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35 de tonte la Chrétienté. A Santiago de ■ m • 

» TEftero , ce neuvième de Juin 165^, ^^59* 

Frerc Melchior , Evcque duTucuman, 

Mais rien ne fit mieux Tapologie des Ce qui fàît 

Miflîonnaires du Paraeuay , que la condui-^^^'lî*' ^'*^" 
... ,-1 • ^v 1./ j j ûes Gens ca 

te mvariable quus tmrent a I égard à.^(zvtvLiàz%lk' 
leurs Perfécutcurs. Rien en effet ne fit re- fuiccs. 
venir plus de monde des préjugés , où une 
infinité de Perfônnes s'étoîcnt livrées con- 
tre eux , que leur patjence ^ leur douceur , 
leur facilité à pardonner , & le ^cle qu'ils 
avoient témoigné en plufieurs rencontres 
pour obtenir la grâce de ceux qui avoient 
le moins gardé de mefures pendant la per- 
fécution ^u'on leur avoir faite. On com- 
mença aufïl bientôt à regarder leurs Néo- 
phytes d'un œil bien différent de celui , 
dont TEvêque du Paraguay les avoir fait 
cavifager pour rendre leurs Payeurs odieux. 
Ce n'étoient plus ni des Voifîns dangereux , 
ni des Rebelles , dont les Jéfuites vouloient 
fe fervir pour ufurper le Domaine du Roi ; 
mais les Libérateurs de la Province & fa 
plus (ure reflburce contre les Barbares ^ que 
les Efpagnols ne pouvoient pas empêchet 
de troubler la tranquiUiré. .Déjà mén^e on 
étoit perfuadé qu'il y avoir bien plus à 
compter (hr eux^ que (ur les "^"^^<»"^ 
Chrétiens qui étoient en Commande; &' i^co. 
ceux qui penfoient encore autrement , eu- . ^" Indiens 
tent bientôt de quoi fe défabufer. ^nncm fo^ 

Les Indiens , qui avoient été donnés à à-propos an 
h Ville de TAiTomption ^ & qui n en étoient ftcours da 
nullement ménagés, fc révoltèrent ^ & J®"^*''^'»*"^ 

L il raraguay» 
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^ «- maffacrerênt plulicuts Habitans. Leur rf- 

1^60* yolte fat même fi fubite , que le Gouverneur 
de la Province, Dom Alonfo Sarmiento, 
fut obligé de fe réfugier dans une MiCe de 
la Campagne avec une poignée de Soldats , 
qu'il avoir eu de la peine à raflembler. Il y 
ftit aufll-tàt affiégé , & ferré de fi près Pf 
les Rebelles, qull ne lui fut pas pottible 
d'envoïer demander du fecours aux Réduc- 
tions du Parana les plus proches. Mais on y 
apprit d'ailleurs l'extrémité où il ctoit ré- 
duit r& fur le champ un Corps confidéia- 
ble de Néophytes , marchant jour & nuit 
fans s arrêter , tomba fur les Barbares , qui 
ne s'y attendoient point , en tua une parue 
& dilfipa le refte. , 

Ils mettent q^^ Braves étoient à peine retournés chcL 
l7..nfafrreux, que les Guaycurus aïaut réuni toutes 
«as en fuKc. i^^^^' f^,,^ ^ entrèrent dans leur Pais pour 
fe venger du fecours- qu'ils avoient donne 
quatre ans auparavant contre eux a D. 
André de Léon Garavito ; mais ils en tu- 
rent fi bien reçus , qu ils n'ont jamais olé 
depuis ce tems-là y reparoître. Ils n en hi- 
rent; pas même quittes pour en avoir étc 
çhaffés avec beaucoup de perte. Quelque 
tems après le Gouverneur envoïa aux Néo- 
phytes un ordre de les aller châtier de leur 
hardieffe , & ils les mépriferent aflex poux 
n'entrer dans leur Pais qu'au nombre de 
cent , qui y firent de grands ravages , 8c y 
mirent tout à feu & à fang. Prefque toutes 
les années fuivantes font marquées dan^ 
\c% Lettres écrites à Madrid, par de "fem^ 
blables expéditions , qui répandirent foiB 
\q\ïi la f ççxçur ^ Uur5 arènes , gc fatepç 4fk 
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nouvelles preuves fans réplique de leur fi- 
délité au Service du Roi 5 & cela dans le 
tems que le Procureur de Dom Bernardin 
de Cardenas en Efpagne , chargeoic fes 
fiaémoriaux d'invcâives contre ces nou* 
veauz Chrétiens 6c contre leurs Payeurs. 



1660. 



Fin du douiume Livre. 




liij 
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CREGORII DEC I MI-TE RT 11^ 

Facultas Confervatorcs-Judices aJjMf 
mendi in quibufcumque caujis, 

Anno m. D. LXXIII. 

BuLLiDi VJi''ï^^<50*ï"* » Epifcopus , fcrvus fervo* 
GfFGoiRE rum D'ci, ad pcrpecuam ici memoriam. 
xni. ^quuM rcputamus & racioni cpnfonani 

ut ea , qux dq Romani Poncificls gratiâ pro- 
ccfTcrnnt, licct cjus^fupcrvcnîetwc obitulî- 
terac Apoftolicap Tuptâî-'illis cooftdac no» 
fuerint , Tuam fortiantur cfFc^am. Dudunt 
fi qcidem felkis recordationis Pio PP. V , 
praedeccflbri noftro , pro parte dilcâ^orara 
filiorum, Praepofîti gencraiis & Rdiciofo- 
lom'Societatis Jcfu , expofito , quod ciim 
diéla Socictas , bcncdicentc Domino , Iod- 

fc latèque effet propagata , ac ad Dei lao- 
em & honorent , miliuntifquc Ecclc(ût 
profcijum în dics augcrctur , & proptcr 
diverfa boha temporalia, qiix Collegia 
fcholarium fub eorum cura inflituta poÔS.- 
debant confcrvanda & rccuperanda , lires 
aliaqiic forcnfîa fréquenter' fubirc neccffa- 
tio cogerctur ^ cxindèquc fierec > ut cjus 
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E' crfonae , quae animorum faluti implicitac , ^^^^^ [^> 
tium anfradus , qui ab corum inftituiis gregoikb 
"Valdè dii&nabaat ^ cvicare cupiebanc, ab xiu« 
éarum miniflcrlo , non fine animi fui do- 
lore , cum animaram hujormodi difpcndio 
diflraherencur ; & cidcm praedcccffori , pra 
parte eorumdem Pracpofiti gcncralis & Rc- 
ligioforum , afTercntium eorum t>ona à 
^uoramcamqae locorum ordinariorum JU- 
difdidione libéra & exempta ac fub Roma- 
ni Pontificîs & Scdis apoftolicx protcdiontf 
àliàs recepta fuifTe , hu militer (upplicaco , 
m eorum quieti , more pii patris , ac alias 
in praemiflis opportune coniulcre de bcni- 
gnitate Apoftoticâ dignaretur 5 idem prse- 
SecefTor , qui ad gratos Dca , & univerHc 
Rcijpublicx Clîriftianae utiles Se ncceifarios 
£iuâus , quos Societaiis ptxàiÙx Perfonac 
in vinea Domîni fcmper proferebant , de- 
bitum refpcdum babcbat, faccre nullo mo- 
do poterat, quin ipfîs ea conccderet , per ^ 
qaxipô, etfrumqae res-& bona à. noxik 
juièitis minifterio prefervarcntur 5 eofdem 
-Pra»po(îtum generalem Su Religiofos , ac 
corum (îngulos , à quibgfvis excommunîca- 
tionis , fufpeniîonis & interdiéti aliifquc ' 
Ecclefiaifticis fentcntiis , cenfuris , & pof- 
iiis , à jure vcl ab homîne , quavis occado- 
ne vel caufâ , latîs , fi quibus quomodoli- 
bet innodari exiftcbant ad effcàum infra- 
fcriptorum dumtaxat confeoucndum abfol- 
vens, &abfoluros fore cenlcns, hujufmo- tonfet^à^ 
ai fupplicationibus inclinarur : fub darâ pXntt^Ye! 
vîdelicet VIII Kal. Junii , Pontifîcatus fui tatis tuni Re- 
anno tertio, eîdem Societatî , {îngulifqueligiofîcumfii- 
illius pcrfoiùs , ac corum familiaribus , de- '^i^'f**"» gj^. 

L iv ^^^^ 
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14S Pièces justiiicativi^ 
licali caraderc tamcn infîgnicis , ot m 
grecoiIe quibufcamquc caufis tam civilibus , quam 
XIII. crimiDalibus ac mixtis » ctiam in eis in 

quibus adores , vel convenu rei forent *» 
ipfîs 9 contra quaCcumqot Communicates Se 
Colleeia hujufmodi > omnes & fiugulos Ar- 
chiepifcopos, & Epifcopos, ac Abbates» nec- 
non alias pcrfonas in dignitate Ecclelîaili- 
cà conditutas, ac Metropolitanarum 6c alia- 
rum Cathedralium Ecdefiarum Canonicos » 
«c coruifidcm Archicpifcoporum & Epif- 
coporom Vicarios in Ipirituallbas , 6c Ofi- 
ciales générales ubilibct conftltucos , in fuos 
poflcnt afTumerc Confervatores , & )udices 
ordinarios , indulfît : ipfis verà fie elcâis , 
vel duobus , aut uni eorom , ut per fe , vel 
alium * feu alios , etiasi fi fie excra loca , 
in qaibus Confervatores & judices deputa« 
^i forent , eideni Societati efHcacis defen- 
fionis praefidio afilftentes , non jpermicce- 
rcnt Societatem Collegiaquc hujufmodi, fa- 
per terris , locis » domibus , pofTcffionibnSf 
& juribus , nec-non frudibus , cenfibns * 
ledicibus , & proventibus , ac quibufcum- 
Que aliis bonis mobilibus & immobilibas > 
ipiritaallbns & cemporalibus , nec-non pri- 
vjlcgiis & indulcis , eis & dida; Societati , 
tam Apodolicà quàm ordinarià & alias rite 
xegiâ , auâoritatibus concefils , Se aliis re- 
biis ad didam Societatem communiter , vd 
divjfim fpeâantibus , à quibafcumc^ue per- 
fonis , tam fecularibus , quam ecclefiafti- 
cis , ac quacumque audoritatc & fuperio- 
rirate fungentibus , quoquomodp indebite 
snoleftari , vel eis gravamina ^ damna » aut 
JAJurias irrogari > facerentque , cdm ab cifr 
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detn , Socictatc , aut pcrConis , vcl procu- bulledr' 
racoribus fuis, feu aliquo ex cis , forent grego.ki 
requiiîd fuper reflicuclone locorum , terra- Xili. 
rum , domorum , . pofTefnonum , juriam , ^ 
bonorum inobiliiitn & iinmobilium , redi* 
tanm quoque & provencuum , ac aliorum 
quorumcumque bonorum , uec-non privilc- 
giorum & indultprum , eis tnnc & pro tem- 
pore conceirorum , obfervattone , nec non 
de qaibuslibet moleftiis , iujuriis > dambis 
.tune praefentibus & Fucuris , in illis videli- 
cet quas judicialem rcquirerent indaginem , 
.Xummariè , (impliciter & de piano , fine 
foepitu & figura judicii , in aliis vero 
prout eorum qualita^ exegiflct , juftitiae 
complementum j occupacores , feu dctcnto- Confcrva- 

rcs , prapfumptorcs, & injuriatores hujufmo-^^'"""!. '"^' 
1' ^ * l'rL n-* » cjra facilita- 

4I1 , nec -non contradiCtorcs quoflibet ôCjespe^ ^,çJ,c^. 

jrebelles , etiam fi alias quàm ut prcfcrtur ,ras compèf- 

q.aalificati exiftercnt , quandocumque •&ceiicli,deck. 

jquotiefcumqiic cxpediflet V audoritatc ApoG ^^^^^ ' ^^* 

tolicâ per fententias , cenfuras » & pœnas 

ccciefiadicas , aliaquc opportuna jiiris & 

fadli ceroedla , appellacione poftpoficâ , 

çpmpefcendo : legitimifque , fuper his ha- 

bendîs > fcrvatis proceffibus, cos , quos fen- 

tenti^as , cenfuras & peenas » per eofdenft 

. cQD&rtatores feu judiees pr^tcmpore latas , 

Jftciviifle t\i conftitiffet , cas incurrifle de* 

clârarcnt , & quocies opus fuiffet , etiam ite- 

jratis viciblis aggravarent nec non auxilium 

brachii feculari$ invocarent , commifit & 

mandavir. ^ 

f . Ac infuper, fi pct«fummariam informa- 

.tionetn y per eos fuper his habendam , ip- 

^ COiiftiÛâî^t^ quod 4^ loc^> in. quilu; 

L Y 
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•-- — j — occapatorcs , pracfumptores ^^oleftacorcf f 
Gregoiile ^ injuriatorcs hujufmodi , ac alios , quos 
XIII. littcrac tune dcfupcr conficicndae concernè- 

rent , pro cempore morari contigldcc , pm 
monitionibus , & înhibicionibas ipfîs , ac 
cJcacionibas eis facicndis , cums non paterec 
accefTus , Judicibus 6é Confervatoribus hti^ 
juGiiodi moaiciones & cicationes prsefatas > 
^55^*^^"Pacinhibitiones quasiibcc, pcr cdiéfca pobli- 
c!uidl!"°^ ^* ^^ ^°^*^ publicis affigcnda , de qaibus eflcc 
Verifîmilis conjeâura , quod ad ipforam 
monîcorum , cicatomm y U inhibUorum 
notitiam pervenirevalerent, faciendi ; nec* 
non eifdem occupacoribus , decentoribas ,. 
praerumptoribus , moleftatoribus, injuria- 
corîbus , coQtradidoribus , & rebellibus , 
ctiam fub cenfurls & pœnis ecckûafticis , 
ac eciam pecanlariis eoium arbîtrio mode- 
f'^^^^di, randis , inhibendi : ac quibuiris Inhibitio- 
nibus , eis pro cenipore , etiam pnecexta 
quarumcumque Utteraram confervatoria- 
rum, feu prlvilegionim apoftoUcorum ^ 
quibuslibctconcefïorum & concedendorum, 
pro tempère faâ;is , non obftantibus , eorum 
jorirdidioncm libéré exercendi ; loqa ad^ 
qux eos dcclinare contigerit , & in qttibais 
fcienter ftare permifTi forent ^ eccle^aftico 
^ înterdiâa fub^ciendi , plenaœr & Hberam 
faculcatem concefCt : jac monitîones , reqiiîw 
ficiones , inhibkiones & citationes ûc faé^as^ 
perinde ipfos monitos , reqaifitos , inhibi- 
fus îîttcrîs *^ > ^ citatos ardrarenc , ac fi eis perfbna- 
per quafcum- li^^ ^^^32 , in/înuatae & intimatae torent. 
qjue alias de Ac cunc defuper co«âciendls Utterls 6c In 
logationes ^5$ contcntis dirpafîciotûbus , per qna^cum- 
5a° ^wm!"^ que dcrogadoncs , in ^uibttfw aliis ttnodb 
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Apodollcis eratiatn vcl jufthiam & mîxtîm ^„ ' • .- 
contincntibus , pcf eutndem pycdecellorcm gr^goiil» 
Se Sedem Apoftolicam , ctiam cum deroga- XlII. 
torkrum derogatoriis ^ aliifqae efHcacioti* 
bus & infolitis claufulis , & pcr quas ca- 
runidem litteratum tune defuper conficicn- 
darum ténor, ac fi de verbo ad vcrbum 
in cis infcrtus foret , pro cxprelTo habcrc- 
tur, quibufcumquc pcrfonis y feu ia eorum 
Favorcm , etiam motu proprio , & ex cer- 
dL fententia ac de Apollolkas potedatis ple-- 
nitudine concxifas y & fzdas ac facieudas Bc 
eonccdendas ^ nullatenus derogàtum ccnfc-^ 
retur , aiit dcrogari poffct , nifi ténor ea-^ 
nimdem tune defuper ^cônficîcndarum lit-^ 
tcrarum , de verbo ad verburp, nihil penitds 
Omiffo 5 foret in illis infertus ; & dcroga- 
tio pro tempo rc faAà hu}afmodi , per trinas' 
diftindas litteras eumdem tenorem conti- 
nentes , tribus fîmilitcr dîftinâris vîcibusy 
eidem Societati intimata Se infînuata foret ; 
& quod aliter earumdem iittërarum^ ttincT 
defuper confîcîendarum pro tempbre faâac 
dcrogationcs neroini fuâragàrentur ; quod^ 
^oc ^joilibct Judicuar & Confcrvatôrum Cfuî^itïét 
{yrasfatomm valcret profequi afticulum , Confervacor 
ctiam peralium inchoatam, quamvrs idem Ç°^^? ^^^. 
ilichoans ntillo foret canonico Impedimén* furn^per^*- 
to prxpeditus ; quodquc cuilifect Conferva- luimiacho»* 
t^rum, & Judicum eorumdem, ab eadem tunu 
«die odava ICal. Juniî, effet in prxmiflis oni'- 
ttibus ac eorum (iogulis y cœptis & non 
«ÉOBptis, tune prxfcntibus &futuris, pcrpc- 
lEOa poteftas Scjurifdiâio actributa , ut eo 
•s^igorc , caque firmitate pôffcnt in prxmif^ 
IkomfMbos^segds Se non coepcis , tune pra^ 
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^fi Puces JDSTincATivti 
*'BwLLÊ DE ^cniibus & futuris & proprscdii^s proccdcre^ 
Grigoib.9 ac ^ prsedida omoia & fingula coram eîs 
XIII. cœpta fuiifenc, & corum , ac cujufUbec ip- 

Xbrum jurifdidio de prasmiflis omnibus SC 
iîngulis, pcr citatLoncm , vcl modum alium, 
perpetuata légitimé cxtitiiTct 5 (icquc pet 
cjuofcumque Judiceç, & Coramiffarios , & 
c^ufarum palatii apoflolici Audicores, ac 
faiKSla; Romange Ecclcnac Cardinales , fubla- 
ta cis & eoruin cuilibet quavis aliter judi- 
candi &c interpretandifacultatc & auâorica- 
ce , judicari 6i defiairi debere ; ac ex tune û 
fccus fuper his à quoquam quavis anârori-* 
tare , fcienter vel ignoranter , atteocari con- 
tigerct , irritum & inane , dccrcvit. 
Konobftan- . Non obftantibus pi« mecn. Booifacli 
ëbus. j)p^ YIIl ^ ctiam pncdcccfToris noftri , quâ 

cavebatur , ne quis extra fuam civitatem y 
vel Diœceîim , nifi in ccrtis exemptis cafi- 
bus , & illis ultra unam dietam à fine Cux 
idioecefis ad judicium evocaretur , feu ne 
judices à Sede pracdid^ deputati , extra ci- 
vitatem vel dicrce(îm in quibus deputati fo; 
rent ^ contra quofcumque procedere praefu* 
• j. : n inerent^ & de diubus dietls in Concilio ge-i 
, iierali édita , :dammodo non ultra très die- 
tas aliquis vigore earumdem Utterarum 
tune defup^r > conficiendarum cxtraherctur ^ 
& quibufvis aliis Apoftolicis , ac in pro» 
. • vinciajibus & Synodalibus Conciliis; cditis 
gencralibus vel ipeciallbus conftitutionibQs 
& ordinatioQibus , ac quibufvis ^ucamen-i 
ta y confîrmatione Apoftolicâ :, vct quâvit 
.iimitate aliâ roboratis , ftatatis , & çonfuc-» 
tudinibus^ privilegiis.qnoquc indoltis ^ 8c 
J>ueïis Apoftoiicis ,. qoibmVis Ri^ibtts ^ 
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ïhicibus , Comltibus , cstcrifquc cojaf- ^^^^^^ ^ 
cuoique dignitacis , qualitatis , &prxemi- qj^i-coia» 
nentiae ac ordinis, eciam Mendicandum i xill. . > 
8c conditionis cxiftcntibus pcrfonis , iii gc- 
Bcrc vei in fpecie , ac cum quibufvis ctiam 
dcrôgacoriarum dcrogatoriis , aliifquc cffi- 
cacioribus & infolitis claufulis , irritanti-t 
l>urquc , & a.liis dccrctis quomodoHbct 
cûam iteratis vieibas concefTis , approba-* 
tis , Se innovacis ; quibus omnibus idena 
Plus PraedcccfTor , ctiam fî pro illârum fuf- 
ficienci derogatione , dç illis eorumque co- 
tis tcnoribus fpccialis , fpecifîca , cxprcfTa , 
& individaa., ac de verbo ad vcrbmn , non 
^urem pcr claufulas générales idem impor- 
tantes y mencio ^ feo quaevis ali% eipreflio 
babenda, a ut alîqua alia exquidta forma ad 
id fervanda forer ; tenores hujufmodi , ao 
fi de vcrbo ad vcrbum , nihil penitos oçoiC4 
fo 5 & forma in iUis traditâ obCervatâ , in- 
ferti forent, pro fufficicntcr cxprcflGs ha- 
bcns , iMis alias in fuo robore pcrriïanfa- 
xh , ça vice duntaxat fpccialitcr & cxprcffè 
dcrogavit, cctcrifquc cohtrariis qi^ibuT- 
cumque. 

Volûit infupc'r îdem'Pius praedcccflbr , FidcshaWa- 
quod littcrarum tune defûper conficienda- ^"^ "*^"°*f^ 
rem iranfTumptis , mniju alicujus Nota- ^"* 
lii publici fubfcriptis, ac (igillo alicu- 
jus perfonae in dignitatc cccicfiafticâ 
conftitutae munîtis , eadém prorfus fides 
adhiberetur , aux ipfîs originalibus litteris 
adhiberecur , h forent exhibitae vcl oftcn- 
{x. Ne autem de abfolutionc , indulto , 
& aliis prafmiffis, pro co quod fupcr 
illis ipfius Pli praedccefforis, cjus fupcrvf^ 
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tS4 Pncts jç^sTiriciiTiirEr 
Bulle ob °^^^*^^ obitu, littcrae confeâac non fuerluCy 
Gi.g6oi&B '^^^^c quomodolibec hxdtari ^ ipfa que So- 
2UI. ciecas illorum firufhetar eScéhi ^ volumus ^ 

6e fimiliter ApoClolica auâoricacc dccerni' 
jnas , quod indulcam , & alia prarmîfTa pe^ 
rindc à diâa die VIII Kal. Junii , fuam 
fortiancur efiedhim , ac fi %>cr illis ipfias 
Pu prxdeceHof is litterac confc^bc fuifTent ^ 
pcoac ruperiùs enarratur ; quodque prxfen- 
wcs ïïttctx ad probandum plene abCblucio- 
nem, indulcam, &. alia pracmifla ublque 
fufficianc , nec ad id probadonis alterias 
adminiculam lequiratar. Nulli ergo omni- 
06 hominum iiceat banc paglnatn noftnt' 
Toluncatis & decr^ infringcre , vcl ei ^ 
aufu cemerario , contraire. Si quis aurem 
hoc atcenrare prxrumpferic , indtgnationem 
onmipocencis Dci «cbcatonim Pccrî 6c Fail- 
li Apoftolorum ejusfe novecit incucfamim 

t>àcam Ronuc apud S. Petrum y anno In^ 
nrnationis Dominical millefiino quingen^ 
fefimo feptuagefimo fecundo. OAslvoXjêL 
Aoiity PoAtifeatus noftri ^nno primo. 

A. Q U I N T JiU 
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DECLARATION 



N< 



SATISFACTOIRÇ 
D S 

I?. BERNARDIN DE CARDENAS^ 

Evcque du .Paraguay , pour la décharge 
dé ceux qui ont pris Us armes contre U 
gouverneur Dom Sébaftien de Léon* 

copiée 6» traduite fur une copie légalifée^ 

J[\oS Don Fray 
3crnardino de Car- 
^enas , Obirpo dcl 
Paraguay , dd Con- 
fcjo de fu Magcftad ^ 
'qne Dios guardc , 
Sec. Hago fabcr al 
Rey nucftro Senôr 
en fu Real Cbnre}o 
^c Indîas , feftor Vir- 
rcy deftos Reynos , 
Hiéal Audieocla de la 
Plata^ y demas Tri* 
bunales infetiores, 
en coino laego <^iie 
tavlmos nc^cicia que 
^ircnia à entrât a cfta 
Ciudad el Maeftre ât 
Campa Sebaftian de 
X.40» y Zanicc: ^ y 



OUS Dom Ber- 
nardin de Catdenas , ^^^^^ 
Evêqucdu Paraguay, ^'^^\^, 
Conleiiler du Roi , ^^ildin , 
gnc Dieu confcrvc, pour la db- 
faifons favoîr au Roi ch ar«b pi 
SES MiMii* 
T]L£S« 



en 



notre Seigneur 
fon Conféil roïal 
des Indes ^ au Sei- 
gneur Viccroî de ce» 
Rofaumes , à l'Au- 
dience roïale de Ut 
Plata , & aux au- 
tres Tribunaux iniS- 
rkurs , qu*auifi-td& 
<jue nous eômes codf 
noiflance que le McC- 
tre de Camp Sébat 
tien de Léon Se 2a*- 
«^^accam£;«gmé4$r • 
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SES MINIS- 
TAIS. 



M^ 

' ' - ■ otros vezinos que le 

DiclaLt. ^c°"'p^ay»'^'^°'a 

»i DoM Ber. qnal vcnian algu- 
MA1.P1H , nos Padres de la 
WBVK LA DE- Compania de Jcfus , 
•HAKCE D B y traian canti- 

dad de Indios del 
Parana y y Uruguay y 
mandamos pievçnir, 
como Governador , 
y Capican General , 
7uflicia mayor dcfla 
Ciudad y Provin- 
ciale! Cabildo , Juf- 
tîcia, Rcgimiento, y 
todos los vezinos y 
tnoradotes, cft^nres 
y habiuDtes en ella ^ 
y muchos Indios del 
pueblo de Yaguaron, 
Tobati , . Ita 5 y los 
Altos : y que alTimif- 
mo los dichos vezi- 
nos trazefTen tos In- 
dios orig^narios que 
cavieHon en fus Cha- 
caras, y cafas ; y 
jque todos unos y 
4>tros fe aprefibaiTen ^ 
■Con cavallos , y ar* 
inas oFcndvas , y 
<lcfcn(îva$ , con ma- 
uicioncs, y dçmas 
f ertrcohos de gociy 
j-a s y àlnayor.nlcr- 
:(a. %aiB9S xi KcaI 



Pièces jv stiiicatives 



pludeurs Habicans 
de cettç Ville , 8c 
fuivi de quelques 
PP. de la Compagnie 
de Jefus , qui me- 
noient avec eux 
quantité d*Indie&s 
du Patana 3c de PU* 
ruguay , s'acbemi- 
noit vers cette Ville j 
en qualité de Gou- 
verneur 5 de Capitai- 
ne Général , & du 
Chef de la Juftice de 
cette Ville & de cet- 
te Province , nous 
mandâmes tous les 
Offickrs de Ville, 
les Alcaldcs, les Rc- 
gidors , & de la Pro- 
vince, tous les Ha- 
bitans , un grand 
nombre d'Indiens 
d'Yaguaron , d'Iu- 
& de los Altos , avec 
ordre aux Habitons 
d'amener avec eux 
les Indiens Naturels 
qu'ils avoicnt dans 
leursMaifons ôc dans 
leursMécairies,dc or* 
tlonnames que tous 
vio/Tent avec leurs 
Chevaux, en bon é- 
tàt , leurs aimes of- 
fci^srcs..& défcoâ* 
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ves , leurs inanitions 



ïAandarte, que ha 
cftado en nueltro po- 
dcr fcis mcrcs poco 
mas 6 menos , cl 
quai enarbolado en 
jnicftra xnano , man- 
dâmes à los fafocli^ 
chos j que pcna ^t 
traydores al Rcy 
nuefbro Scnor , y 

Serdimienco de co- 
os fus bxeneS) nos 
alUdicden , y acu- 
dieHen con dichas 
armas-, y guardaf- 
fcn nucftros ordcDes 
y mandates , en cuya 
conformidad lo hi- 
zieron.affi la mayor 
parce de' los dicnos 
.vczînos y y todo cl 
dicho Cabiido ple- 
no. Y edanJo en ef- 
tc edado , mandâ- 
mes poner efpias por 
les caminos reaies, 
para fabcr fi «utra- 
van y o que camino 
tomavan : hafta que 
el Vicrncs prozimo 
pafTado , que fc con- 
tava primcro de cftc 
corientc , como a la 
una de la tarde tu- 
Vimos avifo cierto , 
-como los dichos 



& tous leurs équipa- D/clll'At. 
ffcs de guerre. Pour deDomBek- 
donner plus de poids nardih , 
& de force à nos '^^^ ^^ db- 
ordres, nous nous ,^»^,^«J,j;' 
laiumes de 1 Eccn^ tr.e$. 
dart roial , qui a été 
environ fix mois en 
notre puiâance , & 
le tenant en main , 
nous commandâmes 
à tous , fous peine 
dette réputés Traî- 
tres au Roi, notre 
Seigneur, & de con- 
fifcation de leurs 
biens, de fe ranger 
auprès de nous avec 
leurs armes , & d'e- 
xécuter ce que nous 
leur preCcririon^. La 
plus grande partie 
des Habitans , 8c 
tout le Chapitre Sé- 
pulier obéirent j & 
nous ordonnâmes 
qu'on cnvoïât des 
Éfpions fur tous les 
^grands chemins , 
pour favoir (î TEn- 
nerai approchoit , Se 
la route qu'il avoic 
prifc. Enfin Vendre- 
di dernier, premier 
jour du couraac , ei^ 
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PliCES JUSTIFICATIVES 



^ ' ' Macftrc de Campo 
-hlf^^^A-r Scbaftian de Léon, 

LIECLAR.AT. -, ^ ' 

i>E DoM Beji- y las demas pcrlo- 
NARDiN , nas refcridas , cofa 
»oui. lA DB- de dos quartos de 
*«* xy ^ 'ceaa , mas o mc- 
7JL«Sk °<>s > delta Ciudad y 

venian marchando 
para ella ^ y a(fî fa- 
cainos de dentro def' 
ta Iglefia S. al Cor- 
redor délia el dicho 
eflandarte -, y de nuc- 
to , fia emoargo de 
aa vando que man- 
<lamos publicar an- 
tes, bolvimos à maa- 
dar, rcforçaodo mas 
todo lo antécédente, 
en orden à que deba- 
zo de las dichas pc- 
nas raliefl*en:à refifHr 
ta dicha entrada cdn 
las dichas armas; y 
mandamos quedaf^ 
fen algunas perfonas 
i hazernos af&ften-^ 
cia , y al dicho Real 
£ftandarte, que tu- 
vimos en nueftra 
mano , con que man- 
damos à nueftro Lu- 
garteniencc General 
a guerra Juan de Val- 
lejo Villafanti , y à 
ios Capitanes qiiç 



viron une I^eure st^ 
près'midi , nous eû- 
mes des avis certains 
Gue le fufdit Mcftre 
de Camp Sébaftien 
de Léon , & toute Ca 
fuite , n*écoient gue- 
r^ qu'à une demi- 
lieue de la Ville ^ 
xvers laquelle ils mar- 
choient. Auiïî - tôt 
nous tirâmes de cet- 
te fainte Eglifç l'E- 
tendart ro'ial, & le 
fîmes placer fous le 
portique : nous en- 
volâmes enfulte pu- 
blier de nouveau 
d'une manière plus 
ezpreiTe encore, tous 
les peines fufdites, 
on ordre d'aller à l* 
rencontre de Sébaf-^ 
tien de Léon^ d cnv- 
pêcher qu'il n'entrât 
dans la Ville. Noiis 
voulûmes feulement 
que quelques - uns 
reftaifent auprès dt 
nous & de l'Etcn- 
<lart roïal , que nous 
primes en main. Puis 
nous commandâmes 
à notre Lieutenant 
général de guerre y 
j:eaa de VaUejo Vi^ 



dby Google 



BB L^'HlSTOllli DÛ l^ARAGUAY. If^ 



-ftombramos <n la 
occfliîon , qiic faclic- 
Ton à hazcr dklia re- 
lîflencia, no fe pu- 
ficffen a oir papeles , 
ci ponerfe en> plad- 
cas , dares, ni tonra- 
rcs , fino que de 
iiecho acomeciefTen 
con fus armas de à 
pic, y de à cavallo '^ 
y no confcnticden la 
âicha entia:da por 
ningun cafo y men- 
diante lo quai , obe- 
deciendo 5 faiieron 
ailî £^anoles, como 
Indios , a hazcr dî- 
cha. redftencia , ca 
àue (ucccdio cl da- 
no de que tcngo no^ 
ticia, aunqueno^f- 
tamos ciertos dcl. Y 
la tùvimos adîmif- 
mo , como cl dicho 
Mac(lre de Campa 
Sebadian de Léon , 
por carcà que cfcrt* 
vio de dos léguas 
<defta Ciudad al di- 
cho Cabîldo dclla, 
comô venia porGo- 
Ycrnadox , Capitan 
General, y Jufticia 
mayor deftas Pro- 
fviiicias > dcfpachado 



la-Santr, &aux Ca- ^* '* 
pitaines que nous j^^^Caka-t. 
avons nommes , de de dom Beil- 
marcher pour s'op- na«.din , 
pofer fortement à 'o^*- ^^ dï- 

\'^ ^ A J \*n — • CHARGE D E 

1 entrée de 1 Ennemi ^ ^ ^ miwjs^ 
dans la Ville , fans this, 
samufcr,^ ni à en- 
tcndrela Ic^burc d*au- 
cun papier , ni à 
écouter aucune pro- 
pofition , mais de 
charger l'Ennemi , à 
pié & à cheval > & 
de ne foufFrir pour 
quelque laifbn que 
ce fur , qu il mît le 
pied dans la Ville, 
Tons auffi-tôt Efpa- 
gnols & Indiens (c 
mirent en marche 
pottr obéir , êc il cr» 
cft arrivé^ le malheur 
qui nous a été rap- 
porté*, quoique nous 
n'en ayions aucune 
certitude. Nous a- 
vons aufïî reçu avis 
<^ue le rufdit Mcftrc 
de* Camp Sébaftictt 
de Léon , par une 
lettre écrite de deux 
lieues de cette Ville , 
adrefTée au Chapitre 
Séculier, avoir dé- 
daré qu'il vcnoit cft 



dby Google 



169 YlCCES mSTiriCATiVtf 



"^ pot cl Scnor Prcfi- 

DecArat. ^^^^^ ^^ ** ^^^^ ^"" 
DE DoM BtiL- ^icncia de la Plata > 
HAK.DIN ^ y Vificador General 
FOUR LA DE- délia, y Cafa de la 

,11^,,^ "*"' de Potofi : dudamos 
fueffc afli 5 pro lo 
quai mandamos ha- 
zec la dicha refiften- 
cîa , como va refc- 
lido : y por que te-î. 
iiemos noiicia, co- 
jno dicbo Cabildo, 
y perfonas del edàa 
prefos por el hecho 
de la rcfiilcncia , y 
otras perfonas ^ y 
aviendo tenido no^ 
ticia que el dicho 
Maeflre de Campo 
Sebaftian de Leoo y 
2arace avia manda- 
do publicar en voz 
de pregonero eu las 
Calas Reaies y de 
Cabildo > el ciculo , 
y auto de recibi mien- 
to de Governador, 
Capican General , y 
JuUicia mayor de 
cftas dichas Provin- 
cias , en que avien- 
dolo oido cl dicho 
Cabildo , y demàs 
Tczinos que fc hal- 



qualité de Couver^ 
neur y Capitaine Gé- 
néral & Chef de la 
JufticC) envoie par 
le Seigneur Préfîdeac 
de r Audience roïalc 
de la Plata , Vifltcur 
Général de cette 
Cour & de THôtel 
de la Monnoie de 
la Ville du Poiofi -, 
mais cela nous parut 
fort douteux , & ccft 
xe qu^ nous a enga^ 
gés à nous oppofcr à 
ion entrée dans la 
Ville, comme il a 
été die. Cependant 
aïant fu depuis , .que 
ics Officiers de Ville 
& plulieucs autres 
Perlonnes ont été ar- 
rêtés à ce fujet ; & 
àïant appris que le 
fufdit Meftre de 
Camp SébaCHen de 
If éon & Zaraté avoit 
fait publier par le 
Ci leur public dans 
les Maifons du Roi , 
& dans celles du Cha- 
pitre , fes Provifions 
& l'ordre de le rece- 
voir en qualité de 
Gouverneur , Capi- 
taine Général 4i 
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laron prc fentes , fue Chef de la Jufticc 



rccibido de todos 
nos recogimos lue 



dans ces Provinces , _ ^ H9- 
& que ceux du Corps ^^ ^^^ 5,^, 
de Ville & des Ha- nardih , 
bitans , qui fe trou- pou*, la de- 

vercnt préfens . ont obéi , nous nous fom- ^"arge d « 

mes retirés lur le champ. 
Y afll certificamos , Nous certifions 

y fiendo necelTario donc , & , autant 
quil eft néce flaire^ 



SES MlKl«« 
TRES* 



juramos in vcrbo 
Saccrdotis , ponien- 
do la mano en el pe- 
cho y corona , que 
procedio el hccho, 
fegun dicho es, enia- 
nado de nucftros or- 
dencs y mandatos , 
que ellos entonces 
obedecieron , como 
de fu Govcrnador* 
Capitan General , 
que ufavamos , y 
exercianios , y de te- 
xnor de încurrir en 
las penas que tenia« 
mos impuedas ; y 
fegun nueftro parer 
cer , los fufodichos 
padecen con innor 
cencia , pues fola- 
menre acuJtéron co- 
mo humilde« à obe-r 
décernes , dcmas de 
^ue aflimifmo fe lo 
inandavamos cbn 
pçoai de ezçomn^ttn 



nous jurons fur nos 
ordres facrés , met- 
tant la main fur la 
poitrine & fur la 
couronnc^que la cho- 
fe s*eft paffée comme 
nous l'avons dit, que 
tout s'ed Fait par nos 
ordres en vertu de 
nos Mandemens , & 
que tous nous onr 
obéi comme à leur 
Gouverneur & Capi^ 
taine Général y dont 
nous exercions ^la 
Charge , & par la 
crainte des peines 3e 
de Texcommunlca-t 
tion ipfofaâo, qu*iU 
auroient encourue.' 
AinH il nous paroîç' 
qu*ils foufFreiit fans 
l'avoir mérité , puif-^ 
qu'ils n'ont rien fait 
que par nos ordres ,' 
&^uil»d«iY«l^;4^| 
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PrïCES ftJSTinCATITES 



DicLARAT. <!«« no acudicflc a 
©EDoMBBH-nucltros ordcnc^s y 
KAiLDiN y eueftacon&deracion 
Poua. LA Di- acvcn fer abfucltos , 
sErM..."^«^<» pcrfonas que 
TiLis. '^o cometieron deli- 

co pot il. Y para que 
confte , de nueftfo 
motivo , por la no- 
ticia dicha , y por 
' cl defcargo de nuef- 
tra condcQcia , y no 
por ocra eau fa aigu- 
na, lo cercifîcamos 
afll por fer verdad 
înfatible , publica , 
y notoria en efta 
Ciudad , y lo ficma^ 
mos de nueftra mano 
ante dos tcftigos , 
por no avcr Efciiva- 
oo publico ni Keal , 
oi Notario, ni Se- 
crerario, para que 
lo refrende , que es 
fccbo en efta Santa 
Islefîade la Ciudad 
QC la Aifumpcion en 
(îece dias del mes de 
Odubre de mil y 
feifcientos y quaren- 
ta y nueve, en cfte 
papel comun por fal- 
ta de fellado. Y por- 
cjap <lo^ dos de un 



déclarés innocents ^ 
n*aïanc commis au* 
cun délit. En foi de 
quoi , n'y étant pouf* 
lé par aucun autre 
motif, que de dé- 
charger notre con- 
flpience, nous certi- 
fions le fait tel que 
nous Tavons ezpofé y 
ce qui ne peut être 
révoqué en doute , 
Ja chofe étant d^une 
notoriété publique 
dans cette Ville , & 
nous k fignons de 
notre main en pré- 
fence de deux Té- 
moins , n'y aïant ac- 
tuellement ici y ni 
Notaire » ni Ecrivain 
roïal ou public, ni 
Secrétaire pour con- 
tre-figner. Fait dans 
cette UinteEglife de 
rAlTomption, le fep- 
tieme d'Oâobre, fur 
papier commun, fau- 
te de papier timbré 
& parceque j*ai fîgné 
deux Aéilcs de la pré- 
fente déclaration , je 
cenifîe qu'ils fonc 
femblables & que le 
fufdit Corps de ViL. 
le peut s'^atoriffsr d^ 
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DE t'HisTOîRï DU Paraguay. i^| 
itcôor , Ce enticoda Tun & de l'antre , & ^ 
(cr cl uno dcl otro de tous les deux pour OicLAnAT 
<lupllcado , y unà fc difculper. Fait de uom Bbh- 
minna cofa^ con las comme xi-defTus. Je- na&din , 
uiifinas lazoncs cl fu^ : Frère Bernar- ^^"*^ ^-^ J^»- 
«no que cftào efcri- pin , Evêque du Pa- TbTm.ZH 
tas en el otro, para laguay. Témoins , ii^e$. 
que el dlcko Cabil- Manuel Enriquez de 
do fe valga de am- Alarcon , Rodrigue 
bos , 6 de cada uno de Roxas Aranda y 
dellos en fu defenfa. Antoine de Ortcga. 
Fecho ut fuprà. Jer 

fus. Fray Bernardino, Obifpo del Pa- 
raguay. Teftigos , Manuel Enrîquez de 
Alarcon > Rodrigo de Roxas Aranda-, Aa* 
conio de Ortega. 

£n la Ciudad dcCordoua en diez dias del mes 
de Marco de mil y feifcientos y cinquenta 
anos, yo el Capitan Juan Albarracin Pe- 
rdra , Efçrivano publico , y 4c Cabildo , 
bienes de difuntos , y de la Real aduana de 
Puerto feco dcda Ciudad , è fu jurifdicion 
por ci tey nùedro Senor, fîze facar cfte 
craflado de (ii original y que edà en la eau* 
Ca , cuyo titulo dize : Caufa y y ramo àr 
parte contra los Alcaldcs , y Capitulâtes dcf- 
te aiio de mil y feifcientos y quarenta y 
nueve y defta Ciudad de la AfTumpcion , en 
la caufa de confervaturia contra cl fefior 
fïiuy Rcvercndo Obifpo D. Fray Bernardin. 
no de Cardenas ^ por avcr coopcrado à los 
agravios y è injurias hechas à la Compa* 
siisi de Jefus y y fus Relieiofos ; con que 
fe corregio , y concerto , de pedimiento del 
Padre Laurcano Sobrino y de la Compania 
dt Jçfus^ y Kç^t dçl Colcgio de la Ai& 
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1^4 Pièces îusTiticATiTis 
•- fumpcion dcl Paraguay , que para cl cfcAd^ 

1 ^49. cxhibio, y bolvio a llcvar a lu poder. Doy 
beDomBeii' ^^^' Y para que confie , lo figno, y firmo 
KAitDiM , en efte papel coroun, à falcadel fellado^y 
POUR LA DF- averfe quicado cl robricado , ficndo tcftigos 
eHAR.cE DE jji corregir Chriftoval Rodrigucz , y Anto- 
fEs **'"*nio Sarmiento de Sotomayor. Tcftimonlo 

de Tcrdad , Juan Albarracin Pereita , EfcrU 

vano Rcai , y de Cabiido. 

COMPROBACIO N. 

£1 Cabiido , Jufticia y y RegimieAto def- 
ca Ciadad de la Trinidad > Puerto de Bac-» 
nos-Ayrcs ; conviene a faber , Don Eugenio 
de Cauro , Tcnicncc General de Govetoa'r 
dor, y el Capitan Don Pedro Ifarra de 
Gaete, y el Capitan Luis Gutiicrrez , AU 
caldes ordinarios, y los demas Capitula-^ 
tes ^ue aqui firmamos , certifîcamos, y 
damos fcc , y verdadero teftimonio , por 
no aver Efcrivano publico, ni Real ea 
efta dicha Ciudad, como Juan A{barracia 
Pereira , de quien parece firmado y auto^ 
ri fado el înftrumcnio de fufo-, es tal Ef- 
crIVano Real » y de Cabiido de la Ciudad 
de Cordoua de Tacuman ^ y a los autos , y 
dcmàs inftrunaencos que ance èl han paiTade 
y pafTan , fe les dà , y ba dado (îémpre en^ 
tcra fce , y crcdito , como à tal Efcrivano 
Real. Y para que conde , damos la prer 
fente fîrmada de nucftrôs nombres en 
efta didia Ciudad de la Trinidad , y pucrt0 
de Buenos-Ayres , en cftc papel çomun pot 
faka del fellado , en ocho de Febrcro de 
mil y iiûfciemos j çloçuent^ y pocvc 
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. Di L'HistoiRE DU Paraguay. i«j 
cc&os* Dom Eugenlo de Caftro. Dom Pe-- 
xlro Ifarra de Gaete. Lais Gatcierrez de 
Moiina. Dom Juan Pachecho. Antonio 
3eroal de Linarez. 



SENTENCE 

DU R. B. FR. PIERRE NOLASCO , 
normné Juge-Confervateur pour les Re^ 
Ugicux de ta Compagnie de J^us \ contre 
D. F, Bernardin de Cardenas y Evtque 
dtuParaguay, 



XZjN la caufa , que 
•ante nos pende , de 
pedknento ^del P. 
Juan-Àntonio Ma- 
quiano, Procuracor 
General dcl Colegio 
•de la fagrada Reli- 
gion de la Compania 
3e Jefu , de efta Ciu- 
dad delà AiTuiçpcioR, 
y fus Rçligiolos y 
Mifioneros, que le 
ha fe^uido en nucf- 
tro Tribunal y juz- 
gado de Juez Confer- 
frador apoftoUco^eon- 
tra cl Rcv. Obifpo 
X>. Fray Bernardino 
de Cardenas reo eu 
«lia ; las manifieftas 
Tome 11 L 



jL/ans la caùti 
qui eft devant nous , 
à la requête du Père ^^ jucb- 
Jean- Antoine Ma- comseslva- 
quiano , Procureur Taun. 
général du Collège 
de la facrée Religion 
de la Compagnie de 
Jefus de cette ville 
de i'Aflbmptîon , fcs 
Religieux & Million- 
naires , qui a été 
fuîvie en notre Tri- 
bunal , & jugée par 

nous en qualité de 

Juge - Confcrvateur 

apoftolique , contre 

le Révérendiflîme 

Evéque Dom Pran- 

çois bernardin de 
M 
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injurias , oprobrios, 
^^^^" aficntas , libclos fa- . 
Sentemce rijofos , qucbrama- 

»?VJi. Jcgios y cxempao- 

, Dcs de dicha fagrada 
Kelieion , y fobre la 
cxpuiriou facrilcga» 
aue manclo hazer à 
.lusClcngos,y Tccur 
Jarcs fus oiiniibos y 
OfHciales, de los Re- 
Jigiofos de dicho Co- 
Icgio , arraftrando-r 
los y poniendoles las 
manos violentas , 
hada e<:harlos de cfta 
Ciiidad , cl Rio aba^ 
jo,fucradccfta Pror 
vincia ; fobre haver 
mandado faqucar y 
robar el dicHo Cokr 
gio , fus haziendas , 
y la Sacriftia , Igk- 
fia , y Capilla de 
nucftra Sciiora de 4 a 
Coagrcg^cion » dcf^ 
pojandolcs de fus or- 
laamentos , image- 
ncs , cruccs, calices , 

' dcfnudaodo fus Al- 

^arcs 5 y otros vcfti- 
inentos de la celd>ra^ 
cion del Cukodivi- 
no y aflimifino los 
l^le^es y haziçndgs 



Cardenas j accu(Z eff 
iccUe i vu les injures 
manifefies , oppro- 
bres 5 outrages , li* 
belles diffamatoires, 
violcmens des privi- 
lèges & exemptions 
de ladite £acree Re- 
ligion j & fur Tcx- 
polfion facrilege qu'il 
ordonna à (ba Cier- 
ge Séculier , à fes 
Miniftres & Offi- 
ciers , de faise dti 
Religieux dudit Col- 
lège , les traînant 
aVec des mains vio- 
lentes ; jufquà les 
chafTcr de cette Vil- 
le, les abandonner 
au courant de là Ri« 
viere hors de la-Pro-r 
vince , & avoir orr 
donné de faccager, 
& piller ledit Collc^ 
ge , /es biens , la 
Sacriftic, TEglife , & 
la Chapelle de Nor 
trc-Damc de la Con-f 
grégation. les Au- 
tels, les dépouillant 
de leurs Ornemcns, 
Images , Croix , Car 
lices 5 & tout ce qui 
eft néceflaire pour la 
célébration 4uCulçç' 
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ic las Chacaras , 'f divin , ainfi que les - 



cftancias de ganados 
tnayores y mcnores , 
bedias , mulares y 
cavàîlares, repartien- 
do entre (tis confor- 
tes , y ultimamentc 
haver demolido y 
mandado detnoler cl 
dicho Revcren. Obit 
potan itnpîamente el 
dieho Colegio , y 
Yglcfia y Capclla , 
haziendolo quemar 
por muchas partes, 
caufando una refti- 
tucion Cad impofî- 
ble , llcvado de una 
paliony rencor , que 
concibio y figuio 
contra los RcHgio- 
fos de dicha fagrada 
Religion , por no 
haver dàdole fu pa- 



biens de leurs Mé- 
tairies & les Beftiaux 



SENrENC» 

Juge* 



piids& petits, Mul- 2?,,,,,,^^. 
les & Chevaux , fai- teub.. 
fanr la répartition 
ctïftrc (es Conforts ; 
6c enfin avoir démoli 
par Tordre dudit Ré- 
vérend Evêque avec 
tant d'impiété ledit 
Collège, l*EgIife Se 
la Chapelle , y met- 
tant le feu en plu- , 
ficors endroits, cau- 
fant un dommage ir- 
réparable , animé par 
la paffîon & rancune 
qu'il conçût & fulvit 
contre les Religieux 
de ladite facrée Reli- 
gion , parcequ'ils ne 
voulurent pas lui 
donner leur confen- 



tecer , y apoyado (W tement , & approu- 



confagracion , fin 
teaer Biilas pre fentes 
de fu Santidad , exe- 
cutoriales de fu Ma- 
geftad y que Dios 
guardc , haverfe în- 
troducîdo en eftc 
Obîfpado con el 
mcfmo dîfcdo , u- 
fando de Jurifdic- 
cion plena Epifcopal^ 



ver fa confécration 
fans BuHes de fa Sain- 
teté & fans Lettres 
patentes du Roi , Se 
qu*il s'cft introduit 
dans cet Evêché avec 
ce défaut , ufant 
d'une pleine Jurif- 
di^ion épifcopale , 
exerçant toutes les 
fonctions , fans être 
M ij 
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ezercîendo los Pon- 
tificales » fin fer rece- 



1649 

Sentence vido dcl vcncrablç 
ry Juge- 



de vacante , y otras 
cofas may graves , 
que eftan deducidas 
en los cargos y que 
de los dicbos exce- 
fos y crînjenes , que 
le hemos ecbo ,,con* 
forme à las informa- 
cignes hechas y otros 
autos y teÇlimonios , 
que ante nos fe han 
prefentado , de que 
no ha dado defcargo 
ninguno el dicno 
Kcverendo Obifpo, 
çintcs parccc eftar en 
fa rcncor y odio per 
ijiancrttc 5 y todo 
cllo vifto, y confor- 
mandonos con las 
Bulas Apoftolicas , 
det^rmînacioncs de 
ConcUios, y facros 
Canones , ufando 
inas de equidad ^ 
que de rîgor , le de- 
vemos condenar , y 
condenamos en los 
capiculos de los car^ 
gos , en la forma y 
Planera figulente. 
primpra^iente' en 



reçu par le vénérable 
Doïendu Chapitre» 
le Siège vacante & 
antres chofes très 

5 raves , qui font dé* 
uitcsdans les char* 
g es 5 lui aïant rcpré* 
:nté tons lefdits ex» 
ces & crimes, con- 
formément aux in- 
formations faites 8c 
autres Aâes & té- 
moignages qui Pons 
ont été prefcntésy 
defquelsy ledit Ré- 
vérend Evêque , ne 
nous a donné aucune 
décharge 9 an con- 
traire nous a para 
être toujours dans fa 
haine & rancune perr 
manente. Le tout 
confideré} & nous 
conformant aux But 
les Apodoliques, dé- 
finitions des Conclr 
les & des facrés Ca- 
nons , ufant plus 
d'équité que de ri-r 
gueur , le devons 
condamner 8c le con- 
damnons dans la for- 
me & dans la ma* 
niere fui vante. 

Prcmicrçm^lCy^; 
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los cargos t, i, 3, les Chai'ges r, i, 5 
4 7 n» q"c 



cl. di- 
choRcvcrcndo Obi(^ 
po publico contra los ~ 
Religiofos de la 
Compania de Jcfus , 
zfû. en autos juicia- 
les , como en cartas y 
informes , fermones, 
platicas , y convcr- 
faciones , y otros 
libelos Infamato- 
rios y que fe publica- 
ron , y leyeron pa- 
blicamcnte y en los 
pulpitos , con orden 
y mandate dedicho 
Revercndo Obifpo, 
en que Ce deziaa 



4& 55, que ledit ^^^^' 
Révérend Evêquc a ,/'^T'"t^ 

f ,, / ^ m DU JUGtf- 

pubhées contre les cobsïkva- 
Religicux delà Com- teuil. ■ 
pagniede Jefus, foit 
dans des Aâes judi^ 
claires comme Let- 
tres Y Inftruâions ^ 
Sermons, Difcours 
& Converfations, 8C 
autres Libelles lnfa> 
maroires , qui ont 
été publiés, lus pu- 
bliquement Se dans 
les Chaires , de Tor- 
dre dudit Révérend 
Evcque , dans lef- 
quellcs on parloic 



tant 
lits 



grandes injurias de^ tort mal defdits Re 
los dichos-Religio- ligicux , leur impu 
fos , c imputandoles 
énormes delitos , în- 
famandolos con gra- 
viffimas calumnias^ 
ficndo los dichos 
Religiofos grandes 
ficrvos de DiosNuef- 
tro Senor , y de vida 
cxcmplar , y obreros 
de lavinadel Senor 5 
l'or lo quai déclara- 
mos al dicho Révé- 
rend© Obifpo Fray 
Bctnardino de Car- 
detus por inventer > 



d'énormes dé- 
les difTamant 
avec de très graves 
calomnies , ouoique 
lefdits Religieux 
foient de grands Ser- 
viteurs de Dieu , de 
vie exemplaire , 8c 
de très dignes Ou-* 
vriers de la vigne dti 
Seigneur; c'cft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evê- 
quc D. Fr. Bernardini 
de Cardenas , invca- 
M ii) 
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j^.g y le vantadof de las iï- 
chas calnmnias, y Li- 
eu ^** Juge- ^'^* famofos , c in- 
CoNSERVA- "curfocn las pcnas del 
TEUA, derecho , impucâas 

contra los qae pu- 
blican , y hazcn pa- 
blicar I ibclos , infa~ 
m^torios, y Icvantan 
tc{lin>onios calum- 
mofos 5 y porqoe Toit 
capitales, y no de* 
centes à la dignidad 
de un Obifpo, las 
coroutamos en pena 
de privacion de Ofî- 
cio de la dicha di* 
gnidad, y dedepo- 
ucion y recluHon en 
un Monaftcrio , co* 
mo fe difpoue por 
derecho , en que le 
damos por condena- 
doy y le fufpendc- 
mo& ei dczir Mîfa 
halta tanco que la 
Scdc Apolica otra 
cofaordenè y mande. 
£n quanco al 5^ 
cargo, en que parece 
qfttc c\ dicho Rêve- 
rendo Obifpo ha 
dtcbo , y poblicado 
en Libelos £amofos , 
fermones , carcas , 
antos jui claies 3 e in- 



tenr deCHices calom- 
nies se libelles diffa- 
matoires , ayoir en- 
couru les peines de 
droit impofiées con- 
tre ceux qui pablienc 
ou font fmblicr li- 
belles iafkmacoircs , 
ou qui emploient des 
témoignages calom- 
nieux ; & parceque 
ces peines font ca- 
pitales & indécen- 
tes à la diznité d'un 
Evéque , les com- 
muons dans la pei- 
ne de privation de 
ladite dignité, de dé- 
po(ition-&: de clôture 
Àzns nn Monaitere y 
Te fufpcndons de dire 
la Meffe )afqu*à ce 
. que le Siège apofto- 
lique en aie autre- 
ment ordonné. 



Quant à la cin- 
quième Charge , od 
il paroit que ledit 
Révérend Evêque a 
dit ^ publié dans des 
Libelles infamatoi- 
res. Sermons, Let- 
ttt$ 4 Aâcs |adi€3fti« 
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rcs, informations en ""Ttflo!' 



Ibrnies , y en varhs 
occafioncs > <]ue los 
fteligiofos de la 
Conapania de Je fus ^ 
Mifioncros, fon He- 
rcjers, que enfcâan 
horreiulâs beregias ^ 
y las enfenan a los 
Indios nacurales fie 
cftas ProvineiaSjCoo^ 
tra cl nombre dt 
Dios 5 y Generacion 
etcma dci Verbe c- 
terno , y pureza de 
la VirgenSahcifîma, 
con palabras afcjue- 
rofas c indécentes , 
arguyendo que los 
dichos Rcligîofos 
havian puefto en el 
Cathccifmo y Ora- 
ciones en la Lengua 
de los ' Indios , las 
dichas Heregias : y 
por qae nos confia 
ai contrario por los 
autos dt la caafa, 
declaramos al dicho 
Rcvcrcndo Obifpo 
por falfo caînmnia- 
dor ,* y que los di- 
chos Relîgîofos ; co- 
jtio fîcrvos de Dios , 
y Obrcros de la vina 
del Scnor , y con el 
fervor y delco , que 



SENTEN6S 



pluîieurs occaHons ^ 

<nic les Religieux de _ ,„^. 
Il r* ^ ^ 1 T ^^ Juge* 

la Compagnie de Je- consikya. 

fiis , Miftionnaires , tbuiw* 
font bérdyciques , en- 
fcigncfnt d'horribles 
héréfks , & les en- 
feignent aux Indiens 
itaturek de ces Pro- 
vinces ^ contre le 
nom de Dieu , la gé-* 
néràiion éternelle du 
Verbe , 8c la ptrreté * 
de la Sainte Vierge , 
avec des paroles fa- 
les & indécentes ^ 
foutenant que Icfdits 
Religieux avoicnt 
mis dans le Caté-- 
chifmc Se Prières eu 
la Lan«:ac des Indleni 
les rufdites héréfîcs : 
3c parcequ*il nous 
confte du contraire 
par les Artes de la 
caufe » nous décla- 
rons ledit Révérend 
Evêque calomnia- 
teur y & que Icfdrts 
Religieux , comme 
Serviteurs de Dieu 
& Ouvriers de la Vi- 
gne du Seigncur,avcc 
le defir ^ la ferveur 
qujls ont du faluc 
M iiij 
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tiencn de la falva- 
cion de las aimas , y 



1^49. 

SEMTiiici converfionderoslii^ 



Conserva- fielcs ( en que fc han 
^lVK. ocupado en cftas 

Provîncias 4^1 Para- 
na y Uruguay à cof- 
ta de fu fangre y 
vida, hanenfenado» 
y enfenan Doârina 
Cacholica, aprova« 
da por el Catccbif- 
ino y Oraclones, que 
traduzo de la Lengua 
Caftellana en la de 
los Naturales" cl Pa- 
drc Fr. Luys de Bo- 
lanos de la Seraphîca 
Ordcn de nueftro 
Padre S. Francifco > 
defde la fundacion 
deeftaCittdad, y es 
la que rezan todas las 
Retigîones y que tie- 
ncn Reducdoncs de 
Indios, yCurasCIe- 
ligos; por lo quai 
declaramos al dicho 
Keverendo Obifpo 
por falfo calumnia- 
dor , y lo coodena- 
mos en las penas del 
Derecho , y abfolve- 
mos y damos por 
libres de elk à los 
dicbos Rcligiofos » 



des Ames , 8c coiiv 
verfîon des Infidèles 
( à Quoi ils ont tra- 
vaille dans ces Pro^ 
vinces deParana 8c 
Uruguay , aux dé- 
pens de leurfang^c 
de leur vie ), ont cn- 
fcigné 8c enfcignent 
une Dodrine Catho- 
lique , approuvée par 
leGitécnirme 8c les 
Prières oui font tra- 
duites de la Langue 
Efpagnole en celle 
des Indiens, par le 
Père François-Louis 
de Bolanos du Sera- 
phique Ordre de no- 
tre Pcre S. François 
depuis la fondation 
de cette Ville, & que 
c*ç(l la même qu'en- 
feignent les Reli- 
gieux, qui ont des 
Réduâions des In- 
diens , 8c les Curés 
fécuiiers. Ceft pouc« 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend. Evê- 
que pour calom- 
niateur , 8c\c con- 
damnons aux peines 
de droits nous ab- 
folvons & déclarons 
innoccos lefdits Re- 
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y mandamos , que 
en adelante ninguna 
perfona fe a t rêva à 
fttfcicar , ni levantar 
fèmejances calant^ 
nias y pena de efcom- 
inunion maîor lat^ 
Sententlay ipfofaSfo^ 
incurrenda , demas 
de que fera caftigado 
xigurofamente por 
IcVantador de crro- 
res en dicho Cate- 
chifnio y Oiacionesy 
aora fea por efcrito , 
aora de palabra, con- 
que fe acajar^n mu* 
chos e(candaIos , ef- 
pecialmence entre los 
Nacurales. 



En quanto à los 
cargos ^,7, 8, ^, 10, 

115 lï-jij» y 14, 
fobre que et diclio 
Révérende Obifpo 
dixo y publico por 
Libelos famofos , in- 
fbrmeSj aucos juicia- 
les , varias calum- 
nias 9 teftimonios 
falfos contra los Re- 
ligiofos deja Corn- 
fania d^ Jefus^ çl 



ligicux, & ordon- — ^--; 

nons qua l'avenir 

aucune pcrfonne ne ^"''If.'ît^ 
r • /r '^L j« i>V Juge- 

foit aflczhardje pour conmilva- 

fufciterdefemblables teuh. 
calomnies fous pei- 
nes d'excommunica- 
tion majeure latcs > 
fententue , ip/bfaéiot 
incurrenda , & au 
furplus , qu'il fera 
châtié rigoureufc- 
ment comme fauteur 
d'erreurs au fujct âtC' 
dits Catéchilmc Se 
Prières , fbit qu iï 
Fait fait par écrit oui 
de paroles; par ce 
moïen on arrêtera 
beaucoup de fcanda- 
ks , fpéctalement en- 
tre les Naturels du 
Pais. 

Quant aux char- 
ges é, 7, 8, 9, 10, 

lî, 12, 15 5C I4,Ott 

il paroit que ledic 
Révérend Evêque a 
dit & publié, par 
des Libelles, Infor* 
Ihations , Aàes ju- 
didaire^yprufîeurs ^st^ 
lomnies , témorgna-- 
gès faux contre le» 
Religieux de laConv- 
pagnie de Jefus^cou»- ^ 
M ▼ 
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^ que confia por ellos me il confte par Ac-^ 



*;^^* por autos ^ tcftirno- 
Sehtincî njos , y Cartas fuyas, 

^ ,.. f^cuya determînacion 
Conserva- ' . . * n % 

TEU». rcmitîmos al final. 



tes , Témoignages 8c 
Lettres , laquelle dé- 
termination noi^s rc« 
mettons à la fin , 8c 

y las pcnas consignas kspeincs qu ils méri- 

a. ellos '""*• 



En quanto a! car- 
go 1 5 en que parccc, 
que el dichq Rêve- 
icndo Obifpo publi* 
cava , y dczia en pu- 
blico, que los Reli- 
giofos de la Compa- 
nia de Jefus de eflas 
Provincias ufavan 
mal del (igilo de la 
Gottfefton , fobrc 
que proveyô autos y 
yotrascofas, como 
fe refiere en el dlcho 
cargo 5 y por ella 
condcnamos al dicho 
Revcrcnda Obifpo 
ton las penàs del ta- 
lion y (egun Ce àiC- 
ponc pot dcrcchoj 
y por let indécentes 
a fu dignidad: , las 
comutamos en priva- 
cion de Ofîcio y di- 
gnidad , hafta tança, 
que la Scâc Apoftoli- 
a ocra cofa prove a, 
c mandé , a qu ien 
xemicimos la déclara 



tent. 

Quant à la charge 
15 , oô il paroît que 
ledit Révérend Evc- 
quc a fcmvent dit ca 

Î>tiblic, que les Rc- 
igieux de la Com- 
pagnie de Jefus de 
ces Provinces fai * 
foîcnt un mauvais 
• ufagc du fecret de Ist 
Confertion , fur quoi, 
il publia des Adbes 3c 
autres cho(es , com- 
me il paroît par la- 
«fite Charge 5 & pour 
cela nous condam- 
nons ledit Révérend 
Eveque aux peines 
du talion fuivant qu'il 
eft ordonné par le 
droit 5 & pour être 
indécentes à fa di« 
gnîté , nous les com- 
muons en privation 
de (on office & digni- 
té , jufqnà ce que le 
Siège apoftolique y 
aie autrement pour« 
na & of donné 9, i 
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clon de dichas pc- 



ûas. 



DU Paraguay, tff 
qui nous déferons la 
déclaration defdites 



En qaanto al i^ 
<argo de cftos autos, 
femicimos la detcr- 
lulnacion al final. 



En quanto à los 
cargos 17 y 13 , en 
mie parcce publie© d 
oicho Revercndo 
Obifpo , que los Re- 
Kgiofos de la Com- 
pania de Jcfus falfî- 
ficavan R cales Pro- 
vifiones , y ocras ca- 
Jumnias graves, que 
rcficre cl dicho car- 

fb , de que no ha 
ado defcargo , le 
condenamos al di- 
cho Reverendiflimo 
CM^ifpo por eliasen 
privacion de Oficio 
y dignidadque tiene, 
Iiafta tanto que Su 
Santidad otra cofa 
mandé , y abfolve^ 
mos y damos por R^ 
bres a los dichos Rc- 
ligiofos de las di- 
cnas calumnias, y 
dcclaramos por lea- 
Ics y fîeles Vafallos 
êc Stt Mageftad , y 



peines. 
Quant 



à la 16 



charge de ces Aéïcs , teuiu 
nous en remettons la 
détermination à la 
fin. 

Quant aux char- 
ges 17 & 15 , ou it 
paroîtquc ledit Ré- 
vérend Evéquc a pu- 
blié que les Reli- 
gieux de la Compa- 
gnie de Jefus fald- 
fiaicnt les Provifiong: 
du Roi , & autres 
calomnies graves que 
ladite Charge rap- 
porte , de quoi il n*ap 
pas donné de déchar- 
ge , condamnons le- 
dit Révérend Evè- 
que pour icelles en lar 
privation de Ton of-» 
fîcc & dignité , juf* 
quà ce que fa Sain- 
lecé aie autremcnc 
ordonné , & nous? 
abfolvons & rccon- 
noiifons innocen» 
Icfdits Religieux def' 
dites calomnies y 
nous les déclarons^ 
pour loïaux & fidèle» • 
Vaflaux de Sa M»- 
Mvj; 



1^49. 

Sekten«- 

DU JugÉ- 
C()NSER.VA*» 
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* los reftituimos en fa 
buena obra y fa ma > 



1^9. 

Bu^^'^ucE-^^^ tcnian antcs que 

CoiiisBiLTA- ^^ <licho Rcvcrcndo 

TEvu. Obifpo les impufiefé 

fînieurameme las di- 

chas calamnias.. 

£n qiianto a los 
cargos 18, 19, lOry 
XI, la determioacion 
de ellos remîclmosal 
final. 

En qnanto al car- 
|ro 1 1, en que parecc,. 
que el dicho Rcve- 
rcndo Obifpo quitô 
dos balfas , que vc- 
. nian à efla Ciudad , 
' para llcvar lo nccc- 

fario para las Mifio- 
nes y les qiilco lo que 
crahian , y llevo los 
Indios , que las vo- 
gavan , a la Cîudad 
de las Corricntès , 
donde propufo por 
cfcrhos , y Libelos ^ 
que les bavia de dar 
por Efclavos, par fer 
de las Mifiones de la 
Compania de Jefus : 
y por ello le conde- 
nainos , y dcclara- 
mos por incurfo en 
la Bdla de oueftiQ 



jcfté , & nous les t6^ 
mettons en la bonne 
renommée qu'ils, a- 
voictit avant que le« 
dit Evêque les eue 
accufés malicicufe- 
menc defdites calom^ 
nies. 

Quant aux Char- 
ges 18, 15, lO&lI,, 
nous en remettons 
la dérernûnation à la 
fin. 

Quant à k Charge 
2.1 , où il paroît que 
ledit Révérend Evê- 
que s'empara de deux 
Balfes ou Bateaux 5 
qui vcnojent à cette 
Ville pour porter ce 
qui cft nécefTaire 
pour les Midions». 
faifit ce qu'ils por- 
toient , & emmena 
les Indiens qui les- 
conduifoient à Isu 
Ville de las Corrîen- 
tçs 5 od il déclara par 
des Ecrits Zc des Li- 
belles qifil les don- 
ncroit pour Efcla- 
ve&, parcequ'ils é- 
toient des Mi/fîons 
de la Compagnie de 
Jefus : & pour cela 
nous lQConda.nmoii& 
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xnuy Santa Padre & déclarons 



que tiene pena de 
cicomaDÎon , rcfer- 
vada la abfolucion a 
la Santa SeàcA^oC- 



177 
avoir"" 
encouru les pemes de 
laBulledeN. S.Pc- 



1^49. 
Sbmteucb 
re> qui porte peine ^^,.^;^^f- 



d'excommunication , twjiu 
rolica , en la quai & rabfolutlon refer- 
vée au St Siège apof- 
tolique ; c*cft pour- 
quoi nous déclarons 
& ordonnons à ton» les Fidèles , q&*il eft 
dans le cas d*étre évité. 



declaramos , y man« 
ciamos fea evitado. 



£n quanto a los 
cargos 13,14715, 
fe remite fu provei- 
mienco al fin , y afli 
meHno conel cargo 

. £n quanto al car^ 
gp xj en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo entro 
en la Iglelia de la 
Compaiiia deJefus» 
y diciendo que quc- 
ilar defenterrar un 
cuerpa de una difun- 
ca, que (è havia en- 
terrado en ellaf . y 
otras cofas deduci- 
das en dicho cargo , 
declaramofle poc in- 
cwcCo en la excom- 
iTMHiion del Canon , 
y por cllo fer cvitado 
de ios FieleSi 

£n q^oauto à los 



Quant aux Char- 
ges 15, 14 & zsy Iz 
décifion fe remet à 
la fin , atnfi que de* 
TArticlei^. 

Quant à la Charge* 
X.7 ; ou H parok que 
ledit Evêque entra: 
dans l'Ëglife de la 
Compagnie de Jefus, 
en difant qu*il vou-^ 
Igit exhumer le corpi» 
d'une défunte , qui y 
avoît été enterrée y 
& autres chofes dé- 
duites dans ladite 
Charge , nous le dé- 
clarons avoir encou- 
ru Texcommunica- 
tion du Canon , & . 
qur'il doit être évité* 
par les Fidèles. 

-Quant aux Ciiafi- 
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— ~ — cargos i« y 15^ , en 

^^* QUc parece , que. cl 

SiiTTiHci dicho Rcvcrcnda 

TWiu f^T, y qoito las Doc- 

trinas de las Re<fuc- 
ciones de los Itatr- 
nés à los Reliai o(b€ 
de la Compania de 
Jcfas , que eftavair 
ocupados en la edo- 
cacion , y enfcnanza 
^e aquella naeva 
Chrilliandad, echair- 
dolos el rio sbaxo y 
depojandolos de fus 
' ornamentos , y de- 
mas cofas de fa u(b: 
declaramos al diciio 
Revercndo Obifpo 
porincurfo en la ex- 
communion de la 
Cena , refervando en 
la pena y caflîgo^ 
que merccen los dé- 
nias que fe halla* 
ron en la expulfion 
de dichos Rcligio- 
fos ; y mandamos 
que fcan reftituidos 
en la pofTcfîon de 
fichas D()(Slrinas , y 
en los bicnes que les 
quica'on , fin que en 
cllo aya dilacion , ni 
c«cttia4kcioa» 



ges 18 de 19, ctiif 
parok que ledit Ré* 
vérend Evêque or- 
donna d'dcer , & ors 
les Doétrines des Ré- 
(fuétions des Icatines^ 
aux Religieux de Ix 
Compagnie de Jc- 
fus, qui éioient pc- 
eupî^s à réducattOD 
8c iDftrué^ion de cet- 
te nouvelle Chré- 
tienté , les abandons- 
nanc.au courant de 
la Rivière y les dé- 
pouillant de leurs or- 
nemens & autres cho^ 
{es à leur ufage, 
nous déclarons ledit 
Révérend Evéque 
avoiif encouru Tex- 
communication de 
la Cène, réfcrvanr 
la peine & châtiment 
que* méritent les au- 
tre» qui (c trouvèrent 
dans» i'expuKîon dcC- 
dits Religieux, & 
ordonnons - qu'ils 
ùyicnt rellicués en la 
pofTcffion dcQîtcs 
Dodrincs , Se dans 
les biens au on leur 
a ôtés^ tans délai 
ni cohtradidion^ 
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Quant à la faute 
uiréfulte contre le- 



Ett quanto a ta 
culpa qucrefulta con- 
tra cl dtcho Obifpo 
en to^ cargos jo y 
51 <îe la dkba caufa, 
por haver mandado 
ccbar -^ cxpdcr , y 
cxpulfar al P. Rec- 
tor y demas Religio- 
fos de fil Colej^io, 
cnrbiftiendo con el- 
les que eftavan Ba- 
2ien<fo oixicion eu la 
Capclla de nucftra 
Scnora de !a Congre- 
cacion ^ y los arraf- 
trafon ponîendoles 
fes manos facrilcga- 
Bience^ dandoles gol- 
pcs y. empellones , y 
è/t porra^os ^ facan- 
dolos arraftrando de 
la dkha Capilla> Iia(^ 
ta hecharlos a la 
Calle , y llevarlos a 
la playa al regiftera 
éel fol , previniendb 
para efto gcntc ar- 
mada con bocas de 
lucgo , a 1 fan j es y. y 
Èazieiïdoles otras 
niuchas injurias , y 
afrentas ; declaramos 
ad dicho Revcrendb 
Obifpo y a los que 
cooperarona cl^por 



1^4,. 



it RivércndEvéquc S»«teh«e 



l 

dans les Charges ,0 ^^„, 
« 51 de ladite eau fc, teu». 
pour avoù* ordonné 
de chaffer & expulfcr 
le Pcrc Redeur, 8c 
les autres 'Religieux 
de (on Collège, îes- 
attaquant dans le 
tems qu'ils étoient cw 
Oraifon dans la Cha- 
pelle de la Congre-' 
g^tion» de Notre- 
Dame y & les traî- 
nant en leur donnant 
des coups 5 les pouf- 
fant avec force , & 
mettant fur eux de» 
mains facrilcges pour 
les traîner hors dt- 
ladite Chapelle ju(^ 
ques dans la rue , de 
les faire expo fer «ui 
courant de la Rivic> 
re à 1 ardeur du So- 
leil y. s'étant pourvu' 
pour c^Ia de GensJ 
armés d*armes à feu^ 
fabres & boucliers ^ 
leur faifantbeaucoup* 
d'autres injures 8c 
aiFronts ; nous dé- 
clarons ledit Révé- 
rcûd Evêqftc & ft$i 



DU Juci^ 



RVA- 
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itO PlECSS JUSTÏFICATITÏS 



"" i^4«. 'ûcurfos en la ex- 
commimion, y de- 

C0NSE1.YA- cho, Cisp. fi quis 

xiuju fuaitntt ^ refervan- 

do en nos %I caftigo , 

oac merecen^^ y man- 

aamos a todos los 

Fieles,qae foscviccn, 

como micmbros a- 

.parcados de lalgte- 

iia. 

£n quanta* a los 

cargos? 1,3 5^34,7 
la culpa> que por 
ellos refuha contra 
d dichcr Revcrcndo 
Obifpo , por baver 
mandado robar el 
,dicho Colegio, y dos 
Carreras, donde ivan 
inuchos ornamentos 
y cofas de la Iglefia 
yCuIto divino, que 
bavia en dicbo Cole- 
gio , cafa , Iglcfîa , 
y Sacriftîa , de orna- 
mentos , plaça labra- 
da,cruces, calices, 
cuftodias , vinâge- 
ras , lamparas , ima- 
gcncs, rerablo gran- 
de, hafta el facrario, 
todo dorado , fin 
dexar cofa alguna \ 
{OC lo quai , dcmas 



Coopérateurs, avôîf 
encouru rexcommu-- 
nication^ & autres 
peines de droit, Cap^ 
fi quis fitadente , re* 
fervanc à nous le 
châtiment qu'ils mé- 
ritent -y & nous or- 
donnons à tous les 
Fidèles de les éviter, 
comme Membres fe- 
parés de ITglife. 

Quant aux Chaf- 
g«3ty5î &34,& 
le csime qui par icel- 
Ics réfulte contre le- 
dit Révérend Evê- 
que 5 pour avoir or- 
donné 4c piller ledit 
Collège y & deux 
charretes qui por- 
toient beaucoup d'or- 
nemens (ur-tout de 
TEglrTe & à lufage 
du Culte divin , qui 
écoient dans ledit 
Collège, Maifon y^ 
Eglife & Sacriftie, 
argenterie , croix, 
calices, cuftodes, bu- 
rettes , lampes, ima* 
ges , le grand Autel, 
jufqu'^m tabernacle , 
tout doré , fans rien 
laiiTcr j c*cft pont- 
quoi indépcndani- 
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(le las cenfuras , en 

que incarià dicha 

Revcrendo Obifpo 

y Tirs complices , le 

coD<lenainos en pri- 

vacion de oiîcio y 

dignidad Epifcopal 

y que rcffituya luego 

al dicho Colcgîo , y 

a^fus ReligioTos todo 

quanto fe les tomo > 

a(ii en la Ciudad» 

coroo en lasChaca- 

ras , y eftancias , con 

lo dénias quehuvie- 

ren cenido , y en la 

pena del quatro tan- 

to , y que fea com- 

?ielido aello concen- 
bras y demas penas 
Ecdefîafticas , re(er- 
Tando ell nos , el 
proveer de remedio , 
y Ab caftigo ezem- 
plar de los que affi 
lo aiudaron ^ y fo- 
jreentaronen taafa- 
crilega accion. 



Eu quanto al car- 
go ^6 y la culpa , 
que por el relulta 
contra el dicho Re- 
verendo Obifpo, y 
fus. confoites , re«. 



1^45. 



menr des autres cen« 

fuies que Icifit Rêvé- 

rend Evéquc & fcs „„*"«:* 

Complices ont en- consbuva- 

courues , le condam- teuil. 

nons à là privation 

d'office & dignité 

Epifcopale , k rcftî- 
tuer audit Collège U 
à fes Religieux, tour 
ce qui leur a été pris, 

*tant dans la Ville > 
que dans les> Métai- 
ries Se Fermes, & 
en outre tout Te fur- 
plus qui leur appar- 
tenoit 'y nous le con- 
damnons encore à la 
peine du quadruple ; 
à quoi il fera con >- 
traint par cenfures 
Se autres peines £c- 
cléfiaftiques , nous^ 
réfervant de pour- 
voir au remède U 
châtiment exemplai- 
re y contre ceux qui 
ont coopéré dans 
une adion fi facri» 
lege. 

Quant à la Charge^ 
^^ & au crime qui 
réfulte d'icelle , con- 
tre ledit Révérend 
Evêque Se fcs Con-r 
forts, nous la^ ict' 
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'' -^.^ initîmos la pcna al 

J*^^^- final '^ 

rTr*'",;"" Enquantoalcargo 
CoNSPiLY A- 3 7 y »a culpa,q oc por 
TEUR, cl rcful ta contra di- 

choObifpo,por havcr 
xnandado dcgoUar a 
una Imagen del Sal- 
vador muy dcvota, y 
trato de cortar la ca- 
vcza à otralmagen 
muy dcvota de Nuct- ' 
tra Senora , y otras 
muchas Imagcnc$,y 
quadros pincclados , 
y poDiendoIos en 
lugares imundos en- 
tre traftos y vafara 
decafasdc feglares, 
faxuindolas delos Âl- 
tares , dondc cftavan 
vcneradas ; condena- 
mos al dicho Reve- 
rendiffimo Obifpo , 
en que a fu coda ha- 
ga hazer orra Ima- 
gen r como la que 
ÎJegollà , y pagiié cl 
dano , que bizo en 
las de m as , confor- 
me la tafacion de tos 
tafadorcs nombra- 
dos j y en quanto al 
ultragc y mal rrata- 
miento de las dichas 
Imagcncf^ por fer 



mettons a 



Uiûtié 



Quant à la Charge 
^7 6c le crime qoi 
refaite par icelie, 
contre ledit Révé-^ 
rend Evéquc , pour 
avoir ordonné déca* 

Si ter une Image très 
évote du Sauveur, 
& avoir fait couper 
la tête à une autre 
Image de Notre- 
Dame, &. à beau- 
coup d*autres Ima- 
ges & Portraits , les 
dépofant dans le» 
lieux immondes 6e 
parmi des ordures 
des Maifons feculie- 
res, les ôtant des 
Autels où Hs étoicBr 
en vénération j nbBS 
condamnons Ictlic 
Révérend Evcque à 
rapporter une autre 
Image à £ès dépens 
pareille à celle doa& 
on a coupé la téce6c 
à païer le dommage 
qu'il a caofé dans les 
autres ,. conformé- 
ment à Icftimation 
des Experts , & quant 
à l'outrage fait aux 
autres images pour 
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coCa de malor averi- 
^uacion y cailigo, 
10 remitimos a nacf- 
tro muy Sanco Padrc 
y fedc Apoûolica, 
para que ordenè lo 
^ue fuere convenien- 
te CD efte cafo. 

En quanto à la 
culpa que rcGilcaen 
el cargo )8 , por la 
divifîon que bize de 
losblenes dcl Colc- 
gio, repartiendolos 
encre diverfas pcrfo- 
nas , fin tenet yxnC- 
diccion para ello , 
publicando lo hazia 
por délites , que ba- 
vian comctido los di- 
chos ReligioTos , fin 
hazçrlcs cargo , ni 
oyrles , ni conven- 
cerlos en Juycio ; 
condenamos al ai- 
cbb Revcrendo Obif- 
po en pj-ivacion y 
fufpen/Ion de Oficio, 
y en las cenfuras y 
penas del Santo Con« 
cilio Tridentino, y 
que rc"ftituya todos 
los dicbos bienes al 
Colegio^ y fatisfaz- 
ga codes los danos 



être cbofc qui mérite" 
grande vérification 
6c châtiment, nous le 



1^45. 



SlMTENCB 

fr y DU Juge- 

réfervons a notre conseuva- 
très Saint Perc , & teujl. 
au Siège apoftoli- 
que , afin qu*ît foie 
ordonné ce qu*il con- 
viendra daiuce cas. 

Quant au crime 
qui réfulte de la 
cnarge ?8, pour la 
dîftribution qu'il a 
faite des biens du 
Collège y en les par- 
tageant entre plu- 
fieurs perfonnes fans 
avoir aucune Jiirif- 
diAion pour cela , 
publiant qu'il le fai- 
foit pour crimes que 
le fd jts Religieux a- 
voient commis, fans 
les accufer, ni les 
convaincre en Jufti- 
ce. Nous condam- 
nons ledit Révérend 
Evéque dans la pri- 
vation & fufpcnfion 
d'office , & aux ccn- 
furcs Se peines du 
Saint Concile de 
Trente , & qu il ref- 
tîtuc tous Icfdits 
biens au Collège , & 
repaie tpos les; doia^ 

\ 



itizedby Google 



1^4 



* Pièces îusrïriéAtttEs' 



^^ .". hcchos , y no mc- 

' ^^' ritzca beneficio de 

Sentence abrolucion -, y man- 

^y '^"°=" damas a todos los 

Y.r» Ficlcs no le comuni- 

quen, ances lo evi- 

cen como miembro 

apartaiode Nueftra 

Seîîora' Madré la 

Iglefîa. 



. En qaanto a la dil- 
pa que refulca contra 
el dicho Revercndo 
ObiCpo en los car- 
gos 3^ y 40 de la 
eau fa , por Eaver 
mandado demoler 
con fuerza Increible 
d dicho Colegio, 
h;^^c pcdaços todas 
las puertas yvcuca- 
nas de la Iglefîa , 
Capîlla 5 y yîvîeoda 
de ^chos Religio- 
fos y Pulpito, .y Con- 
fefîonarios, fin dezar 
cofa , que no man- 
daiTe deshazer , y 
hechar por el fuelo , 
liafla los Akares, 
derribando las pare- 
des , mandando pe- 

Îçar fuego afll al Co- 
egio^ como 2 la 



mages comntîs , ié-» 
datant qu'il ne méri« 
te pas ta grâce àà 
rabfolutîon , Se oouà 
ordonnons a tous les 
Fiddes de n'avoir 
aucune comnnniica- 
tjon avec lui, au con- 
traire de réviter com- 
me Membre (cparé 
de notre Mère Sainte 
Eglife. 

Quant au crime 
qui réfulte contre le- 
dit Révérend Evéquc 
des charges ^9 &40 
de la caufe , pour 
avoir ordonné ladé« 
naolition du dit Col- 
lège, brife toutes 
les portes & fenê- 
tres de l*Eglifc , de 
la Chapelle 8c de la 
demeure defdits Re- 
ligieux , de la Chaire 
& des ConfcfConauz, 
fans eTceptcr rien 
qu*il n'ordonnât dé- 
tail e & jet ter par 
terre , jufqu'aux Au- 
tels , abbattre les 
murailles , ordon- 
nant qu'on y mît le 
feu tant au Collège, 
qu'à rEglif%> à la 
Chapelle de Notre^ 
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Iglefia » Capilla de 
Nueftra Sçnora, y 
torre y ha2iendo gra- 
vidlmos danos ; por 
lo qualdeclar^nios* 
que cl dicho Rcvc- 
rendo Obifpo cftà 
incarfo ea las cen- 
£uras graves , ex- 
communion del Ca- 
non > y en las de la 
Ccna^ pueftas con- 
tra loslnçendiarios, 
y condenamos ai di- 
jcho Reverendo O- 
bifpo en todos los 
daiios beçlios y y 
.obrado$ en eidicbo 
Colegio , Igicfia , 
JSacriftia , Qtfa y 
Capilla ^ que a (u 
cofca fe haea^ y buelr 
ara a reedincar , y fe 
j>onga fegpn , y de la 
manera que eftavan 
Antes,quelos derri. 
bafTc y quemafle \ y 
que no (ea abfiieltQ 
jde las dichas cenfu- 
xas 'y halla tanto, que 
deé la dévida fatis- 
faccion , conforme a 
la taflacion . quehi- 
;zieren> y nuvieren 
)iecbo , en que defde 
J^^cgo ié condena^ 
flaos, ^ 



Dame & à la Tour ^ ^^ ■ 
faifant de très grands ^^ ' 

maux ; c'cft pour- „*'^^f;^» 
. ' 1/ 1*^ i>ty Juge*. 
quoi nous déclarons coniulva- 
^ue ledit Révérend teOjl, 
Evêque a encouru les 
cenfuresgraves, Tcx- 
otmmunicadon du 
Canon , & celles de 
la Bulle de la Cène , 
contre les Incendiai* 
res \ condamnons le^ 
dit Révérend Evê- 
que , à tous les dom- 
mages caufés U opé- 
rés dans ledit Col- 
lège , Eglife, Sacrif- 
ùe , Ma^fon & Cha« 
pelle 9 6c qu*à fes 
dépens le tour foie 
réédifié &C mis dans . 
jeur premier état a^ 
vant la démolition 
& Tincendie » & qu'il 
ne foie point ablouf 
defdites cenfures juf-, 
qo a ce qu'il ait don- 
né une entière fatis- 
fadion » conform^^. 
ment à l'eftimatioa 
qui en fera faite , à 

3uoi nous le con- 
amnons dès à pré« 
Cent. 
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PitCES JUSTIFICATIVES 



En qaanto a las 
calpas y cxccfos, que 



SinTEwci comccio por los car 



WEUK. 4y,cayapeiiarcmi. 

dmosainnal. 

EnqaaQtoalacal^ 
pa del cargo 46 , que 
parece que cl dicho 
RevereiKlo "Obâfpo 
ha écho firmar a mâ- 
chas perGïiias ,.y ta- 
mar firmas tnblan- 
co 9 fia faTcr le que 
firmaraQ, paracon 
ellâs calumiûar a los 
cUchos RcUgtoCbs , 
^ e infamarlos kvan- 
tandolcs muchos fal- 
Tos ceftimonios ; por 
lo quai declaramos 
que el dicho Rere- 
rendo Obtfpo , y los 
que le dieron fus 
firmas para las dichas 
calumnias , eftan in- 
curfos en la excom- 
munion del Dcre- 
cho pùefta contra 
los que atcfligan fal- 
famenre , y contra 
los fal(bs calumnia- 
dores < y maaJamos 
{eantcnidos y oubli- 
cados por puolicos 



Quant aux crimef 
& excès qu'il a com- 
mis fuivant les char- 
ges 41 , 4x, 45,44 
& 45 , nous en re- 
mettons la peine à 
la fin. 

Quant au crime 
de la charge 46 ou 
il paroît que ledit 
Révérend Evéquc a 
fait figner plufieurs 
perfonnes , & fait 
prendre desfignatu- 
res en blanc» fans 
qu'ils fuifent ce qu'ils 
hgnoîent, à fin de 
s'en ferrir pour ca- 
lomnier lefdits Re^ 
ligieux y en les dîfïà- 
mant par beaucoup 
de faux témoigna- 
ges; pour cela nous 
déclarons que ledit 
Révérend Evéqac«C 
ceux qui lui ont don- 
né leur fignaturc pour 
lefditcs calomnies , 
ont encouru Tex com- 
munication de droit 
contre les faux Té- 
moins , & contre les 
Calomniateurs^ nous 
ordonnons qu'ils 
foient tenus pour Ex» 
toimnuniés publics 
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Jcfcomuigados hafta ja^uà ce qu'ils aient 
canto que fatisiagan, 



£n quanco a la 
rulpa dcl cargo 47 , 
en que parece ^ que 
cl Hicho Revcrendo 
Obifpo ha dicho , y 
^ublicado por autos, 
inforniaciones , Caj:- 
tas , Libclos , que 
les dichos Rcligîofos 
cftavan dcfcomulga- 
dos , entredichos ^ 
anathematizâdos por 
Jiavcr procurado an- 
re cl Virrci , Real 
Audicncia , y Govcr- 
nador el retnedio de 
les danos que 



SektencB 



{àâsfaic. 

Quant au crime _ . 

delacharge47,où»^„3,i--- 
Il paroit que ledit tbu».* 
Révérend Evcquc a 
dit & publié par Ac- 
tes , Informations ^ 
Lettres , Libelles que 
lèfdits Religieux é- 
toîent excommuniés, 
interdits , anathcma- 
tifés; pour avoir fol- 
lîclté auprès du Vi» 
roi, de TAudiencc 
Roïâle & du Gouver- 
neur le remède des 
dommages qu'ils 
craîgnoient, & qu 01^ 



mian , y robos que ^voit aujourd'hui exé- 
oy fc vcn cxcutados cutés fur leurs per- 



cn perfonas , y ha- 
zicndas, yaunqucle 
majiflaron compare- 
cer varias vçces » ha 
:fido rebcidc y 



coâ- 



fonnes & fur leurs 
biens ,& que, quoi- 
qu'il ait été cité plu- 
fieurs (oh il a été 
rebelle & opiniâtre. 



tumaz , a fin de exe— afin d'exécuter coni« 
cutar , como ha exe- me il Ta fait fes in 



jCntado fus intentes ; 
por lo quai dédara- 
nios a los dichos Rc- 
ligîofos de la Com- 
pafiia de Jefuf por 
libres de cfta caluro* 
nia , y de las cenfu 



tentions ; pourquoi 
nous déclarons Jef-^ 
dits Religieux de la 
Compagnie de Jefus 
pour libres de ccttç 
calomnie & des cen- 
fures & interdit?,que 



jtas y cpçrçdicbos que ledit Révéïçnd Évé-* 
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cl dicho Reverendo ^ac apabtiésco&tfe 



^49' Opifpo |>ublico^ y 
Semtbiici pufo contra los di> 
Juge- chos Rdigîofos, fon 
nulos, y de ningun 



9U 

CÙNSE&YA 
«EUJU 



cefdits Religieux, 
comme étaiu qjuIs 8c 
de nulle va^^or^ 
comme des Sentences 



valor , como Senten- ^ Aâes de Juge ia- 
cias y autos de Juez compétent, naïatic 
aucune JurifdidioA 
fur Icfdits Religieux; 
c*eft pourquoi nous 
le condamnons en 
tous les dépens des 
Procès , qu'il a occa- 



no compétente, y 
aue no tiene Juri(- 
diccion alguna con- 
tra los dichos Reli- 
l^iofos ; por \o quai 
le condenamos en 



todas las codas pro- *iionnés auxdits Relt- 
jccfales, y pertbnales, ^ glcux pour avoir eu 



Gue baliecho ycau^- 
Jado a los didbos Re- 
.ligiofos en ^cudir 
tantas veces a la Real 
'Avutiencia por el re^ 
-medîo j y que fe ta(? 
fen por perfbna de 
cienciay conciencia. 
£n quamo al -final 
de los «apitulos y y 
c;irgos4e efta caufa^ 
aue remitimos , con- 
£dcrada la culpa que 
por ellos refulta con- 
tra el dicho Rcve- 
rendo .obiipo , y 
^confta por ellos , le 
condenatnos en i. 
p. P. .de pJata acu- 
^da j aplicados fe- 
jun difpoficion , . y 
Ccdulas 



recours il fouTeotà 
TAudicnce Roïale 
pour le remède^ & 
que le tout foittaxé 
par .per(pnnes capa- 
bles & de conCcicQ" 
ce 

Quant à la fin des 
Chapitres, & xhar- 
ges de cette caufe , 
que nous remettcoa^ 
confideraut le crime 
duc par icelles il ré- 
lultc contre ledit Ré- 
vérend Evcque, le 
condamnons en looo 
PiaClres marquées au 
coin\ applicables 
fuivant la dî^o&ioa 
& Brevet du Roi & 
Provifions 
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Provifions de Sia Ma*^ ' f » 

jcfté, ioëcpcndam- ?^^^- 
ment des cenfures U S«HT«Kci 



•Cedalas reaies , y 

Provifiones de Sa 

Mageftad ^ demas de 

Jas cenfuras y penas 

iàc ezcoaiœunion, ea 

;^que eftà incurfo , de 

^ue no puede » ni ha 

de fer aDAielco hafta 

canto , que deè la fa- 

tlsfaccion dévida al 

honor, y bnena fa»- 

ma de los dichos Re- 

Jigiofos , y facisfaga 

a codas las condcna* 

ciones , que le eftan 

fechas encada carf- 

go^como cftan ile- 

clarados en los Ca- 

piculos de cfta nuef- 

tra Sçntencia , de- 

plarando cono de* 

claramos a los Reli- 

giofos de la Compa- 

jDÛa de Jcfus , v Mi- 

iîoneros» por libres 

de las cauimulas y 

objetos , que lesim- 

puib por fus efcrkos, 

y de palabra , preçeo- 

Jîendo nucular fu 

)>uen procéder . vida 

Keligiofa,7 buena 

Dodrina ; y por 

^.quanco en el cargo 

55 , yenelÎQformc, 

ylibelo ulpmo que 



peine d*excommuni- f ^ ^"^*" 
cation qu'il a encou- 



rues, de quoi il ae 
peut & ne doit érrc 
relevé jufqua ce 
qu'il ait donné la 
ucisfaâlon due à 
rhonneur & bonne 
renommée defdics 
Religieux ^ & qu'il 
aie lariÀiùic à toutes 
les çondamna^ons 
portées dans chaque 
Articles y comme el^ 
les font déclarées 
dans les Ciiapitres de 
notre prefence Sen- 
tence ; déclarant, 
comme nous décla- 
rons 9 Icfdits Rcli* 
gieux de la Compa- 
gnie de Jefus & Mif- 
nonnàires, exempts 
des calomnies qu'il 
leur a imputées jpgr 
Tes écrits & de vive 
voi^ prétendant met^ 
(re une tache fur ieqr 
bonne conduite , vie 
religieufc & faille 
Doarine ; & parce- 
que dans la chagc 3 5, 

N ^ 



Cqnsiuva- 
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Pièces justificatives 



"^^ "cl dicho Rcvcrcn<lo 

'^-^î^- Obirpohahccbb,y 
SiKTENCE ^ft otfos parcccrcsay 
r>«»KyV^'g«?« propoTiciot, 
?ty&# -^ nci djghas de repara, 
ycft los mcritos de 
cftâ eau fa ay muchos 
dtlitos que contie- 
lien y mcreccn pcna 
'capital , remit! mos a 
'Sii' $antitad 'la de* 
tèrminacioti de efta 
'pcba , y averigua- 
IcFon d^ las dlchas pro- 
'|)érfîciohics ; para lo 
quàlteiandamoSy que 
por apendiz de cfta 
caufa fe pongan los 
pareçcrcs , que fc 
nan 6ccho, en que 
'cftati dichas propo- 
iîciones. Maslecon<^ 
denamos en todas iâs 
Coftasde eftacaufâ, 
cuya ca(acîon en DOS 
relervamos , y por 
çfta nucftra Senten- 
cia definiciva afli jo 
pronuncîamos , y 
inandamos, Ftay Pç^ 
dro Nolafco , Prq- 
viàcki Juez-Coû- 
fcrvador Apoftoiico. 
Dadaypronunda- 
^ia fue efta Scnten- 
^^ dcfiniçivïr por 



information & Vf 
belle que ledit Rêvé' 
rendËvéâue a fait» 
& dans d'autres Ae- 
tcsril y a quelquel 
propofîcions digne» 
d'attention , & que 
dans toute cette caiN 
fc , il y a beaucoup 
dé délits & qui mi* 
ritent peine capital » 
nous en remettons à 
Sa Sainteté la déter- 
mination ^ \z véri* 
fieation 3 pourquoi 
nous ordonoRS que 
dans le fupplément 
de cette câufe oft 
marque les opinions 
diverfes, & ou font 
lefditcs propofîtions. 
De plus nous le con- 
damnons en tons les 
dépens de cette caa* 
fe, doat nous nooft 
réfervons la taxe, & 
par cette Sentence 
définitive noos IV 
vous ainfi prononcé 
& ordonné. F. P, 
Nolafco , Provincial 
Juge - Confervateur 
Apoflrôlique» 

Cette Semence dér 
'finitive fut rendue 
- Jp pronooçéc ^r n^ 
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«racftro M. R. P. 
1?rcCeacado.ca Sanu 
"Th^logU Ffk PcApo' 
Nolafco , de la Or- 
^cn RealdeNueftra 
Seflora le la Merced 
l^edeiBpcion de Cap- 
^îvos , Provincial de 
ias Provincial ilcl 
Tucama^, Paraguay , 
^io de ia Plata ) 7 
£ftados del Brafil > 
Jucz ^ Cenfervador 
Apoftolico, nombra- 
^o por> la fagrada 
Religion de la Con^ 
f aiiia de Jeftis , en 
▼irtnd de las Buhi 
Apoftoli^as , y de- 
^matoria de la Real 
Audiencia de la PJa- 
«a , y en ella firme 
f u nombre , en cfta 
Cindad de la Afump^ 
4cion en 19 dias del 
mes de Ocubre de 
J649 ano$, ficndo 
«eftigos cl • General 
Lorenzo deCortega 
j Ville)© , Capican 
Alonfo de Rojas 
Aranda^ Dom Fer- 
nando de A val os y 
Mendoza, y Gero- 
•tiiaiie de Aldana; 
0axc mi f • Felipe 



StNTSN«â 
DU JUGl- 



cre très Révérend 
Père Préfenté dans la 
fainte Théologie D. 
Pedrc Nolafco, de 2oh,ew": 
rOrdrc roïal de N. ieui.. 
D. de la Mercy, de 
ia Rédemption des 
Captifs, Provincral 
des Provinces de Tii- 
cutnan , Paraguary , 
Rio de la Plata & 
Etats du Brefii, Jag^ 
Confetvatcur Apos- 
tolique , nommé far 
la facrée Religion de 
la Compagnie de Je« 
fus, en verra dct 
Étilles Apoffoliques ; 
& fcccUc fut publiée 
à TAudiencc roïale 
de la Piata, & ladite 
Sentence fiit fîgnée 
par ledit Rév. Pcrc 
Nolafco , ci-de/fus 
nommé y en cette 
Ville de TA/fomp- 
tîon , le I9 du moîc 
d'Odobre i649,é-^ 
<ant témoins i^éie-^ * 
rai Laurent de CoitCf- 
ga&Villcîa,lcCa. 
pitaine Alfonfe de é» 

Rojas Aranda , D^ 
Ferdinand cMvalot 
Se Mendoza 4 & Je- 
xôme de Aldâna, |iar 
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Gonzalex , Nocaritf devant moi^ Fr. Pbi^ 
Apoftolîco. lippe Gontales, No- 

taire ApoftoUijac. 



SENTENCE 

DE DOM ANDRE' DE LEON 

Garavito , Chev. de l* Ordre de Saint 
Jacques f Gouverneur fi» Vtfiteur du Pa^ 
. raguay ; conire ceupc qui oht eu part à 
Vexpulfion violente des Jéfuites de leur 
CçUege de l'4JP>mpti9n (i). 



JljNI* caufa, 
rdcToficio de la 



que 
real 



ItAYlTO. 



1^)1 

Sbmtencb 

DiD.AwDM'jQfticia fc hafcgui- 
r.î:'?!! ^^-docomraclTcnicnte 
Diego de Yegros , 
Melchor Cafco de 
Mendoza* Juan de 
Vallcjo Vjllaûntî, 
Alcaldes ordJnarlot 
del ano feifcicntos y 
quarenta yocho, y 
los Regidores > que 
• ^ucroD ci dicho ano j 
y ^ncu Juaii de 
Vallcjo Villafand cl 
Vicjo j y Chriftovai 
Ramirez Fucnlcalj^ 
^lcal4($ ordinarios 



X-^Ans la caufc 
qui a été mue en la 
Juftice roïaje concxe 
le licutenauc Di^o 
de Yegros , Md^ 
chiot Cafco de Mcn- 
dozc , Jean de Vallcn 
jo Villafànti , Alcal- 
det ordinaires dq 
Tannée 1^48 ^ ^ 
contre les Régidors 
de la même année j, 
contre Jean de Val- 
lcjo Villafanti 1q 
vieux* & Chriflophe 
Ramirez Fuenkal , 
Alcaldes ordinaires 
de Tannée 1645^ > ^ 



(1 ) Imprimé dam TOurra^ du Doâcuc Xa«{iiQf 
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^c cl aîio de 1 6^f, y 
los Regidores qae 
' fueroA cl dicho ano 5 
poT los cabildos , in- 
flrucciones , pode- 
res , y înformacio- 
nés , que en difercn- 
tes tiempos deeftos 
anos hizieron para 
cftid faefTen expelîdos 
los Religiofos de la 
Compania de Jefus 
Je Cm Colcgio y ha- 
•ziendas que tîenen 
en efla Cludad, y 
Tobrelo demas dedu* 
ci do en efta caufa j 
vifto , &c. 

Fallo que dèbo dé- 
clarât , y declaro por 
nulas y injuftas, ilici- 
tas codas las Juncas 5 
que con nombre de 
cabildos fe hixieron 
los anos de quarenta 
y ocho 5 y de quaren- 
ta y nueve , los po- 
à4ÊÊts y inftruroencos, 
informes , y los de- 
mas acuerdos en fu 
vlrtud , Dor feilta de 
aucoridad légitima, 
por lié tenerla los 
pueblos> Ciudadcs, 
ni Ayuntamiencos , 



DU ParaguàV. 1^)" 

les Régidors de la i^yi, 
même année , au j^^^ 
fojct des aflcmblées ^d.AkdrV' 
capîcUlaires , des inf- de Léon ga^ 
trudions, procura- «»avito. 
tlons , pleins pou- 
voirs drefTés en di- 
vers cems pendant lo 
cours de ces deux 
années ) pour chaf- 
fer les Pères de la 
Compagnie de Je&$ • 

de leur Collège^ pour 
confifquer les biens , 
qu'ils pofTcdpienc 
dans cette Ville , SC 
fur d'autres faits é- 
noncés au procès > 
vu , &c, 

ïe dis que je dois 
déclarer , & je décla- 
re nulles & illicites 
toutes les Juntes , 
qui fous le npm d*aC> 
femblées capitulaires 
fc font tenues pen-^ 
dant les années i ^4$ 
& 495 aulfî bien que 
tout ce qui s*y eft 
fait &ftatué, parle 
défaut d'autorité lé- 
gitime, que n'ont' 
point les Villes, Bour- 
gades & Corps de 
Ville , pour exiler , 
beaucoup moins pour ^ 
N iîj 
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«f4 Pïicis ixrsTmcArïrtf 
cjne ia reprefentaCeD, chaffer 
para (krpedir ni me- 
nos para ezpclar , 



Sektence 
DB Lf OH GA- wnguna de las Reh 

XATJTOW 



glipoes mendicantes, 
c)ue con licencia de 
Su Ma^eftad fe ban 
recebido en elbs ; 
y fieodo , como es , 
coût refervada y de 
fas rcgalices , ( con- 
fiilcada emonccs con 
la fede Apodolica ) 
aun le debiera fo- 
brcfccr en la execa- 
cion , maniEefta la 
injufticia de ks caa- 
fas y motivosy por 
blenqae en cllas fe 
pretendieron bu (car 
colores de bien pir- 
biico, y cuniplimien- 
to de cl rcal Pacro- 
nato y admitlendo 
un ezortatorio de el 
Senor Obi(po N. en 

gave defcredito d«; 
sKeli^ofos de la 
Compania de Jefus , 
en" la faha de razon , 
verdad y fundamen-^ 
to , convcncîdo rodo 
por los indrumcn- 
tos , que fe han re- 
conocido , y pncfta 
est los Autos^ dasido* 



aacan des 
Ordres Mendians , 
qui ont été tcças aTCc- 
la pcxmiflion d» Roi t 
CCS caufçs étant ré- 
fervées à S^Majcfté, 
Se dcvsittt être con- 
cenécs avec k Saine 
Sié^ire Apodollquc,. 
onna point dspav 
ce<kr à l'exéctitîon ^ 
de ht précipitation 
avec laqudle on y a 
procédé , manifdile 
finjuftîce des mo- 
tifs qu on a eus « & 
qu*on a vimtu cou^ 
vrir du voHe du bit a 
publfc & de robfcf* 
vation du Patronage 
roïal^en s*iaiitonraQt 
êTan A€tc exhoru- 
toirc du Seigneur 
Evcque N.,AAe dés- 
honorant pour les 
fuOits Religieux de 
la Compagnie de Je* 
fus , lans raiforiy 
fans yérit^ & filk 
aucun fondement y 
es qtû eft prouvé par 
les pièces, qui ont 
été repréCentécs & 
s^oucées ■ au Pfccès^ 
Car elles font voir 
qjaecctAâe^nûUfius 
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itc à penfar y créer kt 
fysc cîagamente les 
ptrCvLzèïo {â^Ccon^ 
tencaf&ieftco, 6 aver< 
fion ^ o lo que fue 
mas cierta, entrfm-*^^ 
^o en todo con ar-^ 
jtojamieato en coii* 
tcmpladon ic pûC* 
£on agenaderazon, 
tnotlvando -el Senor 
Obifpo el auto de 
la espulfiûn conqad 
la ezecucava f pot 
difercntes acnerdps 
^6 los cabildos de 
cda Ciudad. 

En cuyâ con(c-» 
^uencJa déclaro avet 
Iraspa/Tado tos dî- 
«hos Tcriicnté ^ Al- 
calcjcs y Rcgîdorcs ^ 
Codas las Leyes de la 
Aaturalexa f que en^ 
fenan la obligation ^ 
que Ce debe à los Pa-* 
oresErpkituafes con- 
tiaida de el naci- 
fniei^. Y fuçra mas 
• que tàzonabïe decla-^ 
rarlospor £nemigos 
de la Patria , y que 
fus nombres fe bor-^ 
taran coof perpctutt 
olvido, como los 
«fie taivdc propofîtd 



1^5^' 



^cous les autres, 
ne tendolent ao'à 
pcrfiiadcr ai Public ^,^'rZ"^ 
tout ce que le mé^ j^ tfWkA- 
eontentement ^ Ta- hayito.' 
Vcrfion^ remporte-» 
ment d*line aveùgk 
paflîon aVoient ima** 
giné , ledit Scignc«t 
Evêque motivant 
f Edit de ladite ex-f 
pulfîon, dcplofieurs 
d^libëracions dcsaC* 
CcmhUcs capitulaires 
de cette Yille. 



' îftconféquéticè (t<? 
quoi je déchtc q\iè 
les fufditi Lieucc-: 
■nant ^ Afcaldes sè 
feégidofs ont .violé 
touffes les Loix na- 
turelles y qui ÀouS 
apprennent Tcs^ oblF- 
gations que' ' rtons. ai 
vons téiicràftées ci! 
naiffant lyiveirs^ noè 
Pères fpïritùcfe. If 
fcroic même pîtiè 
que raifonnabîe dé 
les déclarer Enncmjs 
de la Patrie i k dU 
gneè que leurs ponis 
îoient effacés' dé là 
mémoire des Honà* 
N iii> 
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i^Sl' 



ccataron <le fu tui&a, 
coo ezpdar los àï- 



DE Wkv G A- ûclierrando de una 
jtAviTo. , vcz la virtud ymo- 
deftîa y Religion, y 
£nalmemt elfrtno, 
c}i}e ha tenldo à raya 
H licencia y foltiira 
ÇA cl cftrago de cof- 
mmbrescon fu prc- 
^icaclon^ exemplo , 
iiendo cl mayor re- 
paro ponerfe de parte 
de la inobediencia à 
las rcales pVovifioncs 
de cl Govicrno y 
Audiencia de laPlata, 
para no comparecer 
en ella cl dicho Se- 
norObdfpo con im- 
pedir fu execucion, 

Îr aver incamlnado 
a £leccion de Go- 
vcrnadçr por mucrre 
dcDçin Diego Ef- 
CobarPiTorlô en fu 
pcrfqna ^ .^n Icxos 
^e ayerfq podldo 
pcnfar qaanto , y 
mas avieudola lleva- 
do hafta el cabo, pi- 
^endo. aprobacion , 
y que le diffimule 
con la dicha ezpul- 
^Dn,por ttlûnia prue- 



mcs, puifqu'ils Oflt 
travaillé à fa ruine ; 
& qu'en même tems 
qu'ils en GhafTolent 
ces Religieux j ils 
en banniupienc d*ua 
feul coup la vertu, 
la modeltic & la Re- 
ligion., rompoient 
le frein qui y artêtolt 
la licence j & le dé« 
bordemencdesmoeufl 

f»ar leurs exemples & 
eurs ferventes pré- 
dications 'y Se ce qui 
ed encore plus à \ 
confîdcrer , eft qu ils 
fc font rangés du 
parti de la défobéif- 
fance aux ordres du { 
Gouvernement & de 
TAudience de la Pla« 
ta,pour s oppofer aux 
décrets d'ajourne- 
ment perfonnci que 
l'Audience roïale a- 
voit fait fîgnifier à 
TEvcquc , & pouif 
rélire Gouvcrnear 
après la mort àt^D. • 
Diegue Efcobar Ofo- 
rio : & quoiqu'on 
n'eut pu jamais pen- 
ser qu'ils en vinffent 
jufques-là , ils ont 
encore été plus loin 
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¥â de fu mayor dcf- puîfqulls ont ofé ' ■ ' 
toncîcrto. demander à TAu- i^5'^ # 

dicncc roïal% qu elle Sintikch 
approuvât ce qui s'étoît fait , Se qu'elle fer- deD.Anpre" 
V 1 X !• tr 1 T? j 1 DB Léon Ga.-» 

mat les yeux fur 1 expulfion des Pères de la r^^vitc». ^ 

Compagnie , mettant aînfi le comble à Tez- * 

travagance de leur conduite. 
Pero defeando que "^ ' 
■cl caftigo los reduz- 
ga al camino de la 
-virtud , proporcio- 
nandolo por aora fc- 
gun el eilado pre- 
Tentc , mando que 
' todos los dichos ca* 
bildos , podcres , 
-inftrucciones c in- 
formes fe quîtcnde 
los libros , y en mi 
■ prefencîa , con în- 
tcrvencion de los dos 
Atcaldcs è Regidor 

• de primer voto fe 
rompan y echen al 
fucgo , poniendo un 
tanto de efta Senten- 
cià yfee de el pre- 
fcnte Efcrivano de 

' avçrfer hecho la di- 

* ligencia en fu Wigar, 
por que fîrt^de pa- 
drôn perpewo de fus 
defvanecidos acucr- 
dos , y fatîficcion 
ajudada en lo que fe 

-bâ podido, por la 



Défirant néan^ 
moins que lecHâti^ 
ment (crve à rame- 
ner les coupables au 
chemin de la vertu , 
. & aïant égard à Té- 
tât préfent ou fc 
trouve la Province^ 
j'ordonne que tous 
les fufdits A6kesca- 
pitulaîres , pleins^ 
pouvoirs , inftnic- 
tions & informa-» 
tions, foient tirés dct 
livres où ils font inC- 
crîts, & qucn ma 
préfence , avec laf- 
fiftance des deux AI- 
caldcs & du premier 
Réaidor, ils foictrt 
lacérés Ôc jettes au 
feu , & qu'il fok ' 
fait une copie de cet« 
te Sentence , figné« 
par le préftnt No- 
taire; que toutes CCS , 
diligences ont été 
faites , & pour fervîr 
à perpétuité à faifc 
N V , 



D^iti; 



y Google 
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injuria, cn'queprc* 

teodieron notai à los 

^Religiofos^ 



connoicre que t 
CCS cntreprifcs témé-- 
raires on été miCcsi 
en oubli}, comme- 
aufïl qu'autant qu iC 
a été poffible on m 
fait fatisfaâion aos^ 
fufdîts Religieux , à- 
leur Collège, & à- 
l'eurs^ RédUâions ;; 
Téxliortation dk Sei— 

£ear Evêque pour ^tis envo'iiée à- l'arduvc: 
Conféil roïal.. 



wLiorcI faCofegio /Reduc- 
jUTixo» ciones; y el dicRo 
czoTtatorlo (c recoja* 
para llevarle al ar- 
chivo de cl reat A- 
cuerdo» 



cnfiir 



quôtt 



retire 



Demas de lo quaf 
•condeno à los diclioç 
Diego de Yegros, 
Teniente,. Metc^lor 
Cafco de Mendoza y, 
y Juan de Vallejo , 
Alcaldes que fueron 
p\ aiîo de c|uarenta^ y 
ocho , y à' Juan de 
Vallejo de Villafanti 
«1 Vièjo , yàChriC- 
ijoval Ramirez Fuen- 
leal del de quarenta 
y nueve,. en priva- 
4tu>n perpétua dt ofi- 
«io de jufticiay otros 
publicos , y en tre- 
eientos^ pefôs dé pla^ 
ta ^acunada à cada 
uno. Mas condèno' 
à los dicHos Juan de 
Vallejo Villafanti cV 
«og) ^ y Chiilioyal 



De* plus y je-con— 
J'amne lès fufîJits^ 
Diego dr Yegros ,. 
Lieutenanr ,. Mel— 
cfaior Cafco de:Men— 
doze ,-, & Jean dè- 
Vallcjo Villafanti kr 
jeune y Alcaldes de^ 
1 année* 164^ y Jeam 
de Vallejo Villafan- 
ti,. le vieux, ôtClkif- 
topbe Ramîrer FuMi-i^ 
lèal,. qui Tont éc^ 
en 1^49 ,.à une prî*- 
yatîon perpétuelle de . 
toute charge de juf^ 
tic^^ d'autres cqH" 
ploislUblics > & ch'a— 
ctm d*enx à-'une a— 
mende dé trois cens- 
écus\ftirgent mon— 
.UQÏé. Je condamne^ 
dt glùsj. Xeai^ dé: 



Digitizedby Google 



it t'HlSTOlRÏ 

Jtamircz , por la cul- 
pa quz en particulat 
i^fulto en no havér 
iinpedido la cxpul- 
iîon y dàîibs^ que 
x^cibieron los dichos^ 
Rcligîofbs , en cien 
pcfos de Plata acuiià- 
aâ à' càdi uno ; y à 
r>6m LuisCefpedez 
Gerîa , Jofeph En-- 
cinas , Aûdres Beni- 
ttz, Garcia B^negas 
de Guzman , Pedro 
Antonio dé Aquino ,. 
Mclchîor de Pache- 
tà , Regîdorcsdc cl 
dicHoano dequaren-- 
ta y ocho 5 y à Die- 
go Hernandez , Die- 
go Gimcnez , Juan^ 
Riquelme, Francifco 
dfe Aquino , Thomas 
de Ayàla, Juan de 
Gacctcz , Garcia de 
Pâdèrez , que lo fiie^ 
jfen cl ano de quaren- 
tay nueve, en qua- 
tro anôs de fufpeiï- 
fion de todosoncios^ 
gublicos;^ 



BU Paraottay; 19'^ 
Vâllcjo Villafânti , — 

le jeune, &Chrifto- ^^^^* 
phe Uamircz, pour Sbntfnce 

ncs-étxç«so«H>fés.rûrG" 
a 1 cxpulfion des Pe- i^avito, 
res delà Compagnie» 
Se aux peftes qu'ils 
ont fouttcrces a cette 
occafîon y chacun à 
cent écuS ■ " d'argent ■ 
monno'fé; Je cpp- . 
damnt ^(Ck. Pfotn 
louis de CcCijitéezHi - 
Gcrîâ, JofepK En--. 
' cinas, Àndre Ejeni-^ ' ' ^ 

tez, Garcia Vattgas- 
de Guiman\ Pîcrtç-- 
Antoïne de' Aquino ,. 
Melchidr de Puche- 
ta, Riégidors delà* 
fufdite année i'^4Sy 
Diego' Hernandéi , 
Dicgo^ . Gîmedcz ,, 
Jfean' Kiqucrmé,Fr.. 
de Aquino , Thomas 
de Ayala , Jean de' 
Gacèfcz, Garcia^ de- 
Paderez,Régîdors de 
Tannée 1^4 9,à quatre.. 
années de fii{penft &■ 
tout office ^publîc^, 
acc- 
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RETRACTATIONf 

• SATISFACTOIRE 
DU CAPITAINE DOM GABRIEL 

DECuEILAR y MoSQJLTERjlyaufujet 
dis CAÎomnîes qu'il avait publiées contre 
ks Pcris de la Compagnie de Icfus (i},. 



,^EP AN toJos los'quc cffa JecTaracioir 
TioN^sATM-'^^^^^"* que yoclCapitaa Dom Gabriel de 
rACT^ii,!» Coetlar y Mofquera , Tezia3 » y Tefbrero 
^e U $afita Cruzafb de la Ciada'd (fe la A(^ 
futnpcîoD y Cabcça de las ProYÎncias » y 
Goveriiacton del Paraguay ^ y Rio d« la 
ïlata , hago de la verdad , y dcfcargo de 
mi coQciencia » y Guisfaccîoa de la Sagra^ 
da Religion delà Compaiiia , y muy Rcve^ 
. Vcudos Padres dJe la dîcBa S&crada Religloir^ 
que ban adîflldo , ycftado y cftan en dichft 
Provincia del Paraguay , dîgo : Que y^ 
les he tratado > y conoado toda mi vida ea . 
Etpana, y en dicba Piovincia» y con;» 
fefladome conellos, por los conocer por 
Iiombres de (aura, dodbrina y y fanto zêta 
de las aimas , y virtuo(bs , y cxcmplares* 
Y aunque en el Par^uay conoci akunos 
for Eftrangccos , los ocros eran Efpaôo- 
les , yhJ|os de la tierra , y unos , y oiros 
dedicados en fcrvicio de Dîos y de Sa 
M^eftad , doélrinanda , y convirtienda 

(I) In^rimé dans TOuviage du Doâeur Xarqp^ 
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©B L*Hl«TOtltt t>tJ PaUACT/ÀY. fOt 

muchas gcntes, è Iiuiios, para aumencar ^ 

la Fé , y la Monarquîa de Su M^cftad , ^ ' 

con nnicho zcio, y fidclidad. Y affimifmo ^fj^"",^^^^^ 

dieo en particuJar, y général, de todos Jj^g^oiw,» . 

é(u>s ficrvos de Dios , que con fii rccogi- 

ïniento , recaco , ï modeltia , cnfrcnan y 

«cdifican todos los vezînos , y moradores 

de aquella Provinda, pacificando à todot 

en Tns diflenfîones , y pleytos , ata)ando 

los cfcandalos y pecados publicos, vificando 

los enfermos > y acudiendo à lo temporal, y 

cfpirîtual con mocha^caridad , y Ton amigos 

y favorecedores de Buenos honabres , que 

acuden al bien de fus aimas» y famtlia, como 

en parcicular el Maeftre de Campo SebaT^ 

tian de Léon , fus parlentes , y amigos : y 

todo lo contrario de efto , es calumnia , i 

invencion dehombres apaffionados. Ydigo, 

guc yo expérimenté la ira y rigurofa paf- 

ffon del Seîior Obifpo Dom Fray Bernar- 

dino de Cardenas , defcomulgandome , y 

nuiltandome y con macho dano , è inquie- 

^ud mia. Y lo mifmo vi padccer por fa 

lùano a otros vezînos poderpfos > con que 

çoncebi grandiflîmo. cemor de fusrîgores;^ 

y afH ocupandome con graves penas, y 

otros modos , para el oficio de Sccretario» 

y ficndo Procurador General contra los 

Padres de h Compania de Jefus , me aml- 

lanè, y obrè todo qoanto elqulfo queyo 

dixeflc, y cfcrividc, y procuraflc que 

otros perfonas cfcrivieffen , dixcffen , y 

firmalten , contra los fichos Padres , y a 

Qjoscerrados en la Ciudad de la AfTump^ 

cion , (kl examinar yo , fi era verdad , o 

jncntira ficndo afli> cjue h^locami CQOti 
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j;^ j clencia , que tocb nacia <k fu ckga paflîoift' 



Rrra.ACTA- q^guQ ^y en elloï. Porquc quatico fedixo; 
•lan sAwi. ^fc^i^|V ^^^^^ ^^ j^ p^^ fidclidad dc- 

los dJchos Padres coûcta Sa Micigeftad s que' 



IU<ïSOULB. 



le ufarpavanpro y y lo onbiâvan à Reynos 
eftranos ; que pretendiaa quicar aqueOa Pro^ 
▼inciâ al Kcy nucftto Scnoc,. yqae cran' 
fcifmaticos , y Here^es, è inqaiecadotcs ^> 

Ïefcaadalofo& , pcrjadicialcs k la Repu-- 
lica ; todb es âllo; y falfîfEmo , y quifîera^ 
Itnerunavoz de uompeta para publicarlo' 
àtodo el mundb,. y deshazer las calom* 
nias de los dichos papcles ,> que por mi ban' 
paiTado, y oe^ociadb firmas que hixe ûx^- 
nar en la'Ciudàd de la Aâum{^i>n. Ycofâ' 
de tteinta y clnco firmas , que firtnarûnt 
unos vezioos por ocros » y la firma de mi 
Uijo Don Jo(eph de Cucllar y Mbfqncra^ 
que ténia fîete anos , la firme yô por d , y 
tbdblo hize, y lo démasque fe me im-«^ 
puta > por mandado de! dicho Seâor Obi(^ 
po > que me \o mando cômo Governador j^ 
f Capitan General de la dicha Provincial 
dU Paraguay, en nombre de^uMagcftàdi 
Gon pena de la vida , y de traydor. Y affi" 
el dicho Senor Obifpo tieue la culpa de 
tbdo^ yo no > porque le obedêci como^ 
Vâtrallblcal que foy dtl Rey nueftfo Senfbr :^ 
Y aora digo , que comara arer perdidb la^ 
vida , y hazienda , por no airer hecbb !•- 
i^erido , por conocer que es contra Dîos,. 
y- contra fu Sagrada Religion. Y afll lo> 
jûro àDîoç, yà iaCruz} y pido homil-^ 
meute perdon al mny.Revercndo Padrc 
BÀ»vin€iÂ) ^ y todos los dcf^as Kevercx^o» 
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yaàtcs Relîgofos dt la Compania de Jcfus, j^ ^ * 

va todbs losdfemasyqucficdanib cfamdalo „ 

con elio. ^ ^ ^,Q^ sAT-is^ 

Y por dcfcargo' de mî cDncicncîa , pîdo ^tac-toim^ 
fe faqucn* tnuchos trafladbs de efla ni de- 
^aracion ^ y fe embien à rodas là$ partes^, 
y Tribnnales , que al detccho delà Compa- 
Sia fc convîntcrc. T por datlc roda firme-^ 
îea , y autorîdàd , lo firme apte el E&ri-- • 
vano ^ y ceftigos infraefcritos-y> fiendolo» 
Thomas dé Mena, y Vakmîn Efcobar 
Bezerra^y Antonio Amorîn, Clerigos de* 
nvenorc» Ordcnes. En Cordoba * à ocfao> 
dîas dcl' mes dt Novîembrc de mil y fciC- 
cientos y dncuenta y «u »n0s. Y cfta de— 
darapion coda ella es de mi mano , y letra^». 
y lo firme de mi nombre. 

K- GAB..DE GUELLAR t UOSQiXESJL^ 
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304 PlICES JUSTITICATITE^ 



SENTENCE 

DED. GABRIEL DE PERALïA^ 

Jug^'ConfervateUr dt la Compagnie de 
Jtjus^ contre Us OfficUrs de guerre ^ 
AUaldes , ^ Régidors , ^ui ont Ai" 
vi le parti y & obéi aux ordres de VE^ 
vêque du Paraguay y pour chajjer Us 
Religieux de ladite Compagnie de leur 
leur Collège de l* AJfomption. 

Sur une Copie imprimée & légalî/ee. 



1^51. j\oUS le Licencié Dom Gabriel cfc 
SENTiNCB.Peralta, Doïcndc la faiute Eglifc CaAé- 
•V Juge- jjjjç 4ç la Ville de l'Afforopcion^ Provi- 
^l^^^y' feur & Vicaire général de cet Evêché da 
Paraguay, Juge Apoftolique délégué du 
Saint Siège , nommé Confcrvateur par 
la Compagnie dc'jefus, en vertu des 
Privilèges & des Bulles Apofloliques , qui 
lui ont été accordés : dans la caufc qat 
a été mue pardevant nous en qualité de 
Confervateor^i à la requête des RR. PP. 
Jean-Antoine Manqueano & Jean de Rojas, 
Procureurs de la Compagnie de Jcfus ,*dc 
leur Collège , & des autres Religieux qui 
font occupés de la prédication du faint 
EVangile & de la converfion des Indiens 
dans les Provinces du Parana , de l'U- 
ruguay & des Iiatincs , contre ceux qui 
compofoieat le corps des Magiftratsde 
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BÊ L* HisTOtnË DU Paraguay. 3ôf ' 
l^ita Ville en Tannée U48 j à favoir le ' ' 
Général Diego de Yegros , ci. devant Lien- ^^* 

tenant général du Gouverneur Dôtn Diego Sentinci 
de Efcobar Oforio , Melchior Cafco de con$i«.va- 
Mcndoze, TAlferez Jean de Vailejo Villa- teu*.. 
Tanti^ Alcaldes ordinaires de la fufdite 
année ', TAlferez roïal Doin Louis de 
Cefpcdcx Xeria , > le Sergent, Major Jofeph 
de Èncinas } les Capitaines Melchior de 
Pucheta , André Bénites , Manuel de Vil- 
lalobos , Garcia Vanegas de Guzman, & 
Pierre-Antoine de Aquino , Régidors an- 
nuels ; contre les Magidrats de l'année 
fuivante 1^49 , à favoirle fufdit Alferev» 
Jean de Vallcjo 'Villafanti > qui a été Lieu- 
xenant général du Révérendiflîme Seigneur 
Evêque Dom Bernardin de Cardenas; le 
JSieftre de Camp Jean de Vailejo Villafanti 
Ton Père , le Capitaine Chriftophe Rarni* 
rez FuenleaL Alcaldes ordinaires, le Ca- 
pitaine Diego Hcrnandez , TAlfcrez roïal 
Prançois de Aquino & Almaras , Jean de 
Cacerez, Diego Ximenez de Vargas^ 
Jean Riquel , Thomas de Ayala , & Gar- 
cia de Paderez , Régidors annuels de la 
même année ; au fujetdes Décrets, qu'ils 
ont faits dans leurs AfTemblées capitulai- ^ 
res , par lefqnels ils ordonnèrent que le 
Révérend Père Redenr & les autres Rjcli- 
gieux de la Compagnie de Jcfus fuflenc 
chafles non-feulement de cette Ville , mais 
encore de toute la Province , & que s'ils 
refitfoient d'en fortir , on emploïàt la 
force des armes pour les y contraindre , 
& cela fans alléguer d'autres motifs que 
des injures atroces, des calomnies cm 
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$64 . PnCU^xftrmoA'tivtt 

^ . matière très g;rave , &: de faux témoigtiagtt ^ 

^^* imputant mèchamnttent à ces Pères les plui 
SmTiHci grands crimes , aiTarant qi/ils aVoient dans 
C3Hfiar A*' *^ fofdites Provinces du Parana , de TU- 
TÈVK. ruguay 8c des ttatines j & qu'ils Ëdfoien< 

valoir àTinCçu de Sa jMajefté , dfcs Minei 
d'or ic d'argent , des perles & des pierref 
précieufes , de forte que ces. Provinces 
étoient pour eux un nouveau Monde, 
plus riche <|«e le Potofi $ qu'ils y frau* 
doient les (Koits du Roi 5 .retenoient Itf 
Quint 5 qui loi appartient^ & faifoicnt 
tort à la caifTe rdiate^de très grandes foni'' 
mes I qalls empêchoîent que les Seigneurs 
Ëvéqucs & Gouverneurs ne vîfitaflcnt ces 
Provinces , ëc leurs Indiens d'avoir aucuner 
communication avec les Efpagnols, de 
peur quoû ne découvrît leurs trélorsj 
qu'ils avoient donné à ces mêmes Indiens 
toutes fortes d'armes 2 feu po«ir gardet 
tes riçtcflcs, & fous k prétexte de fe dé- 
fendre contre les Mamelus du Brefil , qui 
youloient les £iire £(claves ; qu'ils les 
détournoiem de parer les Dé^cimes aux 
Evéques , & le Tribut au Roi , de prendre 
ées Bulles de la (ainte Crotfade ^ & de 
fervir les Efpagnols , afin de profter feuls 
éa fruit de leur travail ; cherchant ainfi i 
rendre fafpe^e la fidélité avec laquelle ces 
Heligieuz fervent le Roi dans ces Provkir 
ces j & y prMient le faint Evangile s les 
accufant d'enieigner des béréifies dans les 
inftruâions qu'ils fiiifoicnt à leurs Néo- 
phytes, dans les prières qu'ils leur £ir* 
foient réciter , 8c dans le Catéchtfme qu*U^ 
kuc cxpliquoiient ca leui; langue ^ prdtea^' 
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iancquils étoîcnt Jcs auteurs des troubles ^^^^ ', 
& des malheurs , qui ont afflige ces Pro- 
vinces , & répandant diverses autres ca^ -,y^'^ j^^^ 
lomnles , dont ils ont rempli les iaforma^ Cousiuta-^ 
tions , înftruâions , lettres Se autres pièces, teul« 
qu^ils ont adrclTées au Roi N. S. , au 
Viceroi 8c à TAudience Roïale de la Plata, 
& qui ont et! rendues publiques dans di- 
vers Libelles Se autres écrits fans aveu fie 
fans noms d'auteurs ; tous faits dont ils 
font convaincus : de cela pour appuJier ]e$ 
defleJls du Révércndiffijnc Seigneur Evc- 
quc Dom Bernardin de Cardcnas , princh)at 
auteur de tout le mal &^ de Te^puluô^ 
des fufdits Religieux , que ces mêmes 
Officiers du Corps de Viflc ont exécutée 
avec inhuxaanicé & facrilege> en entrant 
de force 6c à main armée fous le commaa:* 
dément du fufdit Lieutenant Jean de Val» 
te}o Viîlafanti, & d'autres Officiers mili« 
laires^ brifant les portes du Collège avec 
une poutre > & y péHég:ant les. armes à I9 
main Se tumultuairement , Se trouvant le 
R. P. Re<f^eiir Se d'autres Religieux ^g*' 
fioux en prières dans ta CEapelle de I» 
Congrégation de N. D. , ils fe jettcrent fur 
eux lans aucun refpeâ pour le fait^ Lien 
où ils étoient y les en tirèrent avec violence, 
tes frappèrent du pomeau de leurs dagues ^ 
mirent fur eux facriicgcmcnt les mains, le* 
chargèrent d'injures y, Se abandonnèrent au» 
pillage la Maifon , la Cbapelle , la Sacris- 
tie & TEglifc , cTod ils tirèrent tout ce 
qui s*y trouva )ufqu*aux ornemens facrés ^ 
Se tout ce qui étoit dans les Chambres SC 
ailleurs , allèrent chercher jjufq^acs dans le» 
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5ô8 PlEÉES ivîrihcKTîvti 

•' ■ maifons des Pctfonnes afFedionnécs à ccè 

* ^** Pcrcs, ce qulls pouvoicnt y avoir mis crf 
SiNTEMcijj^pÔj.^ & comme peu de jouts auparavant 
C^siRYA-"^^^ avoicnt farpris fur le grand chcmia 
1IU&. deux Charretes où écoient deut de ces 

Religieux , qui y avoienc chargé quelques 
ornemcns , Targcnteric de J'Eglife , les 
calices , les cuftodes , les cloches y les lam^ 
pes y les chandeliers > les burettes , ils les 
maltraitèrent de paroles & d'effets. Ils dé- 
molirent enfuite le Collège & la Chyelle, 
& briferent toutes les portes & iS fc^ 
0êtres» auffi-bien que celles de rEglifc, 
od ils traitèrent de même les Autels , lc$ 
Coafe(Eoiiaux ^ les baluftres , les coffres 
& armoires de la Sacridie. Puis ils mirent 
le feu en plufieurs endroits du Collège y de 
la Chapelle , des portiques & des efcalier^ 
de TEglifc. Ces facrileges attentats ont été 
commis à la vue du Public : on a des preu* 
▼es inconteftables & notoires, qu'ils ont 
brifé les images , violé & profané la dô- 
ture« régulière , en incroduifant dans les 
Chaftibres des Religieux des Indiennes 8c 
des Femmes de mauvaife vie , avec des 
Bnfaos & des Etudiants de mœurs corrom<» 
pues , Se autres chofes qui font mentioa* 
nées au Procès. 

^ Apres avoir vu les Aûes & ce que TAu- 
dlence Roïale de la Plata a déclaré que 
cette caufe cft du RefTott du Juge Coa- 
icrvateur^ les aveux & les fatisfaâions de 
' plufieurs des fuCdits Membres du Corps de 

Ville , & autres Complices , qui ont donné 
Adc qu'ils reconnoirfbient la faufTecé & la 
méchanceté de tout ce qui cft contenu dans 
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DE L^HXSTOIRÎ t)U PARAGUAY. JO^ 

les fttfdits Décrets, Informations & It^riK- — ïTTT"^ 
tions , Pouvoirs & autres Ecrits , révo- ^ 

quant & retraçant tout cc^ qulls avoicnt ^^^^^V^^^. 
affirmée Se demandant pardon aux Tufdits coksrrva-*' 
Religieux des tortç ^uils leur ont faits }tso&. 
quelques-uns même aiant déclaré quils 
a voient fîgné les fufdites c^ilomnies, les 
uns par f^rprife , d^utres à la perfuafioa 
^u njfdit Revérendiflimc Seigneur Evêauc^ 
^ .d'îi«j:rçs par pafli||n : fur quoi , Je uini; 
fiom de JPicu invoqué , après avoir mûre- 
ment examiné l'importance de cette caufç 
§c rénornuté des atrenuts commis contre 
Dieu notre Souverain Seigneur, contrç 
fimmunit^ Eccléfiaftj^uç , les Privilèges 
^poftoljquçs , les facrés Capons, les luf- 
dirs Religietix & leur Collegç » nous d|« 
fons c^'avant toutes chofes nous devons 
déclarpr ^ déclarons injudes, impies, 
falomnieuaf, Hmis aucune apparence de 
térité , remplis de (iniftres imputations , 
Jcs fufdîts Décrets ï.Inftruôipns, Infor^i 
mations , pleins Pouvoirs & autres Ecrits 
£iits par lefdits Alcaldes & Régidors de( 
années 1^48 & 1^49 i que leiaits Reli- 
gieux, comme perfonnes d'une vertu f% 
reconnue , & Membres d'une Compagnie 
fi famtè , qui a Ci bien mérité de TEglife j^ 
^ rendu de fi grands fcrvices à ces Pro- 
vinces & aux Nations IpfidcUcs , Tont in- 
nocents & déchargés de toutes les fufdite$ 
calomnies 5 & pour cnfevelir dans un éternel 
i>ubUtant d'Aâes & d'Ecrits impies» nous 
prdonnons , conformément à ce qui eft 
p^q^é dans la Bulle In Çœna Domini 
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3tO PltCES JUSTIFICATIVES 

■ de n«trc Très Saint Pcrc le Pape Inno-* 

*^^^* Cent X, qui gouverne préfentcmcnt TE- 
SENTENCE gHfcdcDicu , au ParagMphc Déclaranus & 
•" $ ^^^' proteftantcs , que tous lefdit» Décrets , In^ 
T«u»- ^ tmdions; & autres Procédures, ou (bac 
ezprhnées lefdites calomnie^, foient tziés , 
biffés, déchirés ^ Livr«, Protocoles « 
pièces de Procès, Archives, Secrétaire* 
• fies , & «titres Itecnc où ils fe troureroot • 
& entre les mainsf d# quiconque en feA 
6ifi , èc qtf à cet^ effet il foit expédié des 
lettres réquîficoriaîcs (bus des peines gra- 
ves contre ceux à qui les fufdits Alcaldes & 
Régidors , fie autres, fcs auroient dépofcs^ 
pour qulls aient à les rapporter « afin qu'ils 
loient biffés , déchirés ^ lacérés , ainu que 
f ordonne Sa Sainteté. 

Et quoique les {ûfdîts Coupables m^- 
fafffenr d'être punis à^cc to^e ta «gucut 
i[Uc demandent leurs déHt», Sc^q^éxigelâ 
tatisfadion qui eft due âuxdits' Religieux 
four tant de torts fie d'inîuies,*^ toutefois 
parceque plufieur^ rtconnoiffant lents fiâ- 
tes, fie preffés par les remors de leur 
<:onfcience > çnt dans la fuite, ainfî que 
dévoient faire de bons Chrétiens, deman^ 
4é pardon auxdits Religieux^ fie leur ont 
lait fat>isfa6^ion pat écrit , en déçlai^aûtque 
tout ce qu'ils avoient dit fie (igné dans les 
fufdits Ecrits fie autres Aâcs étoît &ux« 
•calomnieux fit de nulle valeur , aîniî 
<ju*out fait avec un zèle rraiment chré- 
tien^ iç Cénéral Diego de Ycgros , te 
Meftrc de Camp Jean de Vaïlejo Villafantl^ 
l'AlfereT Dom Louis de Cefpedez Xcria , 
JpCapîtaioie; ChtjKtophc Raaùie?; fucolcal^ 
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»E L*HlSTOXRE DU PARAGVAY. }II 

fAlfcrcx Garcia Vancgas de Guzman, le " . »- 

Capitaine Dteç^o Hernandez ^ le Capitaine '^^*« 
Manuel de ViUalobos , le Capitaine Diego sbntenci 
Xime«ex de Varga. le Sergent Major 2^„^,^;;^f 
Thomas de Ayala -y uianc , a la prière des teuh.' 
ïufdits Religieux, de clémence envers eux , 
nous ne leur impofons d'autre peine , que 
âc fc faire ab&udrcdcs Cenfures quilsonc 
encourues y gardant la forme du droir, ex- 
primée dans le Chapitre cum dtfidcru de 
Stntentiâ excommunicationis > ^exprimée 
dans le Manuel Romain, iMHertifTan^ 
A*être à l'avenir plus circonTpAV, & plus 
confeiencteux, pour ne point ternir la ré« 
mutation de leur prochain ,- & fur-tout de 
Religieux > qui font tant de fruits dans le* 
Ames , de ques*ils récidivent, ilsfubiront 
tontes les peines du Droit» Nous ordon- 
iK>nsaa(B qu'ils foiecit tenosde paierch|- 
xun pour fon compte les frais du Procès, 

Quant aux autres^ CoufMbles , à favoît 
fAlfcre* Jean de Vallejo Villafantî , le 
Capitaine Melchior de PuchetA , le Ser*- 
Çcnt Major Jofeph dfe Eacioas , Jean Ri- 
«jucl , Fr de Aquino 6^Almara$ , Jean de 
Cacercz, Garcia de Paredez , Pierre- A nt. de 
Aq.wno & André Benitei; , qui fc fontrefh 
dus rebelles & défdbéi/làns aux commande* 
mens de la fainte EeliTe notre Mère , k. 
ont refufé d'accomplir ce qui cft pref<;rît 
par ladite Bulle In Cœnd Dômini, St au 
paragraphe déclarantes & prptefiatuts , ni 
ce qui eft ordonné par le Droit, chap, 
fioveritde Sententiâ excommunieationis ^ 9l 
^H chap. quidam maligni 5,^tteftion i^ 
f»jlt^r^ toiit ce %^i leur a M a^ôâit»ftt 
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fit PaEUTIS JCSTIÎICATITtS 

, divers Mandcmcns > qui font au Procès, 

^ * folio 7t & 75 » & par de nouvelles intei- 
»u^*"jd'*^- pcllaiions, par une Ordonnance du 17 de 
Qo^5gi^y^.' Décembre 1^50, qui cftau Procès, folio 
Tiuji. 84 , & en dernier lieu , par une Citation 

que nous leur avons faite » par un Aâedu 
II de Novembre de Tannée précédente 
16 $1 y à laquelle Citation ils n'ont point 
comparu , quoique nous les ayions aucn? 
dus juA]ua ptéïcnty parcequ'i^ vouloieot 
continuer à maltraiter , comme ils avoicnt 
fait , l^kfdits Religieux ^ ne fe mettant 
pas fort^r peine des Cenfures dont ils 
itoient liés par le Droite & fe font rendus 
contumaces 8c rebelles aux commande- 
ments de la 5te Eglifc notre Mère, nous 
les ^iéclarons de nouveau par t^gravation 
^ îéaggravation tombés dans Texcommu- 
4Ûcation portée par lai Bulle la Cttnâ D(h 
mi/ii, paragraphes 14 > 15 & 19, & dans 
<elle (TUrbaii^VI , contre ks Complices 
jde l'expul^pn des Religieux & des Ecclé- 
£aftique5 $ dans eelle du Canon fi quisfua- 
dentty contre ^n:!L qui mettent violcm* 
ment la main fiir les mêmes Perfonnes, 
OM qui y coopèrent en quelque &çon que 
jce (bit , & l'approuvent comme bien fait ; 
jdans celles qui font portées par le faint 
Concile de Trente , iS^o/i %%y ehap. i;, 
de rtformationt , centre ceux qui de cpiel- 
que manière , ^ fous quelque prétexte que 
ce foit> dépouillent les Religieux & les 
Couvents de leurs biens% dLans les pei* 
iPes 8c cenfiirçs contenues au chapitre 
~ mi in aitcrius 5, queftion i , au chapitre ^ 
jHj/mis ^f qci^ion I) znd^giuç dclatori^ 
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AQr'-diap. calumniam^ 5.qucûion6, contre < 
ceux qui Cjalomnicnc fauiTemcnt le Pro- '^J*- 
chain > & daos celles du chapitre quifquis Sbntinci 



TEUA, 



X7, queftion 4, paragraphe '^^, / ^«'' * cons il?a^ 
contre ceux qui brifent les potMUes Ëgli- . 
les & des Lieux facrés ^.déclaflr comme 
nous déclarons les furdits, faux Délateurs, 
& Calomniateurs, & liés par Icfditcs Ceti* 
iiKcs fiL peines , & ordonnons que leurs 
110ms foient affichés publiquement, afin 
que les Fidèles les évitent , comme Mem* 
bres retranchés du Corps de notre Merc 
la fainte Eglife, & qui ne peuvent être 
relevés défaites Cenfures que par nous, %c 
^'après avoir accompli tout ce qui eft 
pcefcrlt par la Bulle In Canâ Domini Se 
au paragraphe Déclarantes^ & au chap. 
équU^m maligni^ chés ci deffus, faifant préa- 
lablement Cs^i^h^ioïï par écrit aux fufdits 
.Religiç,ux, cofume il eft qrdpnné . par k$ 
jivêniiîK articles du Droit. , i 

&,^9iq,u^ nous éu0ion$ pu procéder 
xl*aboi^<i contre les fuCHits, faifant exécuter 
le$ peines que méritent leur défobéif&ncc' 
à notre Mère faint^ ^g^^» & les autres 
portée^ pa;' les loix de cç Koïaume > con- 
tenues d^nsjc^jnpuvcau.^cueil , puifqu^il 
y,a déjà pluiîcurSj.mois^ <ju*ils lont ex- . 
.çommiwiië&,,& qu'ils fo^^t liés par Icfditcs 
0;i:\f>if:esi *, A que le $cigncut Oydor (*) , " 
y\Çteur & Gouverneur de ces Provinces 
Jes a renvoyés à notre Tril>unal , pour en 
^tre déchargés , & qu'ils n'ont pas com- 
ç^W ; voulant néanmoins ufer encore de 
xnuéricof/Jf , nou3^ leuç ordonnons d'ac- 



îome 



dby Google 



514 Pièces justificatives 

- j^ji, cpmpUrccqai cft prcfctit par ladite iBaïfc 
In 'Cœnd Dvmîni , & par le chapitre dé;a 
^^^JocE- ^^^^ ^" Droit, dans dix jours, que nous 
CoNstiLvA- ^c"^ mjBBons en trois rennes , par troîs 
Tiu&« ciracd^Binoniques , déclarant le croîfie- 

me t^l^c la rroifteme cication peremp* 
toires , & que s'îk pcrfiftent dans leur de- 
fobéiflancc , on cxécotcra fur leurs perfon- 
ncs & fur leurs biens Ic^ peines portées 
par les (àcrés Canons & par les rafdices 
Loii , Tans atitrc fentence ni déclaration , 
i5c dès-à-préfenc noûs les citons peremp- 
çoiremew. 
^ * Et TJ^rccqOtf TAlferex Jean de Vâlle^ 

Viliatanti a déjà été fentencié cofnine re« 
belle , & comme princifâl exécuteur de la- 
dite cxpulfion . de rimpofiden violente^ 
mains fut leGiits Religiem^ des inceii- 
dres , des ûctces , ides dommages 8c des 
outrages (trtdtts > 8t condamné i qoaae 
ans d*exil au Chili , Mtti: f fervir St Ma^ 
fefté à Va dépens , &t à nnc âmendç de 
cinq cents écttsd*tigeiit tMKmtAé^fcmtt* 
Mtir le Collège ; te que fîctte-Ancoiaede 
* Aqaino a ^éié pttfctllenient coaàfttmié pour 
iiébellion à deux années ^ebtttDâAèmeQty 
'^deuit cipms écîis d'iigetir de p>B(b, ap- 
plicables au^n<énc ob)et ; que la Sesccnce, 
quant à lapehie péctmhiire eft pdR%e en 
chofe jugéç (mirant ies Ldx éo tuMivcaa 
Recueil, parceqa^t^ a an 'Se four; nous 
déclarons que ladite peine 'eft eomprifedass 
celte à quoi le CMit Seigneur Ovd6r 'a 
(Condamné pour U n^ftitution des d^ksBt 
dommages 'faits au fiflffît Coll^ » toàs 
}es rafdics Alcaidtts de ilé|;|M0rs eacpm- 
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DE lHistoihe du Paraçvatt. )Î| 
jiDun 5 ^ que pour ce qui regarde les fuf- ^^ - 
jâiçs Alfcrex Jean de Vallcjo'Villaranti , & . ■' * 
pierre- Autoitie de Aquioc , qui ont été Sfï<"»'c' 
Hcondatnnés au banniflçineni: , nous con- conseb.ya? 
formant à la Semence rendue par notre xsunr ^^ 
iPrédéceâèura fions la confirmons, & ordou* 
fions qu*eik foit exécutée , en déclarant que 
les deux années ^e banniflcnaent , à quoi 
le fufdit Alftrcz Jean de Vallejo a été 
condamné par le Seigneur Oydor , font 
^comprifes dans le «ombré fjes quatre , à • 
quoi il avoir été condamné précédenament. 
V £c parceque Ie9 fufdits Alcaldes & Ré- 
^idors > qui pot ét^ tn. eiûrcice pendant les 
deux années 1^48 & 1^49 y ont été con- 
ttamoés par le Seigneur Oydor à la répa- 
ration des dommages caufés au furdit Coi- 
Jege, lorfiine les Rdif^eux en ont été 
ehalKs » & qu'il le$ y a obligés en coin- 
niQD 9 Qon9 ne l«s condamnoos à tien de 
plus en ectce f ^tt , quoique le puflions avec 
^uftfese » & que Celon te droit ils dju^ent. 
.^e eflpdam4i^ au <]u»iropJe; & que Iqs 
ÊiGiks.i Jean de Valle|o Alferex^ Piecre- 
Aocoine.de Aqnîno , Melchior de Pocheca., 
lofeph Ën^ioas » Jean Riq»ei y François de . • 

Aqnmo & Aisunas y Jean de Cacerez, Gas- 
cia de Pareriez , $c André Benitez > comoie 
.défcjiéiilancs ^ ^ontamaces , Se rebelles à 
r Arrêt qui leur fut %tiifié .le 16 de.Eri- 
cembre 1^49 , & leur ordonnoit fous peine 
drwie asKadt de ônquanse écuscn efpecc , 
de révoquer , raïer , biffer & làoérer leurs 
Décrets Se autres Pièces qulls avoîent f\^ 
gnée^ > contraires à l'immunité Ecdéiîaftî- 
<2ae f aliid que Je prefcric la Bulle Jn Cctnâ 

O i] 
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%i6 • Pièces lUSTiricATirii 

-^ '-'^^ Dominî y & que pour cette raifon ib 

^*5^* ont éc^ déclarés fournis à ladite peine ^ 
SENTÏKC5 nous leur ordonnons de païcr cette amende, 
w^ ^"^^' voulons qu on les y contraigne , & quelle 
ffV^^"^^ Toit appliquée , moitié à la uinte croifade, 
& moitié à la Fabrique de la fainte Eglifc 
Cathédrale. Voulons audi qu'ils paient 
tous les frais , chacun pout ce qui le rc^- 
garde » & à quoi il e(l taxé. Nous le pro- 
nonçons & l'ordonnons ain(i , féant en no* 
• ire Tribunal; le Licencié Dom Gabriel 

PE PERALT4 

PRONONCIATION. 

Cette Sentence comprlfe en trois feuilles , 
outre celle-ci y fut rendue 6c prononcée par 
le Seigneur Liceuçié Dom Gabriel de Pc- 
• ralta , Doïea de la f^iinte Cathédrale de 
cette Ville , Provifcur 8c Vicaire Général 
de cet Evcché da Paraguay , & Juge-Con- 
fcrvatear Apodolique de la facrée Compar 
gnie dejefus^ ^ugnée dti^n nom dans 
une Audience pubhque le ^^ du mois de 
Janvier 16^51. Fait en la Ville de PAflbnjp- 
# tion : Ténuùns le Licencié Jofeph Serrano 

de Araya , Curé de la Paroiâe de Notre- 
Dame de l'Annonciation ; le Capitaine Anr 
coi ne Correa Deçà , & Melchior de los 
J^eycs^ ce que je certifie 

I^ATHIÉU GONZAtïX DE SÀKTA CR0X , 

Notaire public, 
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SB l'Histoire du Paraguj^y. | »7 



LETTRE • 

DE P. GABRIEL DE PERALTA, 
Doïen de la Cathédrale du Paraguay , 
Provifeur & Vicaire général ; au Conite 
de Penarandd , Préfident du Confiil 

. roïal des Indes, 

ÊXCELLENTlSSlME SEIGNEUR, 



J 'AI appris par le Pcre Rcdcnr de la Com^ 1^55» 
pagnie de Jrfus de cette Ville de TAfTomp- lettre db 
tion , les changcmens que Ten a voulu d. Ga bu.» di 
engager le Confeil à faire dans lesRéduc- Psi-alta* 
tîons des Indiens , qui (ont fous ladminif- 
tration des Pcrss de la Compagnie de Jefus. 
Il fe peut bien faire qu'en cela on ait été 
animé d*un bon zèle , mais on n'avdit pas 
affarément rexpétience nécefTaire pour 
donner avec connoifTance de caufe de cels 
avis dans une affaire , oii il feroic iî dan- 
gereux de faire une fauife démarche. G cft 
ce qui m'a fait juger qu'en bon & fidçlc 
Sujet j^étois obligé de communiquer à 
Votre Excellence ce que j'ai vu , & ce. que 
j'ai eu lieu de connoîcrc par moi-même 
dans le tems , que chargé du Gouverne- 
ment de ce Diocèfe j'ai vifité cette Pro- 
vince , d^autant plus qu'il s'agit <fe prendre 
des réfolucions, dont il y a beaucoup à 
efpérer & à craindre pour le fervice du 
Roi , & pour l'avantage de ces Provinces. 
Quelques pcrfonncs întcrelfées à décré- 

O iij 
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5rt P1ÎC15 msTincATivis 
j ^ dtter cette Co mpa gnie , & que des Tncf 

pcrfooDclfes empêchoient de faire actea- 
ij"^^"^^ non À ce qui cft du fer vice de Dîeu &dc 
J^inAL^A. cctui de Sa Majcfté , ont voulu , il y a 
déjà plu fieors années, rendre fufpeâe la 
fidélité de ces Religrcax envers le Roi 
notre Seigneur , qnc Dieu confervc. Votre 
Excellence eiï a déjà eu quelque connoif- 
fance 5 mais celles que j'en ai ^ je les dois 
aux occafions frénuentet que j'ai eues de 
traiter avoc ces Pères ptAdaec BloAeyrs 
inofs que j'ai emploies à vifiter les Egli-. 
fes de cette Province. Or jcprcteftc que 
je a'al rien trouvé qui puiHè donner le* 
moindre fc^dement à de tels (bnpçons en 
matière fi grave. La manière donc ces^ Re- 
ligieux s'acquiacnt des devoirs de leur 
état, 8c remplirent les obligations du 
lOiniftefc qui leur efk confié^ an grand 
profit de; Ames, qu'ils ont éclairées des 
lumières de rEvatâgile , devroit les avoir 
mis à couvert d'un foupçon fi infime *n 
matière criminelle : caf etifin on ne peut 
difconvenir quiîs n'aient conquis pour 
> Dieu ic pour Sa Majefté de fi graiide$ 
Provinces , fans autres reflbarces que la 
pauvreté Evangéîiquç, fans autres armes 
que le Crucifix 5 qu'ils n'aient arboré ce 
fîgne adorable ^e notre falut jnfques fut 
les Montagnes vôifines du Brcfil , d'où ils 
ont été cofitraînts , it y a pluficurs années , 
de Ce retirer avec tous les Chrétiens qu'ils 
y avoicnt réunis , pour ks fouftraîre aux 
violences des Rebelles du Brefil, & de les. 
conduire dans les Provinces du ParanaSc* 
de IXTruguay. Là , depuis que Sa Majcfté 
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t>E L*HtSTÔî!l£ DU PaRGAUAY. ^T^« 

Itiîr â donné des armes & des munitions ^^ , "^ 

qu'ils ont augmentées des aumônes qui les 

font riayTiUer, ils fe font fixés dans ces J;^^][j;;^ ^J 

Provinces , & ont fî bien fait influruirc leurs peualta. 

Néophyccs de la manière de fc fervir de 

ces armes , que depuis, ce tems-là ils n one 

pâs perdu wa pouce de terre > nuis ce n a. 

pas été fans-quil en ait coûté bien du fang 

aux Indiens & à leurs Pafteurs.» qui les.ani^ 

moienc 6c q^lip accompagnoienc lorfqu'il 

s'^^HToii do tauc de nouvelles conquécci 

(firitoeUes « & de défendre leurs Terres^ ^ 

Le Pcre François Xi menez, aujourd'hui 

ReAeur à Buenos A y ces , seft fort diftin- 

pxé dans ces occafîons. C eft un Homme 

lam reproche ; & qui mérite qu'on prenne 

coiifiancc en lui* Je Gais néanmoins ou'on a 

Toula iujignemenc rendre fuCpede la fide^ 

Itt^ envers le Roi notre Seigneur. 

J'ai oui dire auffî qu'on a délibéré d*in-> 
tcodaîre dans les Boqrg^es des fufdita 
Pères, des Corrégidors nour y avoir le 
gonvcroemcot d^ Armées ; or« fuppofé 
tout ceqne-j'ai rapporté far des connoif-^ 
faîKes inmiédUtes , conftaté , comme il 
cft> on voii aiCément combien doit être 
fcbfible cette mai^e de défiance à des 
Mipiftres , dont une fi longue expérience a 
prouvé la fidélité. En efet , Q elle n'avoir 
pas été à toute épreuve « ny a-t-ilpjs tout 
lîem de erotte que ces Provinces auroienc 
été xonquifes par les Rebelles du Brcfil , oui 
les ont fi foovent aecaqaées de avec des 
forces fi coofidetablei? tes Indiens les ont 
<^^pcnda»c tod)ottrs battos j avec une va* 
leur qui a a jamais été ternie, par aucuai; 

O iii) 
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$io Puces jusTincArivr* 
i6^^. lâcheté , ni par aacitnc infidélité , & kr 

, . ^ ont enfin obligés de s'éloigner. Ainfî^ Mon'' 
LETTRE vn r ' • ^ . -1 ^ J 1 J 

D. Gabr. »b seigneur , jç crois quil cit de la prudence 

PtiLALTA qup dans une aiFaire (i importante on^ ne 
fane aucune innovation , an hafard de per« 
drc une fécnrité , qu'une fi longue expé- 
rience doit faire regarder comme cercainey 
en voulant faire un changement manîfcftc* 
xnene dangereux , & qu'il ne faut pas met- 
tre à une telle épreuve , unrfdclité éprou- 
^ véc. Car enfin, qtrc peut on attendre de 

CCS Corrég' dors, fi ce nVft des vexations, 
que rcs Peuples , qui font fi Cupéricars en 
nombre , ne font pas nararellemcnt d'hu- 
meur h fo'iffrir? Et fi nous ne pouvons 
contenir les Bourgades Indiennes qui font 
beaucoup pins proches de nous ^ & fous 
les ye'tx de ce Gonvcrncmcnt , d on n*« 
pu y cjtécurer ce dont il s agit par rapport 
au gouvernement politique ^ comment 
ténflira t-on dans le militaire avec ceux-. 
d , qui n ont ^mats été {bumts par iï 
force, & qui font fi éH>isrnés? Je crois 
qu'il eft plus qne t[raircmblable qu'on rif- 
queroit de perdre ces Provinces, & par 
une confequcnce néceflaire , ceHcs-ci mê- 
mes dont il vnut miotSx laiflcf ignorer les 
forces , {i on veut les faire rcfpe^f^er , que 
de les éprouver avec danger de les (aire 
méprifcr 5 car ^ eh examine bien , & fi 
Ion fait attention à la- fupériorité du nom- 
bre de nos Ennemis , elles ne fuffiroient 
pas pour les affujettir, ni même pcmc 
conferver nos propres frontières , fur- 
tout , fi ces nouveanif Ennemis fc confé- 
dérôient} comme il Imt ferait .aifé dfi 
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i>E l'Hi8Toike pu Paraguay. |ti 
faire, avcci» les Rebelles de Saîni-Pâul. {^TT^ 
AïnCt y fiftimeqae cela mérite uo «ouvcl 
examen , qui demande toute la capacité Se p^^™' ^ 
toute la fagciTe de votre Excellence , dont p^a^AiTÂ. 
Je prie Dieu de confervcr la Pcrfonne pour 
les bcroÎAS de ces RViaumes^ A l'A/Tomp- 
tfon, CCI 8 de Mai l^ff. Son très dévoué 
ferviteur êc Chapelain^ 

Le Licencié , Dom Gabriel 
DE Peralta. 



LETTRE , 

X>E DOM PEDRE SArGORRf, 

Gouverneur de Bftenos-Ayrit , au Pré~ 
fident dtV Audience RmaUdts Charcas. 



l 



L y a quelques jours que jlnfiormai V. S,^ i6ks* 
e bien des chofes « dont il eft néceiTaire 
que les Supérieurs aient connoiflahce , tant-j^^ vi-oKm 
poat remédier au paifé que pour prévenir batgobjlw 
ce. qui pourroit arriver dans ta fuite ; & 
quaioue dans ma précédente je lui aie ex- 
pofé la fîtuatiou ou je me trouve par rap- 
port au Seigneur Evéqoe de cette Ville , 8c 
les mefures que je prends pour éviter uoc 
rupture y je crains bico que fon génie tur- 
bulent , 8c qui le porte à vouloir dominer 
fur le Temporel comme (ur le Spirituel 
de cette Province , ne mV>ccafionneblen des 
chagrins. 

il a iadi^ué on Synode au 1 1 de Mars 

O -9 
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5ir Piicis TVSTjpiCAirivxs 
' ' prochaîo ; 9c qaoî<)uc Je fouhaicaflè quH 

' ^ ^ ' ne te tienne pas j parceqae fai ^écoaTcrt 
D^'pi^* ^ ^ï"*^ ^^" projet cft de réaoirtoatcs Ics/br- 
bÂy^o^ilÎ. ^^^ contre 1^ Retigienz de la Compagnie 
àt ItCns y 8c panicuHeiemeot contre Kurf 
Aédtt^ons , oa Doâikies da Parana & de 
lUragnay , ^od il entreprend de les tirer ^ 
pour mettre à leur place àts lecMûaMqnes^ 
mats comme je n'ai pu trouver aucune cé- 
dute de Sa Majefté , ni aucune provifioa 
de I^Audience Roiale, qéî m'airtorife à m'y 
oppofcr , quoiqu'on difc ici que TEvéque 
ncpcut tenir cette /ffembléc y & que la 
loi natui^e m'apprenne qull eft du devoir 
d'un Go^erneur d*empécher tout ce qui 
peut troubler la tranquillité de (a Provin- 
ce , & que je ne doive attendre de* ce Syno^ 
de que des troubles y jK)n fenlement par 
rapport au projet de l'Evêque fur les Doc- 
trines qui font fous la conduite des Pcrcs 
. de la Compagnie^ maïs encore au fujetdes 
nôuvcHes impolîtîons qu*il veut faire foas 
Je nom de Dfcîmes , ]*£. réfolu de le îaiflcr 
•faire. ' ' 

* ' ^ ' je &ÎS d'ailleurs qu'il nVft pas Hornme 
à tenir compte des c^dules & des provi- 
fions que les Aifdics Relîe;îcux ont obtenues 
du Pfoi en faveur de leurs PodiincSj 5c 
qui dé&ndent d^ ïhti innover jufqu'a ce 
que le Coufcll des Indes en ait aucrcncût ' 
ordonné j qu'il cft réfolu de palTer outre , 
qtfoîqac la Chanceltcrîc de cette Vilte nap- 
prouve pas les cfcangemcns qu'il veut 
faire ^qu^il emploiera mcme les cïcommii- 
nications pour me fofc-r d'appuïet fes vio-* 
Icdcès : mais coi&ni: c'cil rimérêt qui le 
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DE l.*HlSTOIRE;ï>U PARAGUAY. ^t^ 

|rt3idê , & qu'il croit le trouver en imro- ^ - 
duîfant fcsEccléfiaftiqucs clans les Doctri- ^* 

ncs 5 cette paûion l'aTeogie au point qu il fy^^^f^^^ 
xiç. peut pas mcœe ouvrir aiTe* lc$ yeux bÂygokm, 
pour entrevoir ce que demandciit la raifoo 
^la )u(lice. 

La haine qull a coD^e contre ces Re* 
liglet» , n a point (i*autre fondemeot qut 
celui de s'affurcr d'un grand profil fur l'he^:* 
J^ de Paraguay , fur le miel» &ks autres 
denrées que produifent les £)oârit>es , Sc 
ye lui al plus d'une fois entepdu due que 
tant que ces Pères y (eront , îl n en pourra 
rien tirer , & c cft pour cxla qu'il veut les 
#11 faite foïth. N^eft-ilpas bienlâmeûtaMe 
"^o'unEvéqac^euillc, par uatel woti^ àér 
pooîMer, de fon autorité, Bl coure le 
ientlment du Roi N. S« , des Hoiamds 
apoftoliques , qui au prix de kar f»g ^ ^ 
irvcc des travaux continuels , ont fond^ 
ées Eglifes pour k Jcrvicc de Dieu^ ^ 
^es Bourgades pour celai dvt Roi , retirant 
les Indiens de leurs Momagoes Se de kurs 
Fotéts , où jamais aucun EccfétiafUque n'a 
tnis k pié , ni partagé ta aucune &içoB ks 
f^tf>iuesde ces Miuioonaircs 2 Si Sa Mûr 
jefté ne veut pas ^ac les. Doârines , qtii 
©tor d abord été gouvernées par des Écclé* 
fiaftiques , de à leur défaut confiées dans 
ht fuite à des Religieux , (oient âtées à 
ceux-ci , tant quTJs obferveronr les loix du 
Patronage -roïal , il cft . certain qu'aux mê- 
mes conditions Sa Majefté ne prétend pas- 
tpx'oti faffe violence aux Pcrcs de la Çom* 
çignîç^ pour les tirer de celles qullS'Onc 
nmdécs & toujoucs éo^fervécsy^ qutt»» 



itizedby Google 



^Z4 I^IECES lUSTinCATITfS 

telle ÎDJaftîcc foit le prix àc Icofs fetvîccSj^ 

^^5 S- tandis qa^ils n'entreprennent rien contze 

Lettre de |cs droits de fon Patronage roïal. 

^'^^^ Mais quand bien même le Roi permet- 

woKRi. ^^^.^ ^.y in^J^^^^Jç jç5 Eccléfîaftiqucs,je 

ne me hazarJerois jamais à exécuter cette 
cntrcprife , fans avoir auparavant confultc 
FAudicncc Roïale , & lui avoir expofé 
tout ce qu on peut craindre de la parc d'un 
Peuple fi récemment fournis 5 patx:eque 
quand le Gouverneur Dom Hyacinthe de 
Laris, à l'occafion des troubles du Para- 
pay , alla foire la viûte de ces Bourgades, 
fc bruit aïant couru qu'on en voulojt re- 
tirer les Pères de ht Compagnie , & nietp:^ 
à leur place des Eccléfiaftiaucs , & que le 
Chapekin d< Dom Hyacinthe dçvoitreftcç 
dans une de ces .Bourgades , les ladiens[ 
parurent fi révoltés contre ce .ch^ngejntntjc 
que le Gouverneur fut obligé d'éloigner ce 
Prêtre, & de Tempêcher de dire laMeflc* 
Or f\ fous les yeux des Percs un fi Icgct 
feupçon réveilla l'ancienne bfcbar^e de cc^, 
Indiens ^ qui poutra les appaifer quand <Mî 
aura éloigné d'eux ces mêmes Pères ^f qui 
les ont engendrés dans la Foi ? Qui pourra 
même affurer la vie des EccléfialHqoes 
qu'on leor enverra î Qui les réunira :, s'ils 
f etoument dans leurs forées } Je repréfcnte 
ceci à V. S. afin qu'elle foit bien perfuadéc 
que les deffeins de TEvêque ne font point 
acs vues de paix, mais, des déclarations 
de guerre . Le m êm e Dom H yaci n the , lor (l 
qu'il fut dans te Doctrines , & q«*il eut 
vu de quelle manière les Indiens , après 
trois viftoircs remportées fui Içs Pomjfe^ 
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^îs, quiécoicnc venus pour en faire ^des ^^ '• 
JEfclaves , faifoicnt l'exercice avec leurs 
armes , dit que fi ces Bourgades fe révol- ^^^^l^j^ 
toient , vingt mille Hommes ne fuflfîroienc bÂycorku 
pas pour les réduire. Maintenant qu'ils font 
en paix, qu'ils font foun^is , & qui plus 
eft, bons Cbrétiens, ne feroit-il pas bien 
malheureux qu'un Evêquc, oui devroîc 
animer leur piété , les exposât à retour- 
ner dans ridolâtrie l C'efl cependant ce 
qu'il y a dc^ moins à craindre , Ci on éloi- 
gne d'eux leurs Pères , qui les retiennent 
par les liens de l'amour & du refpe^t. Je 
crois avoir rempli , par cet avis , mes obli- 
gations & déchargé ma confcience. C'eft à 
VLjx grand Miniftre comme vous , dont les 
lumières font Ci fupérieures^ux miennes , à 
décider,avec l'Audience Roïale,ce que je dois 
^irç^Ôc jefuis perdiac^que ce fera le meilleur,, 
JcpàfTcfous fiîence d'autres aéVionsbIen 
peu ipefi^éeç de l'Evêque ^ & qui ne ten- 
dent qu'à troubler cette Ville , & à ternir 
}a réputation des Religieux de .la Compa- 

fnic ', on Je ,yqit.lirc & répandre des Lt- 
elLes dif&matoires d'up Fr. Convers de % 

J^'Ordrc de .Saint, Frai^oîs, nommé Gaf- 
pard.de A'^tî^g^ i Hpnipic inquiet Se pcr=- / 

nidcux^fqui ne pefle ppînt .icxhaler foa 
venin contre Ja Compagnie de Jefus , la- 
quelle n'y qppofe qu'une grande modeftic^ 
& beaucoup de régularité & de yele pour 
le faiuj;des Ames f. vertus qui ne font qu'ex* 
çicer le, dépit &. l'a jalpufic de ceux qui de- 
vr^olcn^ h^imnc^t y ^Sf. qpi ne peuvent 
iouffrîr de* fi bons exagiplcs. 11 feroîtbien 
iaimtw^t pçar là pai^ 4c/cettç Ville ^t ^ 
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it6 Pièces ixssrmcÀrîrts 
^ - plus encore de celle de Santa-Fé , que V. Si 
''' ordonnera ce Religieux dyfcolc de fortir 
iBTTKi DE ^ç cette Province , parccque le fanf-con- 
%AXQOKxu ^^^^ ^^^ ^^^ procure fa Profeflîon , & la 
connivence d^c Tes Supérieurs , le rendent 
incorrigible & lui font mettre Bas toute 
pudeur. Pour moi , cjuch:|Tie dtfîr cpo ^ aie 
de faite ceffer ce fcandale , je ne faurois y 
réuffir, tandis qu'un Evcque, qui dcvroit 
éteindre le feu , continue à le (bqffler y Se i 
y jettcr du bois par fon mauvais exemple ^^ 
& par la haine infatiable , dont il eft ani-;- 
mé contre la Compagnie. 'Je l'ai moi* 
même oui débiter des chofcs" énormes 
contre ces Religieux , & dont U fauffeté 
m'étoit parfaitement connue. Cette hainç 
ne fait que fe fortifier Se plus en f^tis dans 
fon coeur , 8c il ne ceffé d^en donner écs 
marques fcnfîbles 5 & parccque pow le 
falut de mon Ame, & le repos de ma 
confcieftce , faî chotfi poar mon ConfeC 
feur le Père Jean de la Guardia , Roftenr 
du Collège de Cette Ville > eo miî fù 
trouvé la fdence , la vettu 6c la rclK 
• gîon que je dcfîrois , PEvéque s*cft ima- 

giné que c*étoit ce Pcre qui mç détournoit 
de le voir familjcreroçnt , en qooî il (c 
trompe bien fort j car ce même Pcre m'a^ 
fou vent fait plus dlnftances qa^il ne dc- 
voît 5 pour m'y engager 5 mais l'expérience 
que j'ai des aâionsr& des difcours de ce 
Préîat, m*a fait juger que ce commerce 
nuiroit à ma réputation , engagcroît ma' 
confcicncc, & ne contribuer oit point à la 
«tanquillité de cette Ville. 

J'ai âéjû ^ dans DI10 Lettre jpsécéAcRte 
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înfotmé V. 8. des menaces que ce Prélac isct, 
me faifeic de m'excommunie r , au fpjet 
de TobéifTancc que )c rend rois, ou ne j^ "p^^^^* 
rendrois pas , aux^ ccdulcs & aux provi- baycor.»^ 
fions du Roi. J ajoute (eulemenc Ici que 
îc Commi flaire de la Croifadc étant mort, 
ce Préfat a mnndé tout ce Tribunal j Se 
en qualité d*£véque, a> donné un Mande« 
ment, par lequel il ordonne fous peînc 
d*excommimication , au Capitaine Tho* 
mas de Rixas , Tréforier de la Croifade , 
de remettre trois nHlle écus^c. fa caiiTe k 
un Particulier , poUr les porter au Potoiî.. 
Cela piourtant ne fera pas exécuté ; maîff 
c'cft une chofc bien digne de compaflîon 
de le voir s'afTujettir par voie d'excom- 
munication s tous les Tribunaux , tant 
Ecdéfîaftiques que Séculiers, pour être 
par-tout le Maître. Un de ces jours, il'. 
menacera le Corps- de* Vil le de Texcoiumu- 
nict , s'il ne le fait point Gouverneur. Je 
crains bien quà là fin la paticnée ne m'é- 
chappe'^ 8t que je ne le SafTe conduire plu- 
fieurç^ iieucs au-delà de cette Province. 
C*cft ï^V. S^ qui le connoît ,. à le mo- 
dérer i , tant d*cmbatras font au-dcffiîs de 
la prudence d'un Soldat. le.Seigncur Evé- 
que s*cft étroitement lié avec Te Secrétaire 
de la Réfidence , Balthazac de Ayllon , 
que j'ai éloigné de moi pour de très 
bonnes raifons, & avec ie Juge Jeanr 
Manuel de Texada 5 & je fais que de vive 
^oix , & par écrit , ils (c déchaînent con- 
tre les Percs de la Compagnie , fur-tout 
contre le Rcftcur le P. Jean de la Guardiai 
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51^ Pièce* iusUficatitis 
Tous parlent ao gré 4c TEvê^uc , qui Icô 
a empoifonnés de (es fentimeus» & ne 
permet pas que la vérité les défabufe. 
Mais comme la lumière fort toujours vie- 
corieufe à travers les nuages doat on la 
couvre, V. S. la reconnoitra fans peine » 
quel<]u'efFort que falTent fes Ennemis pour 
la dérober -à vos yeux. Dieu donne à 
V. S. un grand nombre d^heureufes années , 
avec tout ce que méritent fes grandes qua^ 
lités y pour les bcfoins de ces Provinces» 

ji Buenos 9tyrès ce 28 Janvier, i&SS* 
D. P EX^RE Bat GoiL&i.. 
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PIECES 

RELATIVES A LA JUNTE, 

convoquée pour • Vcxàmtn de la 
Doctrine enfeignée dans le Cati^ 
chifme en Langue Gmaranie. 

COPIÉE SUR L'IMPRIMÉ-1 



LETTRE 

1>E VÀRCH. DE LA PLATA ,^ 

àDomjEAN BljtSdUEZ DB 

Valverdé ^ Gouverneur 6» Vifitcur 
du Paraguay* 



Ne 



Pi FCE s 



[OUS le Doreur Dom Alfonfe O- 
con, par la grâce de Dieu & du Saint Siè- 
ge Apoftolique Archevêque de la ^^^^^9'^oEl'ixAM\t9 
Confètner du Roî , Vifiteur des Tribu- du 
Baux de la Sainte Crcîfade de ces Roïau- Catechism» 
mes , &c^au Seigneur Dom Jean Blafquez G^^^ahu 
dc-Valvcrdé, Concilier' Ai Roi & Ton Oydor. 
dans r Audience Roïale de la Plata , Gou- 
verneur & Capitaine Général des Provin- 
ces du Paraguay (i) , Salut ^ Bénédiâion 
çn J. C N, S. Nous vous donnons avis 
qu'il a pfu au Roi N. S. de nous ren- * 

yoïer , par une Cédule Ro'iale datée de 

^0 Jean ïlaP^uez dcValyctdé, n*çioi; Goui- 
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i^6 Pneu JusTitidA TîVrir 
■—— — Boen-Reciro le premier de Juin 1 6(4 f ti 
^ * qualification de quelques termes qui ft 
^'?^*' trouvent dans le Catéckifme en Langue 
/^^^***"Guaranie, laquelle eft» la Langue propre 
>Catechismi ^ naturelle des furdic^ ProYinces^ duquet 
QVAAAm. Catéchifme fe rerve;it les Religieux de la 
Compaenie de JcCaS pour inftruire les 
Narureb du Païs. L'IlluftrHTime Seigneur 
Dom Bemardiaile Cardenas, Evésue de ces 
Provinces, prétend aue ces termes lont héi& 
tiques « 8c perfide k m déférer comme tels , 
malgré ce qu'on lui a repréfencé que ce 
CatéchiAne eft Touvrage du Père Loais de 
Bolaiios, Religieux de TOrdre de Saine 
François , lequd la lui-même traduit en la* 
dite Langue. 

LaCécmle Roiale cft conçue ea ces tet^ 
mes. 

CEDULE ROIALE 

Adnjfic à l* Archevêque de la Platar 

L £ R Ô I. 

X RE S Révérend Perc en J. C Arche* 
iféaue de TEglifè Métropolitaine de U ville 
de la Plata , dans tes Provinces desCbar- 
cas, 6r mon Conreilfer ; on a été tnftruic 
par les Lettrcyciu*6o a reçues de Dom Ber- 
nardin de Caraènas, Evéque de l'Eglife 
Cathédrale de la ville de TAflomption dans 

Me yerMur 6e Capltame amian , du Vztzpizy , 

^ général que de la feule & de Rio de U Plata » 

Province du Raraguay » <)ue Ton Domme fouvent 

mats il et oit auffi Vifi- hs Proviaibes da Para- 

<vBi 4mù ceUcf du Tu- gna/. 
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Us Provinces du Paraguay ^ de la difficulté "~TT^*^ 
qu'il fait fur certains termes, qui fe trou- ' 

vent dans le Catéchifme en Langue Goara- p^J»^*^^^,,^ 
nié, dont les Religieux de la Compagnie ''^^ 
de Jéfus fe fervent pour ioftmire les Ifi- CATicMisut 
diens des Miffions 8t Réductions dont ils'GuAKAiiu ' 
fout chargés dans ces Provinces, de la 
Do^brine 9c des Myfteres de neutre Sainte 
Foi Catholique ; le fuCdit Eréque difant 
que ces termes font mat ttaduits > 8c ne 
rcpréfentcnt pas le véritable Cens du texte 
originat: à quoi les rufdits Religieux ré* 
pondent que le Tradudeur de ce Catéchi(^ 
me eft le Père Louis de Bolanof , de l'Ordre' 
de Saint François, U qu'il a été*ïeçu dans 
la fufdite Province. Cependant le fufdic 
Evéqae perfide dans fon fenciment. Et apris^ 
en avoir délibéré dans mon Confeil de$ 
Indes , f ai pris la réfoiution de vous reir-^ 
voïer la décîâon de cette afiàire, & de 
vous enjoindre, comme je fais par la 
PréfenM! , de régler tout ce qui regarde ce 
Catéchtfme , après en avoir confêré avee 
les plus habHcs Théologiens , & les Pcr- 
fonnes les plus verféés dans la connoif- 
fancc de l'ufage de cette Langue , qui fe 
trouveront dans ces Provinces , & de pro- 
noncer > après avoir pris leur avis, fur ce 
?iu'on doit penfer de ce Catéchifme. Et cela 
ait > de m'en donner avis dans mon fufdit 
Coftfcil. 
j4u Bucn-Retïro , te premier Juin f6^4M 

MOI L^ ROI. 
Par le comniandement du Roî N. S» 

J£AN-BaPTI$T£ s AIR! NAVARBJlTt»» 
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1^5^. ^w^ de la Lettre de V Archtvêq^uté 



' D^**'" Jr OuR terminer une affiilfe ic cette îm- 



DU . X . , 

Catéchisme portance , & parvenir a pouvoir donner 
fîu^i.Aifi. tine définition |ufte , & qualifier, comme 
il convient, des termes que le furdit Evc- 
quc foutient être hérétiques ^ ou pour les 
purger de cette qualification > de forte que 
la pnieté de notre Sainte Religion n'en 
foufIRre aucun préjudice , êc nous acquirer 

Fleinement de la commifCon & obéir à 
ordre du Roi , nous avons envoie audit 
Seigneur Evéque une Sommation dans la. 
forme jndîciatre, (ui demandant de nous 
nire (avoir , dans le terme de vingt jouts^ 
fon avis raifonné fur la fignification des 
termes fuCdits , & fur ce qu*il trouve dans 
Je fufdit Catéchifmtt, qui mérite une at« 
tentiun particulière, afin que nous puif-- 
fions réloudre & déterminer ce qui cou- 
viendra. Cette fommation lui aiant été' 
préfentée dans la Ville de la Paz le neuf 
de Mai de la préfente année mil fix cent 
cinauante-cinq , par fa Réponfc , qui cft' 
datt du 14 du même mois > il cite quatre 
termes , à favoir , Mcmhig , oui cft em- 
ploie dans le Catéchisme pour aire le Fils 
dt N. D. la Mère Vierge y Taygra (i), 
pour dire Dieu le Fils ; Tupà , pour figni- 
fier Dieu ; 8c Tuba , Dieu le Père; & il 
% . prétend" que Membig^ fignifie un Enfâot 
de fornication ; Taygrjt , la pollution & la 

(i) Les qualificateurs avoient le Catfchiimft 
difenc toujours Mcm' (bus les yeux« 
hyrâ Ce Tayrl , i(, jX% 
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»B L^HxsTOim DU Paraouat. J } ) 
femcfice virile ; que Tupi àc Tuba font des ■ ■ 

noms propres de Démons ; & pour cette ^ ^ 
raîron , il a ordonné qu'on les ôtât du fuf- ^ ' " ^"* 
dit Catéchifroc , & qu'ott leur en fublUtuât ""^ "• ^*^***'* 
d*autrcs i ainfi qu'il paroit par fa Lçitre , Catechismi 

€|ac VOicj. GUAJIAMI» 

LETTRE 

/>iE ZJOiJf BERStJRDIN 

DE Cardes AS à tArchtv^ut 

dç la Plata^ 

ILLUSTRISSIME & REVERENDISSIME 
Seigneur, 6cc 



Q. 



^^UANT au dernier Article, qui eft 
le plus imponant, qui l'eft au fouveraîa 
degré , & forquoi Sa Majefté Catholique y 
parcequelle le )uge tel, par un effet de 
fou te le 9 & pour remplir l'obligation oii 
elle ed de défendre les Articles de noue 
Sainte Foi , mande par fa Cédule Roïale 

Îu'on vérifie avec le fecours des Perfonnes 
tvantes & verfôcs dans la pratique de la 
Lanjrue des Indiens de ce Pais , la véritable 
fignificatiofi des termes^, qui fe trouvent 
dans le Catéchifme , que fai dénonce 
comme hérétiques, & que jai ordonné 
qu*on en retranchât^ êc u fe ne lavois pas 
. fair , li favois diffimitlé par refped ha* 
main , & pour m'épargner bien des peines , 
)e ferois coupable aavoir confenti , en fec- 
cnanc les yeux , à des hérédes % ce dpqc 
Dîeu me préferve , comme U vous c^ a 
pr^fçivé^ iUttftrÙ&ioe Seigneur» fpu; ni* 
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^•i pondre donc à ce dernier Article, jV c»- 

*^5^* voie à ce fujct au Saint Tribunal de la fu- 

iPticit préme Inquifition , par la voie de celle de 

v»ti.*£xAMt« Lima, des écrits très imporuns & très vç- 

iCATicHimi "diqncs , auiqaeis je me remecs , parce* 

Cj9Ai.Aiii«. <]u étant errant U banni ; je ne puis ùàxfi, 

davantage , & que je nai perfonne qui 

puifle agir fK>uriDoi comme je fouhaiterois: 

jefuis prêt à répandre mon fang & à donner 

ma vie pour faire cenneitre la vérité de ce 

que j'ai avancé * & que voici «n (ubdance. 

En recitant Y Ave Maria , on fc ferr, 

pour exprimer le divin Fils de Marie , da 

terme de AUnéig « qui dans fa ngaification 

propre, &.CQmme Tentcndeot les Indiens, 

ainu que je l'ai Fait vérifier par le ptas grafid 

tx>mbre de Ceux qui font les plus iiabiles 

dans cette Langue, veac âke tm Enfant 

. de fbmteaeioa. Le .Démon n'a pu inventer 

de fi«s abominables hérélies dans ooe feule 

paiofe , qui dépouille J. C. Î4« S. de la 

^alité de Fib de Dieu , ponr lui donscr 

celle de Fils natttrel d'im Homme > & qui 

cootrodit la Vi^ioité £ttfs tichede tJ. D. 

Je celle éa glonemc S» Jo&^h « Me fen 

pvends a témoins , j$c -que f ai cbotfis pose 

«esInterœflènrSv^ «fia depowtoic bdiiiBÎc 

4e cePaïS'de G abomimUes aétéfiet^ 

il y en il id'anues^ans <e mot Té^gra^ 
iontonfefert ponr ej^tmerDiea le Fils , 
Bc qui figoîfie la pollution 0c la ftcneoce 
. de rHomme , comme le témoignent ecox 
«ai Ibnc les plus verfés dans la eoonoiflaïKe 
Jk cette Langue * te comme il cft ^ifé de 
in* vérifier parle Vocabnlake imprimé, 4ni 
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DB L^HlSTOTltB DU PARAGUAY. ^^$ 

. jni mes Livrer y mais il m'a été enlevé avec 
tous les autres 4 & je n'en ai pu f^oavcr '^5^- 
aucun parcequ'au^H-tôt que j'ai commencé P«Hcst 
à relever les fufdits termes, âc à faire rc- »»^*^AMt« 
counotcre le venin qu'ils renferment > ils catechum» 
ont tous difparu : on dit néanmoins que Guahan^^ 
]& Seigneur Préiident François Neftarez Ma- 
rin y par les diligences que lui a fait faire 
Ton grand zèle pour le lervice de l'une 8c 
l'autre Majefté , eft venu à bout d'avoir en- 
cre les mains un <le ces Liv;:es ^ qu'il eur 
verra à Sa Majefté Catholîqne, 8c à la fa* 
ptême Inquifîtion > mais il feroit bien 
important que j'en puiTe marquer &' para- 
pher les feuillets 6c ks ligaos oii font les 
termes hérétiques. 

£n voici un .des plu^ kortihles encore z 
le Tirpi 9 qu'on a inféré dans leCatéchîf- 
mc à la plaoç du ûxiverain ^nom de Dieu 
qu'on en a exclu , 8c le Tukâ qu'on y a 
uibftitoé à celui ^e Dieu le Pece « font des 
noms abominables de Démons. Ceft ce 
qu'a défini * par la voix d'un Concile tentt 
a Rome» le Pape Zacbaite, lequel idit e«> 
preiTémeat qu'il a eiamtné une Pciese d'un 
Hérétique, nommé Adalbert, parbfueUe 
Il tnTOquoit haie vioms, cpi'il piétcndok 
^re ceux de kok bons Anges « ^4|ui, ex- 
cepté celui de Michel , ii|u^tl avoir mêlé avec 
les autres pour ^s aeccéditçr , étoient des 
noms de -Démons. Cela fat vénfié par le 
Concile 9 qui Iç déclara an ces termeS': 
Oào namifi4 » qu^ invacahai AdcWtrius ^ 
non nomina Ângelorum font , exçepio Mi' 
.fihoilis ^fid-D^noniomm. Or parmi ces 

Bom$ font cen^ AtTumk^çM Ti^ cofumc \ 

^4 i 



dby Google 



Î3^ Pièces msTincATivM 

" ^ on !c peut voir dans la Lifte qa*cn a drcflïe 

•"^*- le Coa^. Il cft donc vérifié & défini que 

Pi j!c f. s Tup^ ^ Tuba font des noms propres <fc 

'**^^^^**"' Démons > que l'on invoquoic dans leCa- 

CATCCHitME téchifme en Langue du Paraguay ; qu*oa 

PVAEANi. croïoic en eux > & qu'on leur accribooîc 

toutes les grandeurs que nous reconnoidons 

dans notre Dieu : de fone que pour dire^ 

Je crois en Dieu > Pcre^ Tout-puldânc, 

CréateurxluCiel&de laTere^ on difoicy 

Je^rois en Tî^bà , Tout-poiiEint > Créatew 

^tt Ciel & de ia Terre ; & il en étoit de 

même de tous les attributs & de toutes les 

oeuvres de Dieu , dont on faifoit honneaj: 

à des Démons ; lefquels aïant été profcrits , 

& leurs noms condamnés & fupprimés par 

les Evéque^du fufdit Concile « comme c'eft 

le propre de ces mauvais Efpcits , de ne 

jamais Te défifter de ce qu'ils ont entrepris^ 

ils font venus établir leur toipire dans ces 

Pais les plus éloignés de Rome y oii la vé- 

i'ité eft toujours reconnue y & ont placée 

Jeursnoms fur le Trône de celui qu'ils oc 

pou voient fouSirir qu'on invoquât , comr 

me s'il eût été réprouvé , prétention an- 

denjBc de ces. mauvais Gfniçs , & qu'ifs 

«zprifiioiedt autrefois par la bouche de ots 

Hérétiques » ^i difoient , fi^vant Ip 

rapport de^Salomoa (r, Nonun ejus non 

memorêtur ampliusy Se (eion S. Paul » extol" 

Hium fuprâ omne qufid diciiur J}éus ^ /mt 

colitur ut Deus (i)* 

Cela en effet fc vérifie dans toutes Içs 

(^,> C'cft.Jét^rrîeif. totittur & noii pas ^• 
'^ f ^ li ooû pas Salomon. ' téiUtum ,• i, , Thc^» t. 



(ft| U iuilt Ukt JBKP 
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r>t l'Histoire r>o Paragvay. 557 
t^rovioccs od la Langue Guaranie a cours , ^ 

depuis le Brcfil jufqu au Paraguay. On n'y ^ 

pronohçoit point le nom de Dieu. & on P»|c»5 
>avoquoit a fa place deux Démons > itf^i pu 
& 7tt/?i , lorfquc cz pauvre Evéquc les a Catéchisme 
bannis. Ccft poiu cela qu'ils m*ont faicGuA«.AN>. 
une cruelle guerre, & fufcicé une perfé^ 
cucion qui cft (ans exemple ; fe voïanc 
déchus de la gloire qu'ils s'écoienc appro- 
priée , ik ont fait enCorte qu'on m'a dé- 
pouillé de la nùenne , en faifanc pafTer jus- 
qu'à mon Roi & Seigneur des témoignages 
& des informations remplies de caloâi nies ^ 
afin de l'engager à mç priver de l'honneur 
Epifcopal , par l'autorité duquel je les al 
vaincus avec le fecours du Ciel, car je 
n*en ai point eu d'aucune autre part. Mais 
enfin le nom de Tuhà eft entièrement banni 
ée toute la Ville du Paraguay 6c de fes 
criVirons^ par-tout où Ton a obéi aux Or- 
^nuances que ) ai fait publier pour abolir 
,des noms Çl abominables , & extirper les 
Hércfiçs. Je jure mil/e fois pac le feul Dieu 
en trois Perfonnes, par Ton Verbe Incarné, 
par le Signe adorable 4e la Croix , & par 
non Sacre , afin qu'il en conde aux Co|i^ 
£cils fuprémes du Roi Catholique, \c 
Défenfcur ^ la Colpmne de la Foi , & 
à voiK M©nfeigne^r , je certifie & dénonce 
encore inille autres fois ces erreurs , afin 
que vous y apportiez un remède efficace 
ac prompt , car des chofes de cette im- 

Îortance ne fouf&ent point de retardement^ 
e donnerois mille vies pour faire enforte 
/qu'on ne prononçât point une feule fois 
des noms h injurieu;^ % l'Eue Suprême, à 
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%]%. Pièces JUSTiriCATiyig 
- , à riacarnatioo du Verbe , & à la Vîrgînîté 
^ * de fa Mcrc* Dieu conferve celle de V. S^ 



Pl Eil El 

pi l'Examen 

DU 



Illudriflime pendant un grand nombre d'an- 
nées , avec toute la prospérité que je dcfirç, 
CATECHISME A la Par ce îa Mai i6s6. 

P. S. Pat cette Lettre , Illuftriflîmc Sc^ 
gneur , & par les cinq autres que j*y ai join- 
tes , j*ai répondu à celle de V. S, Illuftrifr- 
(îmc & Révércndiffimc ,aux Cédulcs Roïa- 
Ics du Roi N. S*. Je fupplic V. S, Illuf- 
triffimc & Révérendiflimc de les cnvdiçt 
à Sa M^jefté & à fon Roïal Confeil ,' parce* 
que fi je me fcrvois d'une autre voie, cllc$ 
ne feroient pas rendues. Je finis par offrir 
& préfenter à V. S. l}luftrîrîune & Révé- 
rendiffime fix mille airies d'Indiens , que 
(depuis mon départ du Potofi fai inftruits, 
/cônfeiTés 3c communies dans fon Diocèfe , 
& à ce que je crois , mis dans la voie du 
faluic & de grâce 5 je n'en demande , Mon- 
fcigneur & mon Maître ^ aucun retour de 
«rotrc part, que vos bontés. J'écrirai à 
rinuflciffime Seigneur TEvêque de Buenos 
Ayrès , qui eft le plus procne voifin da 
Paraguay, pour le lupplier d-y aller feirc, 
^ en mon ab&nce , les fondions attachées au 
Cara^iere Èpifcopâl, & )p fuis perfuâdé 

Îu'il lé fera très volontiers. Lie moindre 
es Serviteuridc V. S. ÎUuftriffimç & Ré- 
fréjrendiifime lui b^ifç Its pié$. 

Frire BERNARDIN, 

JEvcquc cfu Paraguay, 
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DE l'HiSTOIRI m PARACtJAY. J J^ 



SUITE DE LA LETTRE ^^5^- 
donne au Gouverneur du Paraguay. du 

• CATECHISME 

^L^ GUAILANI, 

J.TJLA I S comme dans c«ttc Ville de la 
Plaça nous avons affez peu de perfonoes ^ ^ 
qui fâchent bien la Langue Guaranie>(]u*on 
ne parle point à plus de ci/iq cents lieues 
de cette Province des Charcas , âc qui puif- 
fenc expliquer le fens propre & l'étymo- ^ 
logie des termes dont il $*agît & que 
nous n'avons p9i«t trouvés le Catéchifmc, 
où Ils font emploies , & dont les Pères de 
la Compagnie de Jefus fe fervent ppur inf- 
truire leurs Indiens -du Parag^r ; dans le 
4c(îr que nous avons d'éclaitcir la véritlç 
nous ne croïons pouvoir confier une af- 
faire de cette importance , qu'à V. S. dont 
.nous connoilTbns le zcle, 1 intelligence fiC 
l'érudition en tout genre, & qui cft par 
çonféqucnt, plus capable quaucun autre 
de découvrir & de vérifier la propre figni-i 
^cation des termes fufdits. Âinfi nous pom- 
mettons V. S. nous la prions & mius la 
chargeons 9 auffî- tôt après fon arrivée dans 
la Pxovince pour laquelle elle ed fur le peint 
de partir, de choifir fix perfonnes, on 
plus , sli ed befoin , oui lui naroîtront 
exemptes de pafHon y defintérelTees , fans 
aucune dépendance du Seigneur £véque ic 
de la fufdite Comps^nie 4c Jcfus y habiles 
danç la Langue Guaranie & dans la Théo- 
logie , de leur remettre l'origine du fa(Hie 
CacécUfme^ âc>d enjoindre à chacun deusi; 

Pif 
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■ )40 tirets lUSTIflCATITlS 

» H . de donner leur avis fur ces quatre terme» ^ 

1^56. Membïg y Taygrà^ Tuba & Tuf à y d'en 
PIECES marquer la fîgnifîcation propre & Tétymp- 
PE l'Examen i^-g^ de djre fi daos le lurdit Catéchif- 
Ca echisme "^^ ^^^ peuvent avoir un fcns fufccptible de 
CuAKANi. qnciquc cho^e qui piîifïc donner atteinte 
à la pureté de la Do'drine Chrétienne, qui 
approche de ThérélTe , ou de quelque er- 
reur digne de eorrcâ:ion, & qui exige 
qii'on les retranche du fufciit Catéchifme. 
Quand totit cela aura été mis dans la for* 
• me judiciaire , vous citerez le R. P. Pro- 
vincial 4e la Compagnie de Jefus , & en 
fon abfence , le Père Redcuc du Collège de 
la Ville de rAffoiçptiQn , afin que s'il a 

Sîlquc- .chofe à reprcfcnter pour la dé- 
fe des t0n)es fuldits , il nous le com- 
nique par le caAal de V. S. & dans uq 
écrit (igné & cacheté , que V. S. nous fera 
tenir en original , afin que nous puiffions 
décider ce qui fera le plus expédient au fer- 
vice de Dieu notre Seigneur, &à l'avan- 
tage de la Religion , faire enforte qu'on 
n'eu(^ignê aux Habitans naturels àç, ct% 
Provinces , qù*unè DoéVrinc faine , & ne 
fnanquier à rien de ce que Sa Ma) efté nous 
prcfcrit. V. S\ gardera Une copié autenti- 
quc*de tout , dans là crainte que l'original 
>ie fe perde par quelque accident. Pour 
tout ce que defllis^ & pour tout ce qui en 
dépend , ou qui y a quelque rapport , nous 
vous commettons, aVed un plein pouvoir, 
d'agir en iiotrc nom. Fait à la Plata , figne 
de notre maiû , fcellé de notre fceau , & 
/ èontrc-figné de notre Notaitc Major «c 

âiibilc > le douze du mois d^ Juillet i» 
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iE L*HisToiRi DU Paraguay. xJ4ï 
Tannée mil ûx cent cinquante - cinq , léxé, 

L'Archevêque dé ia Plàta. Pièces 

DE l'Examen 
Far le commandement de rArchevequc , du 

mon Scigncar, Catechism* 

-» ^ ,/,*/- GuXB.ANf.' 

JOSEPH G jM£Z DE MuRO , Secrétaire , 
Notaire major & public. 



Autre CommiJJîàn donnée au Goùvtr' 
ncur Ecdéjiajiique dt tEvêche du 
Paraguay , au cas que le Gouver- 
neur ne puijfe pas ufer de la pré* 
cédente* 

J^IOUS, le Doâeur D. Jean Alfon^î 
Ocon , par la grâce de Dieu > & du faint 
^ege Apoftoîiqfue , ArcheVéqtie de U 
Plata, Confeillcr duRoi, Vifîteur Géné- 
fal des Tribunaux de la Sainte Croifadc 
dans ces Roïaumcs & Provinces du Pérou, 
d£ Jufifdiârion de TAudiencc Roïale de la-^ 
dite ville de la Plata , &c. comme il pour*- 
roit arriver qu'il furvînt aiî Seigneur Doc- 
teur D. Jean Biafquez de Valverdc, Con- 
fciller du Roi , & fon Oydor dans l'Au- 
dience Roïale de la Plata , des occupa* 
ijoos qui ne lui permettroient pas de s'ac- 
quitter de tout ce qui eft marqué dans la 
précédente Commîflîon, avec la célérité 
requife , & qu il faut faire Ç\x cepts licueç 
pour aller de cette Ville ou nous fommes^, 
ai» Paraguay , Ôc autant pour le retour, ce 

P iij 
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H* PjiCÉs imrmcArirts 
— — — qui apporteroic un gtAnd retardement i 
io^6. ^^ç affaire , qui demande une prompte exé- 
PiBcEs cution, nous déclarons que dans ce cas 
^' ^Dv^^^^ '^^^^ donnons la mcmc Commiflton en tout 
cÀT£CHfSMi^ P^^^^^u'» ^^^s aucune limkation, ait 
QuAtLAHî, Seigneur Doéleur Adrien Cornejo^ Gou- 
verneur Ecclélîaftique de VEvèêhé du Pa- 
ra«;uay , comme G elle lui avoir été direc- 
tement adr«fl*ée , afin qull exécute tout ce 
qui y eft marqué & ordonné. Fait à la Plaça 
le fept du mois d'Aoûc de l'année mil ûx 
cent cinquante-cinq , 

L'ARCHIviqUE DB LA PlATA. 

Par le commandement de TArchevéque^ 
mon Seigneur, 

lOSBPH GOMEZ DB MuHÔ^ 

Notaire ma}or & pttUic. 



£DIT DU GOUVERNEUR, 

notifié au Provincial des Jéfuites^ 



T>> 



"Ans la ville de l'Aflbmptîon, le vîn^- 
trois d'Odobrc mil fîx c«nc cinqnance-fîz> 
le Seigneur Do£kcur p. Jean Blafqucz de 
Valvcrdé , Oydor de T Audience Roiale de 
ta Plaça , Gouverneur & Capitaine Général 
de ces Provinces du Paraguay, a dit qu'en 
vertu de la Commiffion qu'il a reçue de 
rilluftrifïîmc & Révérendiffimc Seigneur 
Dom Jean Alfonfe Ocon , Archevêque de 
là Plata , pour l'examen de la (ignification 
propre & rigoureufe de quelques tenues » 
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x>E L Histoire d<^ PÀRAévAt. 34? 
tjue le Seigneur Evêque D. Bernardin de j^r^, '* 
Cardcnas a cenfurés ,dans le Catéchifmc de 
ta Langue Guarànic , pour lequel Examen ^^^ J^.^^^J^ 
il doit y aVQÎr une Junte de Prêtres fa- pu 
vans , pour avoir leur avis , Se d'une ouCATicHisMi 
^cux Per(onnes f^culicrcs des plus ancicns^^^^^**'* 
Habicans de cette Ville & des plus verfées 
dans la çopnoiirance de ladite Langue , & a 
ordonné à moi, préfcnt Ecrivain public, de 
notifier auflî ladite Coftimiffion au T. R. P. 
If rançois Vafquez de la Mota , Provincial 
de la Compagnie , en la lui lifant mot à 
ttmt -, afîii qu'aïant une parfaite connoif- 
fauce des termes que ledit Seigneur Evêque 
Condamne comme hérétiques dans le fuf- 
dit Catéchifme , & qui font exprimés dans 
ladite Commiffion ^ il fe trouve préftnt k 
ladite Junte, avec un. ou deux de fcs Re- 
ligieux des pl-»s habiles dans ladite Langue! 
ûuarauie , muni de toutes les pièces né^ 
cclTaires Qui peuvent fcrvir à faire con- 
lioîtrc la vérité que Ton cherche-, afin 
qu après avoir tout vu , & ce qui fera dé- 
cidé dans la fufdite Junte , on en pui^f^ 
cnvoïer tous les adlcs en original à l'iK 
luftrifllime Seigneur Arche vêqXie , ainfi qu'il 
l'ordonne dans fon inftrudlion , & qu'il 
puiffe informer le Roi , fnivant Tordre 
que Sa Majefté lui en donne par (a Cédule 
jloïalc Et a figné le Dodeur Dom Jean 
Blalquex de Valverdé , moi préfcnt Bal- 
tha:ftr de los Reyès Ayllon , Ecrivain du 
Roi dans la ville de l'Aflomption , ce 24 
Oaobre 16^6. 

MOI , Ecrivain du Roi , j'ai lU & noti- 
fié TEdîtde l'autre part au Très Révérend 

r iiij 
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^44 tlltlS lUSTlUCATIYtS 

^ i^ç5^ Pcrc François Vafqucz de la Moca , Prcv 
vÎDcial de la Compagnie de Jcfos , & je loi 

D-îL'ExAMiM *' pareillement fait cbnnoîcre la Commif" 
tv ^on dcrilluftriffimc & Révércndiffimc Dom 

CATECHISME Jean Alfonfc Ocon , Archevêque de la 

CUAÂANi. piata, rapportée dans le fufdit Edit. Sa 
Paternité en a oui la ledure mot à mot^ 
& en aïant bien compris le contenu ,• & fa 

3nel en étoît le but , a dit qu'elle répoa- 
rolt par écrit : ce que je certifie > 

Balthazar de les Rbyis Atllok. 



EDIT DU GOUVERNEUR. 



T>, 



'Ans la ville de rAflbmptioo, ce 
trentième jour d'Odobre mil Ç^ cent cio* 
quante-fix , le Seigneur Dodeur Dom Jean 
Blafquez de Valverdé, Oydor de i' Audience 
Hoïaie de la Plàta # Gouverneur & Capi- 
taine Général pour Sa Majeflé de cette 
province du Paraguay , ^iant vu la Com- 
miffion de rillu(tri(nme & Révérendilfime . 
Seigneur Dom Jean Alfonfe Ocon , Ar- 
chevêque de la Plata , laquelle efl: à la téce 
de ces Aâes» au fujet de la Junte « qu'il a 
ordonné de (cnir 3 de perfoanes do6les,& 
'pratiques de la Langue Guaranie, pour 
l'eiamen du fens rigoureux des termes qoe 
le Seigneur Evoque Dom Bernardin de 
Cardenas a cenfurés dans leCatéchifmeea 
ladite Langue , & qui font rapportés dans 
la Lettre du fufdit Seigneur Evéquc , in- 
férée dans ladite CommifCon. Ledit Sei^ 
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Ï)E l'HiSTOIKE DU PAR^CUAY. 34f 

^eur Gouverneur dcfirant s'en acquitter ,.^ " ■ ■ 

comme il convient, a ordonné à moi pré- ^^5^- 
Cent Ecrivain , de faire favoir à ceux qui Pièces 
font marqués dans k préfcnc Edit qu'il les ^^ ^'l^^""'^"^ 
st choitis & nommés comme Perfonncs^^^jcHisM» 
^oâes & d'une bonne confcicnce , & ver- cuAsu^tu* 
fées dans la Langue Guaranie , pour com- 
po£er la Junte ,% qui doic^fe tenir dans la 
xnaifondudic Seigneur Gouverneur, demaia 

'Mardi, dernier jour du courant, à deux ' 

heures de relevée , afin qu aiant vu lor 
Tu fdite Lettre , Se les obfervations , qui ont 
été repréfcntées par le T, R. P. François 

^-Vafquez de la Mota , loriginal du Caté- 
cbifmcen Langue Guaranie, compofépar 
le vénérable & faint Père Louis de Bolanos 
de l'Ordre Seraphîque de mon Pcre Saint 
François j & les Aâes des Synodes qui 

' Font approuvé , & ordonné de ne fé fer vie 

. d*aucun autre ^ pour indruire des Myfleres 
de notre Sainte Foi Catholique les Indien» ^ 
de ces Provinces » oa y examine & difcute 
le fens rigoureux des termes (ufdits , U 
oue Ton puiiTe rendre compte audit Seigneur 
du réfultat de ladite Junte & du rufditexa* 
men , afin que fa Seigneurie Uludridlme 
suifle'en informer Sa Majedé , comme i^ 
lui eft prefcrit par la Cédule Ro'iale rap-^ 
^rtée da9$ ladite Commiftion. 

£^ premier lieu ^ il notifiera au Seigneur 
Doâear Adrien Corncjo, Gouverneur & 
Juge Eccléfiaftiquc de cet Evêché , qu'if 
ait à.fe trouver préfent à cette Junte & àr 
cet Examen , comme étant aâriicl le ment le 
prélat 4e- cet Evêché ; au Seigneur Liof n- 
<lé D«m. Gjd>rici de Peraha^ Doien àn^ 

P 1^ 
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}4^ PlEClS mSTIflCATIVES 

^ cette EgUfe Cathédrale ; au Licencié Pierre 

^^ de Mendoze , Curé & Vicaire du bourg 

PiEcBs d'Yaguaron, ci-devant Gouverneur EccI^ 
^'^•'^'^^•^''fiaftique & Vifiteur de cet Evêché , nom- 
CATECHISME "*^ P^^ niîuftriffime Seigneur Dom Bcr- 
GuAjLiUfi' nardin de Cardenas , & qui étant né dans 
ce Pais y en fait parfriicemem la Langue ; 
au Licencié Pierre de la Cabez , qui a auffi 
été Gouverneur Eccléfiaftiquc de cet Eve- 
ché , nommé par ledit Seigneur Dom Ber- 
nardin 5 au Pcre Pierre de Villafanti, an- 
cien Définiteur, & Gardien aâuel du Cou- 
vent de mon Père Saîut François , de VAf- 
fomption * originaire & natif de ce Païs ; 
au Licencié François Cavallero Baçan > 
Curé de la ParoifTe de l'Incarnation de cette 
Ville, ci-devant Provifeur & Juge Ec- 
^léHaflique de cet Evéché , nommé pat le- 
dit Seisncur D. Bernardin de Cardenas, 8c 
très habile dans la Langue du Païs , ou it 
' e(l né ; au Licencié Etienne de Ibarrola , 
Curé de la-Cathédrale , & né dans ce Païs: 
& quant aux Pcrfonnes feculieres , fort 
habircs dans la Langue , craignant Dieu^ 
de bonne roofcicnce , & Habitans de cette 
Ville . aux Mcftres de Camp , Garcia Mo- 
reno , & François d*Efpindola de Santa* 
Cruz : qu'il 'oit parei lemenr donné avis as 
Très Révérend Père François Vaf^uez de ia 
Mota , de fe trouver dans lad te Junte|lavec 
un ou deux Religieux pour )e furdit Exa- 
men. Et le Doéleur Dom Jean Blafquez de 
Valverdé a figné , moi préfcnt> 

BaITHAZAR de LOS RfYBS- AvLiaN^ 

Eccivaiii de Sa Majefté. 
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NOTIFICATION. ï^5^. 

' Ptecb J 

TT^V DEL^£x#M£ir 

JL^ Ans la ville de rAflôœption , le »" 
trente & unième d'Odobre i«jô , "^^^ > v^^^*^^"^ 
Ecrivain du Roi , ai notifié l*Edic de lautre ^^* 
part au Dodeur Adrien Corne ja. Juge Ec- 
cië/îa(liG[ue & Gouverneur Epifcopal , par- 
lant à fa pertônne , qui en a oui la iedure, 
de quoi jc^onne adc , . . 

Baithazar t>e LOS Rêves Atllon. 

Les mêmes jour, mois & année, moî^ 
iÇufdic Ecrivain , ait fait la même diligence 
comme ci-dcffus au Seigneur Doïcn Domy 
Gabriel de Peralta , &c. ôcc. &c. 



REPONSE DU PROriNClAC 

DES J ESU l TSS^ 

, !• j E Fcrc François Vafquex & ïsc Motst^ 
Provincial de la Compagriie de Jcfus dans^ 
ces Provinces du Paraguay,, Tucuman , 8t 
Rio de la Plafta , aïîmt vu & entendu l'Edir 
i\i Seigneur ITodeur Dom Jean Blafquez- 
de Vafverdé , Confcillcr du Roi yOydor 6c 
^Audience Roïaîe de la Plata , Gouverneur 
& Capitaine Général de ces Provinces dur 
Paraguay, & la Commiflfion de rniuftnfli-- 
itic & RévércndifTîme Seigneur D. Jean Al^ 
fon(e Ocon , Archevêque de la PFata , au* 
Ciûii daCatécbifme^^ des Pderes & de ià^ 
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34^ Pièces iustiïicatives 
——--—*- Doârine en Laneae Guaranie , & des qna* 
^ ^ • lifications d'hérétiques que leur donne le 
PIECES Seigneur Evêquc Doin Bernardin de Car^ 
DE L EïJ^MEN jçjjjjç ^ laquelle Commiffion le préfent Ecri- 
CATicHisuE ^^^^ ^^^ ^ notifiée & lue mot à mot, a die 
Guarani, qu'encore que cette Province , qui ciï (bus 
la charge, ni aucun, de Tes Religieux, n'aient 
jamais eu aucune part à la' traduâion du- 
dit CatechiGne ni des Prières & de k^ 
Dodlrine -qu'il renferœe en Langue Gya- 
xanie , puifquc celui quiJes a traduits & 
compofes cft le vénérable Perc Louis de 
Bolanos , de l'Ordre Sacré du Séraphiauc 
Père Saint François, avec le fecoors de plu- 
£eurs autres de fes Religieux , grands Ser« 
Tireurs it Dieu , favans éc hakHès dans là 
Langue , qui ont commencé à en faire ufa^ 
gc pour inftruirc les Indiens de cette Pro- 
vince du Paraguay des Myftercs dc^nptrc 
Sainte Foi , & continué julqu'à Tan léoj, 
que i'Iilufl:. Seigneur D. Martin Ignace de 
Loyola , Religieux du même Ordre Séra- 
phîque , EvêquedcT cette Province , afTembla" 
fon Synode, auquel fe trouvèrent desPef-» 
Tonnes fort habiles dans la Théologie, & 
qui entendoient parfaitement ladite Lan» 
gne , Icfquellcs examinèrent le fufdit. Ca-" 
téchifme, & l'approuvèrent, en confé- 
quence de quoi le Synode ordonna qu'on en 
intu{ag%5 que le fuldit vénérable Père Louis 
de Bolanos , ^vant que ce ftatut fut mis en 
exécution ,.pxérenta de nouveau le furdlt 
Cacéchifme pendant la vacance du Siège ^ 
qu*on l'examina encore dans deux féances» 
ou fe trouvèrent des Perfonnes favantes 8c 
trcs habiles dans la Langue Guaranie^ qu'il 
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Ht l'Hïstoire pu Paraguay, j4f 

*y fut approuvé de nouveau , & qu'il y fût i^,^ ^ 
défendu , fous des peines très grieves , de 
fcirc ufage d'aucun autre : Nous mandons^ ^^ l'Êxambw 
dît le Synode , & ordonnent , en vertu de ^jj 
hafainteobéiffancey & fous peine d'excom- Catechiiui 
municadon majeure , à tous Prêtres qui font Guakami. , 
chargés d'infiruire les Indiens y Je ne faire 
ufage dans les Dofirines qui font de ce Gou^ 
vernement , d'aucun autre Abrégé ou Ca» 
téchifme^ que de celui ci * Or il confie que 
c'étoit roriglnal même du Catécbifme, que 
le Pcrç Louis de Bolanos avoît préfcnté , & 
que le fafdit Perc Provincial représente ju- 
ridiquement & avec les formalités requi fes 
par le droit. Dans la fuite, rilkiftriffimc 
Seigneur Dom Chriftophe de Arcfti , Re^ 
ligicux de Saint Benoît , qui a été auflî Evê^ 
que de ectte^ Province , l'approuva encore ^ 
À en ordonna Tufage dans foa Synode de 
Tannée^ l^îi, oii (c trouvèrent auflî de 
grands Théologiens , qui avoîcnt une par- 
faite connoiflance de la fufdite Langue- 
Guarauic \ & cela confie encore par les 
aftes des deux- Synodes ,. que le fufdrt Père 
Provincial rcpréicnte. avec la mcmefolcm* 
^ité j d'où il s'enfuit que les Rcligicu» dç 
Tfi Compagnie de Jcfus ne font » ni ne peu- 
vent être parties- dans cewe caufe., & que 
les cenfures dudit Seigneur Evcque Dont 
Bernardin de Carde rias ne tombent peint 
fur eux, puifqu'îls n'ont fait & ne. font; 
^fagc du fufdit Catéchifme dans les Bour- 
gades des Indiens qu'ils ont convertis à 
»otre fainte Foi , que pour obéir à ce qui 
*voit été- ordonné dans de ^ grands Syno- 
^:a^4tt GoofcncemcDtunamniedçtaat de- 
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^ i^ç^. Pcrfonnes favantcs & habiles dans îaJW 
^ * Langue , & par des Fifélats Se des Hommc^ 

^E l'ExAMtN ^'*^"^ ^ grande autorité , & n'ont fait que 
D u <^c que pratiquoicnt les autres Curés , taor 

Catïchismi Eccîéfiaftîques que Religieux, ainfi qui! 

€yMKAHi. cft prouvé par les informations auihcnti- 
quesque le fafdît Pcre Provincial préfentc 
à la Junte : mais qu'encore qu'il ne foir 
point partie dans cette affaire , comme ii 
vient de le dire , il fe trouvera à TA ffein. 
Blée convoquée par ledit Seigneur Doreur 
Oydor , avec des Religieux favaas & verfét 
dans ladite Langue Gaaranie , comme ledit 
Scjtrneur l'ordonne. 

Il dit en fécond lieu , qu'encore qu'aa-- 
cun des Religieux de la Compagftic de 
Jefus n'ait compofé le fufdit Catbéchîfme , 
& ne {bit partie dans cette caufc, ainfi qu'il 
fa déjà déclaré, il dira au moins ce qu'il 
en pcnfe , félon les principes de l» Théo- 
togîe , & ce que les Auteurs cnfeigncnr, 
parcequ'i! a férieufcmcnt examiné la ma- 
tière , & qu'il en a conféré avec des Per- 
fonnes fa vantes , d'habiles Théologiens 3r 
des mieux inf^ruîts d)ins cetrc Langue ; 
qu'il a vu tout ce qu'Hs en ont écrit , 8C 
îes diligences qn'i!s ont faites pour éclaîrck 
l'a vérité ; & quH cn^ refaite qur le (tifdtt 
Catffchifme , non plus que les Piîcres& !r 
Dodrinc qn'it contient, ne méritent point 
la qualification d'hérétiques que leur a 
donnée te fufclit '^^i^ncur Evêque , d'autant 
plus qu'ils ont été bien examinés par deux 
fàints CoTïciîes fynodaux , qui onr une S 
grande autorité dans l'Eç^ifc Catholique , 
ft pattstttcdt Perfomieshabiks daiisla£«^ 
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»E l'Histoire du Paracuay. 3fr 
Xangue; à quoi il faut ajouter Tautoritéflu "■ ^ ^ "•v 
fuCHic Pcrc Louis de RolaSos , qui a tra- ^^5^*^ 
duit ce Cat^chifmc, & des Religieux de Pï«^ce 
fon Ordre facré, qui Font aidé dans cc^^^^^^*"* 
travail , tous d'une vertu & d'une fainteté catechismbj 
connue ; c'eft de quoi on trouve les preu- Guaxami* 
ves dans les informations Se dans les adles ^ 

dont il a été parlé , & ce qui cft confirmé 
par la certitude oé Ton eu que kdît Sei- 
gneur Evêquc Dom Bernardin de Cardcnas 
ne fait pas la Langue Guaranie; d'ôu il' 
s'rtifujt qu'il a été fort facile à ceux qui lui 
ont éonné des Mémoires, de l'induire cfi 
erreur , & de lui faire croire ce qui n'étoir 
pas : on voit quil ne lui étoit donc pas 
pofliblc de bien coniioître la propriété Se 
la véritable (îgnîfîcation des termes qu'il à 
eenfurés , comme le demandoit une affaitc 
d'une fi grande conféquence. Il n'a pas 
mieux vtri(îé ce qu'il rapport^ du SJ^pc 
Zacharie , pu!{qu*il affirme que dà" la 
Prière facrilege, & dans les conjurations de 
l'hérétique Adelbcrt , fe trouvoient les 
noms de Tuba , & de Tupâ , que le Saint 
fontifc a déclarés être des noms de Dé- 
mons : cependant ils n'y fpnt pas , mais? 
bien Tubuel & Tuhuas y comme- on le peut 
voir dans le fuCdît Concile , que le Perc 
lufêbc de Nîerçmberg rapporte avec la 
Prière , dans fon Traité de l'Origine dk 
V Ecriture Sainte .^ tiv. y» chap. ^, page 
155. par ces paroles: Precorvos y & con^ 
jurp vos y & fupplico nil njjî ad vos , An-^ 
geius Uriety Angélus Ragj^el ^ Angélus 
Tubuel y Anf^elus Mickae( , Ângelus AdU 
misy'Angtdus.Tubuas^ AngcbtsSabaatMj^ 
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Jfi Pièces rosTiFicATivis 

■"* , - " Angélus Simiel, Et immédiaccmêot après ^ 

^ * oo trouve la déciiîon du faint Concile en 

Di t'ExAMEN ^^* ^crw^cs .* (!^i/m ve/(j h(zc Orauo'facHUga 

^xAMEN ^y^^^ ^^ finemperleSla fuijfet , fan6ius Za^ 

Catéchisme charias^ Papa : ^/ijci/ ^i/ii^ ad hctc fanBi F/»- 

46stfAA.ANt. très refporûUtis? SanBi Epifcopi & vent" 

rahiles Presbyteri rejponderunt y quidaliui 

a^cndum eft , nifi ut omnia, quœf coram no* 

his leéia Junty igné concremtntar , autores 

vero eorum ànathematis vinculo percellan^ 

tur ? OElo erùm namina Angelorum , praêer 

Mtchaelis , qua injkâ Oratîone Adelbertus 

invocavit , n^n Angelorum fed D<zmom^ 

rnm nominafunt^ qua ad prctfiandum fia 

auxilium invocavit. Voilà- toiK ce <]tti fe 

trouve dans le Concile \ & Je Sei^eur Eve- 

que Dom Bernardin de Cardenas , en rap- 

portant les dernières paroles tcon(|uées » a 

fupprimé les premières ^ difanc que Tupà 

8c ^bà fc tjcouvoient parmi ks fufdics 

noflf , & alHrmant qu'ils avc^ent été con^ 

damnés c«mme étant des noms de Démcms, 

quoique <lans le fatnt Concile on ne trouve 

ai ces nonis , ni- leur condamnation* 

Quant aux deux autres noms , Tayrâ & 
iiemhirà , que lé fufdit Seigneur Evêque 
cenfure au^H comme hérétiques , ils^ ne k 
inériteut pas , puifqu'ils ugnifient toute 
autre choie que ce qu'il prétend , ainfi 
qu'il eft clairement prouvé dans la démoaf' 
uation qui a été pre(entée -, & TuppoCé que 
^ fans.y rien ajouter ils fîgnifîaflcnt Semen , 

comme Taflure ledit Seigneur Evéque , ils 
n'ont pas cette (igoificatlon dans la manière 
dont les Indiens l'entendent s omre que la 
£iIUit& ceafoce nJe conv^c^t ^ à ce tennS) 
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P I E C t f 

del'£xamb# 



tt t'HlSTOlRB DU PaRAGUAV. J/^ 

.l|ui , pris dans fon propre fcns , a été cm- . '' 
ploïé par S; Paul en parlant de J. C. N. S. ' ' 

Nunquam tnim Angeles apprehendit ^ jcd 
Scmen Abraha apprehendit y rieb. 1,16-, jj^, 
Se dans la féconde Lettre à Timotliée > 1 > 7. catechismii 
'£x femine David. On peut voir les divers Gu/rani. 
jfchs que donnent à ce terme les Inter- 
prètes en expliquant ces paffages de T Apô- 
tre , ils remarquent qu il ne mérite aucune 
ccnfure, puirquil a difFirentcs (îgnifîca- 
tions , telles que (ont la nature humaine , 
la chair , le fang , la lignée , la defcen- 
dance ,* les cnfans & les fuccefTcurs , ce 
qu'entend -^pôtre par ce terme , fulvanc 
l'explication qu*en donnent les Saints & 
les Interprètes. C'eft ce qu'on peut voir 
dans le Pcre Benoît Jufliniani par la gia- 
niere dont il explique ce pafTage ; dans fe 
Dodeur Angélique , faim Thomas 3 aa 
même paflage , Leçon î j dans Lyranus , 
& dans la Glofe ordinaire , nonobftanrque 
ce même terme fignifie auffi la femence ^ 
fuivant les Septante fur ce paffagc ; Mulîer^ 
Ji fufcepto femine pepererit filium y 6»c. où 
Ton Toit par ce qui précède & ce qui fuît > ^ 
que c'eft là fa ftgnincation propre 5 comme 
lorfque rEcritiHrc , parlant des Arbres &: 
des Plantes, dit : Producat Terra herham 
vireatem & facientem feàten. Or tout cela: , 
convient "exa<5le ment aux termes que ledit 
Seigneur Evcqoe ccnfure comme héréti- 
ques. 

Enfin , il juge que cps mots ne méritent 
pas une telle ccnfure , parceque le très vé- 
nérable Pcre louis de Bolanos aïant^été 
un Homme d'une fi grande fainteté , que 
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Jf4 Pièces JésTi^tcATitts 

^ ^^^ — fon faînt Ordre follicitc la faîntc Eglîfc Jïf 
^ ' le déclarer Saint , fur les grandes marqaet 

»i i/ÊrAmv ^^^ ^* ^- ^ ^^^ ^°^** donner de fa faincc- 
jj^j té, il cft bien certain qo*il n*auroit pas été 
Catbchiimb Saint , s'fl a'voît cnfeigné dief telles héréfies 
Cu^AaANi. dans fon Catéchifme, & s'il «toit mort 
fans les avoir retracées. De plus, peut- 
on dire qu^il y ait des héréfies dans le fuf- 
dit Catécliifmc,aprèsquit a été approuvé 
dans deux Synodes du Diocèfe par tant de 
Perfonnes ha1>iles dans ladite Langue , qui 
compofoient ces affcmblécs -, apr£ qu'on 
tn a fait ufage pendant un Ci siand Aombrc 
d'années , fans aucune contrJBbiori , non^ 
feulement dans cette Province de Paraguay, 
mais encore dans ccfc de Rio de la Piata 
fi dans tout le Brcfil , oùaîl a été impri- 
mé avec approbation ? A plus forte raifoa 
cft il certain que lefditcs Ccnfures ne tom- 
bent paiftt for les Rcne;ieux de la CompâV 
fnie de Je fus , qui ne font point les auteurs 
u Catéchifmc, comme il a é:é prouvé ,& 
qui parcoî-jféquent n'entrent nullement en: 
cau(c dans cette affaire. Si donc elles tom- 
bent fur quelqu'un , ce ne peut ctre que 
(îir rOrdre Sérapbiquç de Saint François^ 
puifmîe c'cft le vénérable Pel-c Louis de 
Bolanos qui a traduit le Catéchifme en: 
Langue Guaranie ^ avec le fccours de quel- 
ques autres fïTÎnts Rctigicux du même Ordre, 
à qui on devoit communiquer Korigiftal 
pour favoir ce qu'ils penfcnt fur un point 
de cette importance. Répondu dans ce Col- 
lège de la Compagnie de Jefiis de cette Ville 
^ de TAflomption le 1 5 d'Oétobte i ^ f ^. 

François Vasquez di la Mota» 
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,—_ — i— — I6fé. 

7 

JUNTE DES DESIGNES. db^'iVaLU 

DU 

DCATCCHimi 
A N s la Ville de TAflomption ce gua^ahi, 
trente-unième jour du mois d'OAobre de 
Tannée mil (ix cent cinqnantc-fix , les Pcr- 
fonnes nommées dans l'Aéte de convoca- 
tion ci-dertus , s'étant rendues au lieu mar- 
aué ,* à Teffec de ce qui cft expofé dans le 
lafdic A^c , le Seigneur Dom Jean Blaf- 
quex de Valverdé , Oydor de l'Audience 
Koïale de la Plata , Gouverneur &c Capi- 
taine Général de cette Province du Para- 
guay , après avoir repréfcnté la Commif- 
won qu'il a voit reçue de rilluftriflîine & 
Révércndiffime Seigneur Dom Jean Al* 
fonfe Ocon , Archevêque de laPlata, pour 
Vexamen des termes que le Seigneur Evéque 
Dom Bernardin de Cardcnas condamne 
comme mil fonnans & hérétiques , dans le 
Catéchifmc de la Langue Guarani e , com- 
pofé par le très vénérable Pcre Louis de 
Bolanos ; après avoir fait comprendre l'im- 
portance de la caufe , a dit & exhorté cha- 
cun à déclarer librement ce qu'il pcnfe fur 
les trois points , à quoi fe réduit tout ce 
qui doit fe réfoudre & décider dans la. 
préfente Junte , pour y remplir toute l'é- 
tendue de fa Commiflîon. 

En premier lieu , ledit Seigneur Oydor 
a ordonné que l'Original du Catéchifmc 
compofé par le fufdit vénérable P. Lbuis 
de Bolaîios de TOrdre Séraphique de Saint 
François , fùc préfeocé à tous ceux qoS 
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$f6 Pièces justificatives 
^i6%6 compofoîcnc rAfTcmbléc , afia qu'ils pnîf- 
' ' fenc reçonnoîcrc & attester Q. cciï vériti- 
^'.l^^^^^blcmcnt l'Original même qu a campofé le 
"^ DU rufdit Pcrc Louïs de Bolanos, & qui a été 
iCa TECH If ME approuvé par le Doïca Se ic Chapitre (te 
(SuAt AMI. cette fainte Eglîfc ,' peadant la vacance du 
Siège , au mois de Jain mil fix cent onze , 
Se S les quatre termes que condamne Se ré^ 
prouve ledit Seigneur Evcquc y font con- 
tenus. 

En fécond lieu, (î les Prccrtfs & Curés, 
ont toujours fait nfage de ce Catéchifme 
dans cette Province , pour instruire les In- 
diens , en l^angUe Guatiriie. 

En troifleme lieu , que chacun marque U 
fignification propre Se rigoureufe des fuf-- 
dits quatre termes, Se dife C\ étant em^ 
pjoïés , comme ils Tout été juCqu'à préfenr 
dans le fufdtt Catéckifme , ils peuvea& 
' avoir une fîgnification mal fonnatite , S& 

capable de ternir la pureté avec laquelle on 
doit expli(]uer la Dodrine Chrétienne , 
ôii s'ils contiennent des hiréfies , oU quclv 
qu'autre erreur digne de corrcéiion , qui 
demande qu'on les retranche du fufdit Ca^ 
Iféchifme. 

Tous aiai^t entctidu ces trois points , Sc 
conféré long-tems fur le fens propre & ri-' 
goqieux des termes ci dcffus mentionnés , 
le Seigneur Oydordit qu'il falloit quecfaa* 
cun donnât fi'iar écrit fon fcntimcnt, o» 
Je diétât à TEcrivain Roïal. Sur quoi le 
Seigneur Licencié Dom Gabriel de Pcrakji 
Ûoïcn de cette fainte EglifeCachédôiIe dti 
Paraguay , originaire 4c cette Ville , od il 
c(î né, répondant fur chaque point en partie, 
^uiler^ a die; 
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^E L*HlSTOIRE DU PARAGUAY. 5^^ 

'•• .m 

Sentiment du DoUn de la Cathédrate. ^ ^ ^ ^* 

' Pièces 

Svel'Examb^ 
DU 
Ur le premier point , que le Catëcbif- catechismi 
tnc qui a été préfenté , eft l'original même QvhjLff^if' 
que le vénérable Pcre Louis de Bolanos, Je 
rOrdre facré du Séraphique Père Saint Fran- 
çois , a traduit en Langue Guar;inie , pour 
înftruire de notre fainte Foi Catholique les 
Indiens de ces Provinces > que c*eft le mê- 
me" quont approuvé deux faims Synodes 
Diocefains tenus dans cette Ville , compo- 
fés de Perfonncs favantes & fort habiles 
dans ladite Langue 5 qui depuis a été exa^ 
juiiié de nouveau & approuvé par l'iniigne 
Doïen & Chapitre de cette EgUfc pendant 
la vacance du Siège , avec ordre d obéir à 
ce qucic premier des fufdits Synodes avoit 
ordonné : qu'il rcconnoît que c*eft le même 
Catéchifme original ,, parcequ'il a été con^ 
(ervé dans l'archive de la Cathédrale de 
cette Ville çom^ne tel , pour fervit à toutes 
les copies qu'il faudroit en donner à ceux 
qui feroient chargés d'indruire les Indiens 
de cette Province -, qu'il confte encore que 
ceft 

dui 

donc tous connoilfenjt l'écriture ; que le 
Catéchifme clt de celle du Pcre Grégoire 
de Ofuna y fon Compagnon , & du même 
Ordre que lui , & que l'approbation eft rérï- 
ginal de la {ienature des Seigneurs qui 
compofoient alors le Chapitre , & contre- 
signé du Notaire Ecdéfiaf^que Jean Lopeaj^ 
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i$t Pièces iustieicatives 

^ . , de Gamafra ^ que toutes ces ngoatorcftlbot 
^ * fort coonues , & fur-tout celle du vénéia- 

^!*vf^J^^^^^ Pcrc Louis de Bolanos , parccqu'ilétoîc 
DU par-tout en vénération : qu on ne peutdooc 

CATECHISME former aucun doute que le fufdit Caté- 

frUÀiANi* ^hifme , qui a été prélenté . qe foit Tori- 
ginal de celui qu'a fait & compofé le fuC- 
die Père» ni quon ny trouve les quatre 
termes que condamne riUudriâime Sei- 
gneur Dom Bernardin de Cardenas, & 
qu'il ceofure comme hérétiques 5 qu'ils fonc 
dans le formule du fîgne de la Croix, dans 
le Pater no fier , dans XAve Maria ^ dans 
le Credo , & par-tout ailleurs y ou l'on voit 
Tuhâ^ Tupà^ Membirà U Tayrâ, & qu'il cft 
aiféde les lire dans les. fufdi tes Prières da 
fufdit Catéchifme. 

Quant an fécond poiot > il a die qu'au- 
cun de ceux qui fonc préfents ne pourront 
douter ni refufer de convenir que ce Caté- 
cbifme eft le même dont on s'eft toujours 
ièrvi dans ces Provinces du Paraguay & de 
Rio de la Plata , ou la Langue Guaranic a 
univerfetlement cours, ou tous les Indiens 
la{ayent> quoique plufieurs aient la leur 
particulière s ce qu'il fait très bien , parc&* 
que rillaftriflîme Seigneur D. Pierre de 
Carrança ^ étant Evéque de Buenos Âyrès 9 
le nomma, en 16^%^ Vificeur Général de 
cet Evécbé , & que dans la vifite qu'il fit 
des Do^riaes Indiennes de ce Diocèfe^ il 
trouva que tous les Curés » tant IBçcléfîaC- 
tiques que Religieux , faifoicnt ufage de 
ce Catéchifme , fans que perfoone y troa- 
yât à redire > qu'étant allé vifiter les Doc- 
^tues dp Saotiaj^Q ^ dp Paradero 6c de Saw 



litizedbyGoOgk 



Bartbelemi des Chanaês, qui étoicnt fous j^^ ^ 
Ja dircc^ian des Pcrcs Bernardin de Villa- ^ 

rocl & Jean Alvarez , Religieux de Saint J^ J^'Ij^^miii 
François , il vit que Fun & Fautre inftrui- jj^ 
foient leurs Indiens de U Do6^rinc Chrë- Cateci^xsmS 
tienne & des Myfterçs de notre faite Foi Gif arahj. 
avec le fufdit Catéchifmc -, qq il remarqua 
^a'on en ufoit de même dans le Diflrid de 
$ânta Fé; qu'en ié}8 rilluftrjffime Seir 
gneor Evêque Dom Chriftophe de Arcfti 
le laifla Gouverneur , Provifeur ^ Vicaire 
jGénéral pendant la vacance du Siéee , 3c 
qu étant retourné à faire la vifîtc des fuC- 
4itcs Doctrines , îj trouva que Ton contir 
auoit à faire ufage du même Catéchifme 
(ans qu'on y fît aucun changement, fie qa'oi^ 
n'en fit aucune difficulté , tous les Curés 
l^ntendant parfaitement cette Langue s que 
iians cette Province de Paraguay , où il eft 
né > & ou il a étudié avec foin ladite Laur 
gue depuis fon enfance jufqu* à l'âgc^ de 
cinquante deux ans , qu'il a préfçntcmqit , 
Il a toujours vu faire ufage du même Ca^r 
^écKifme , & non d'aucun autre , comme 
les fufdits Synodes Tavoienr ordonné, fouç 
peine d'excommunication 5 que dernière- 
ment , étant chargé du Gouvernement Spi- 
rituel de cet Evêché du Paraguay , il alla 
yifitcr les Dodrines du Parana , qui font 
fous la conduite des Percsde la Compagnie 
../àc Jefus, & trouva qu'on s'y fer voit du 
même Çâtéchiime; qu'il en fit dreflTcr dcf 
vant lui l'information qui a été préfencée à 
la Junte-, enfin, que pendant tout cetcmsr 
là, il n^a vu, ni entendu dire qu'on ait 
fie^ changé da^$ ce Çatéctufmc , ni qu'pfp^. 
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\€o Pièces justificatives 
*" «5^^ 2^ît formé aucune difficulté Gir aucun <!ç$ 
^ * termes qui y font contenus y cotame il le 
^xE c E s jjj.^ en répondant ^u dernier point. 
^''du'^***" Que fur le troifieme, qui regarde le 
Catéchisme ^^ ^^"^ propre & rigoureux de ces quatre 
ptfAHAMx. ^rmes Tayrâ , Memjbirày- Tuba & Tz/pi, il 
c(l qucCkion de fa voir (i dans le fufdit 
Gatéchifme ils ont, ou peuvent avoir une 
Signification mal Tonnante^ qui altère h 
pureté de la Do<^rine Chrétienne ; s'ils ren- 
ferment des héréfîes , ou quclqu'autre er- 
reur , qui mérite d'être corrigée , & qui 
exige qu on les brfFc ou qu'on les effàcç 
dans le fufdit Catéchifme ? Sur <)uol il a 
dit que depuis fa naiffance jufqu'à l'âge de 
cinquante-deux an^ , qu'il a déjà dit qu'il 
avoit , il n*a jamais oui dite que ces quatre 
noms aient rien qui fonne mal dans le fuf- 
dit Catéchifme » ou qui foit fufceptibLe 
d'un mauvais fcns , ni qu'ils renferment 
aucune héréfie , ou erreur , qui altère la 
pureté de la Doébrine Catholique , & de- 
mande qu'on les biffe, ou qu'on lesefFacf 
dans le fofdit Catéchifme } qu'au contraire^ 
il a toujours jugé , & qu'il juge encore, 
que ces noms n'ont rien que de fain & de 
pur , qu'ils fîgnîficnt dans leur f^ns propre 
. & rigoureux les rnyflcres pour lefquels on 
les emploie, & que \ti Indiens enrendeot' 
fort bien par ces mêmes termes : qu'il à 
feulement appris , depuis que l'illudriffimc 
Seigneur Dom Bernardin de Cardenas efl 
parvenu à cet Evêché, les fignifications 
mal fonnantes qu'il leut attribue fans fon- 
/lemcnt, comme il le fera voir en marquaac 
ie^cai feus de chacun de ces termes. 
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»E l'Histo'iiie 3V Pa-raôuay. 5^t 
" Quant à celui de Tayrà y jI a dit ^uc ^^^ ' 
<!ans fa propre & rigoureufc (îgriification ^ 

il n a point d'autre fcns que celui qu'a^f'ei^/*^ 
filius en Latin & ^//o en Calcillan ; que py 
dans cette Langue on ne fe fert point d*au- Catechismc 
trc terme pour exprimer un fîls,ou légitime, guab.ahi.. 
©u naturel, pu bâtard ; que les Pères fpiri- 
lUels l'emploient à f égard de leurs Fils ea 
Jefus-Clwift, tes Vieillar^is en pariant aur 
jeunes Gens, les Scignjsursà leurs Vaffaur, 
les Cu tés à leurs Paroiflîcns , les Seigneurs 
^véques à tdus ceux oui compofent leur 
Troupeau, c|U*on l'applique aux rejettons 
4es arbres & des plantes 5 que de la merae 
tnânicrc, fans aucune difrcrcncc, les In- 
dierts appellent leurs EnFans Tayrà, tanc 
les légitimes que les naturels , les bâtards , 
les adoptifs , ceux qui font nés avant le 
tnatiôgc , les enfans de leurs frères , leurs 
neveux , & tous leurs dcfccndans *, que les 
Vieillards difent chetayrà aux jeunes Gens ; 
les Caciques > à leurs Vaffaux \ les Capitai- 
nes, à leurs Soldats; les Curés, à leurs 
Paroifïîens 5 tous les Prêtres, auï Indiens : 
qu on dit auffi Tayretà , en parlant des ar- 
bres, des plaiites & des légumes, quand 
îls ont plufieurs rejettons : qu'il fc trouve 
dans le fufdit Catéchifme avec le même 
(èns , & qu il n*y a aucune fignificatîon mal 
&nnante , non plus que ce mot Filius : que 
quand on dît de Notre - Seigneur Jefus- 
Chrift , qu'il eft Fils de Dieu , on fe ferc 
auiO du mot Tuhà Tayra dans la fufdite 
Langue àcs Indiens / & qu'ils n ont point 
ces hgnîâcatlons mal fonnantes que leur 
Confie le Seigneur £vêqae. 
Jjpmcîll. Q 
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5^1 PlECIÇ TOSTIFICATIVEf 

Il ajoute , en homme qui fait ^arfalce» 

^ ^ ' ment la Langue , que (î à Tayrà on joinj 

^ '.p ^ * * certaines particules , il fignifipra , eô ccr- 

***'' D u**'" ^^^'^^ circonftances , \z jcmence virile^ ^ 

Catbçhism« cçlle de tout autre animal , comme le & 

|^i/A«.Ajf 1 Je Seigneur Evéqu.e -, par exemple , fi de 

Pîiy h^mo ou Ro , on fait T^ypu , nemayfh 

eayro ; mais pes mots ainû compcfés nç 

font pas dans le Catécbifme, T<^yrà s*j 

trouve toujours fans aucune compofitioii 

ni altération . & il n'y à aucun inconvé* 

nient à craindre ^ moins même que daus le 

cermc Semen , dont r£cricure Cç ^rt en 

parlant de JefuSrChtift Notre- Seigneur, 

çomm^ dans ces paifages» Semen Ahrahdt 

apprehendu : exjemine David y ce ^i fi- 

enifie c)u*il eft du fang de David > 8l tm 

des defccndansde ce Prince^ d'Abraham î 

nonobftant qup ce même terme, quand oa 

}e compofft de ' quelques autres > peut fr 

gnifier la femence , &ion la remarque très 

favantc du très Rév4ren4 Pcrc Provincial 

de la Compagnie de Jefus, dont le Seir 

f;neur Doïen adopte le fentiment & la 
^mondiration , dont il Ta ^ppuïée. 

Quant au terme Membyrà , dont les 
Indiennes fe fervent pour appeller leurs 
fils & leurs. filles, (cardans cette Langue 
les hommes ^ les femmes n'ufenc pas du 
même terme ) il {î<;^nifie , dans le fcnspror 
pre & rigoureux , la même chofe que Filius 
^n Latin , & flijo en Caftillan ^ comme 
{l a été d^t du mot ^Ayrà ; dles appeneut 
lainfi leurs fils ^, tant légitimes que oatti* 
fels , bâtards , 8c adoptife , les orphctini 
^u>}lq^ ^leyent , les ^|0S vp^ l(un»|fis 
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««mcas d'une autre femme, les fils & le* -, ^ ." 

*llcs de leurs ficres , de leurs fœurs , & do ^ * 

leurs neveux. Elles leur difent à- tous Ch^ , ^ \^^ ^ * 

membhà. Les vieilles femmes le . difent ^^^p^J^*^^* 

«ufli aux jeunes filles » les Epoufes des Ca^ Catechismc 

<iqucs à toutes les Indiennes , les finies mê* , Guarani. 

mes > qui ne font pas mariées, àlcursne-» 

veux 8c nièces : en%i ^ on dit Chemembirâ 

en parlant des .rtjctrons des arbres -l&ico 

mot 5 non plus que T^iyri, neft. fujct a> 

aucun fens impur que. leur impute ic Sei'» 

'gncur Evêque , à moins qu'il ne sen fàffc 

un compote de quelques autres termes 

•quon y joint. Mais ces termes compofë^ 

ne fc trouvent pas dans le fuCHit Cacéchiff 

sne <• non plus que ceux dont il a écé paclé 

au fujet de Tjiyrà. Enfin ^ les Indiens^ 

pac ces deux mots , n entendent que ce qui 

vient d'êtrç dit, & ils ny entendent riea 

^c mauvais. 

11 y a encore moins de difficulté pour 
le nom de Tupà , parcequll fignifie propre- 
cnent Dieu , & ce que nous entendons par 
le mot Latin Deus ^ le Créateur de toute$ 
^hofes , le Père univerfel de tout , la fource » 
& l'origine de tout ce qui eft créé , comme 
le prouve très Inen la démonftratîon qui a 
^te préfentée , à bqaclle le Seigneur Doïea 
Te rapporte. Dire que ce mot fignifie le Dé- 
mon , & que le Saint Pape Zacharie la 
ainfi défini , le fufdit Père Provincial .a 
fort bien prouvé le contraire dans fa ré-" 
ponfe qui a été lue dans cette Junte ; $c 
quoique les Sorciers veulent fe faire paflcr 
jpour des Dieux, ctifant qu'ils font Tupâ^ 
mù n'en j^oc tien conclure contre la figoi- 

Qij 
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iH ' PitClS JUSTIfICATîVES 

■ L " "^ ficatton- propre de ce mot , non plus <|iic 

^^S^' oôatte ecUc de Ditus , qu'on ? accribué à 

Pièces Japuer , à-Sacurne , à Mars, & à cous les 

^Eî.*ExAwEi« autres Faut-Dieux, ëc comme dans le Sym^^ 

CATECHISME ^^ ^ ^* ^®^ ^° ^'^ > Deum verum de Deo 

Qy4.Kii.^ù ' Vero'y pour expliquer mieux la Divinité 

du Père & du Fits^ audî dans la Langue 

• Guaranie on (c fctt à$, la particule EU , 

3urJd(t ia même chofe que F^rix/n, &poac 
Ire un Faux-Dieu ^ on le fcrc du moc^xfr 
^^^ , ou de Ang'iéae, 
: Enfin Tuba y eft le même que Paur, 
Les enfans Icgicimes, les naturels^ les 
bâtards , ceux qui font nés avanc le mariar 

fe, 5c les adoptifs > nomment ainfi leurs 
êtes j les jeunes sens , quand ils parlent 
9ax vieillacd^ ^ les Paroiâîens à leurs Curés 
£e aux Pi^^cr^ , ^ ^cpus eeux oui leur tien- 
nenc lieu de lucres «"difent Cnetuhâ, Ainfi 
£ ed fans aucun fondement que le Seigneur 
Evêque dit qjie ce nom çil cdui du Démon, 
& que lé Saint Pape Zachar^e l'a déclaré 
dans le Concile Romain , car les noms que 
ic Saint Pontife a cenfurés font Tuhuet 9k 
• Tnhuàs. De tout ceci , il rifulte évidem- 
mène qup ceS' termes , eomme ils font dans 
le Catéchirme de la Ladgue Guarank, 
n'ont . & ne peuvent avoir dans leur propre 
le ligôureufeiîgnificarioQ rien qui fuit mal- 
Connaat , & qui ble/Te la pureté avec la- 
quelle on doit cxpliqiicr les Myftercsde la 
Foi, qu'on y en feigne 5 qu-V»! conii:aii:e, 
ils ont un fenstrés propre & très figmàca- 
tif de CCS Myftcres , ôc que la Langue Gua* 
f^Xl^c Ji'en a point qui le foient davantage ; 
«pt'il sil impolGble que les Io4ico§ pui^ci^ 
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M L^HlSTOIRE DU PARAGtTÀY. ^6f 

éomprcndre- ce qu on leur cnfeîgne de <çi 'i$<k '^ 
lhc,fncjs Myftcres , fi pn en enfîpJçic» d au4 
très, àinfi que rcxpcricnce .la &it ; con- ^^ ^^^^^'i, 
Boitre ; qu il n y a donc pbinç de raiipn de jy\j, 
vouloir les retrancher du fnfdic Cacéchir.CATEcHisfir, 
me , & quil y cjl Ji beaucoup poue Ie$ y Gua».a^1|»vJ 
conferver : qu'il cft aifé de délabiifer les 
Indiens , à qui où a dit Ce que kdic Seîf 
gneur Évêque prétcndoit, en les avettif- 
fant que ce Prélat ne favoic pas leur Laûi 
giic , & n'avoir pas bien entendu ce qu'o4 
iui en avoir dit. 

Quant à la qualification (ï^lii^rétiqués^ .'JU^ 
le Seigneur Evêque leur donnôit , il a dit 
qu'elle ne convient pas à ces termes', tets^ 
Qu'ils font ernploïéîi dansf le dâtéchifme J 
tant pafccqu ils ont été etamiliés & apprbu-^ 
Vés , non-feulement dans ces Provinces^ 
inais encore dans tout le Brcfîl, comme' 
tn fait foi le Cacéchifme imprimé qui a^ 
ité préfcnté à cette Junte, qiïe ^omt Tâ-^ 
toit été tout d'une voix dans deux Svno- 
êcs de ce Oiocèfe , eômpofés.d^e tant de* 
Pcrfonncs fi favantes & fi habiles dan^ ïa' 
Langue , & préfidés par Je H faints Pré- 
lats : que fi leur décifion n eft pas infail- 
lible, clic eft du moins d'une grande* au- 
torité 5 & fdfurnit utf argument très pio-* 
bable 5 que ces termes ne peuvent être con- ^ 
damnés ni frappés d'aucune cenfure théo- 
logîque , ni comnTc hérétiques , ni erro- 
nées, ni comme autre chofe femblable , fi 
te n*eft par le Pontife komain,*aînfi qud" 
Ta doâ:emcnt prouvé le Do£beur Antoine 
Saura dans ftin Votum Platonisy chap. n, 
de examine Propofitionum ^ en quoi il a 
Q iij 
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$66 PnCEf ItrSTlflCATim 

* — fuîvi Suarez , Turrîcn, Tokt, Vafqiid^ 

^S^' &d autres Doreurs, Zc il chc plofieuis 

^ ï * c ? s Buiiçs ^ ^^crcts & Déchïons qui démon- 
' DU ^'^ f^«ot cette vérité. Le Seigneur Doïen finir 

CMTf cHisME ^° HifaiTC €|ue tel a toofours été foa fcnti* 

Cimxkiti. ment far le fujci propofé. 

Sentiment du R P. Gardien dis Fera 
de S. François (i). 



E. 



jL Faire Pray Pedro èc Villafamî , Jc| 

OrdettSeraficode San Frâncifco , Dcfioifior 
fireterito y y Guardian aâual defte CqnvcD- 
tp, y gran lengiuraz, eomo nacido y 
crîado en cfta Tierra ^ è\x6 que con avet 
fido grandi ffimo el defvelo y cu^dado de 
los primeros Padres Fundadores y Popla- 
dores defta Provincia del Paraguay , eiv 
averiguar lo candido ypuro de las razones 
ypalabr;^ delà Lengua Guarani^ parada^ 
tiotîcia à los prî nieras Gentiles , en la 
ConqqiAa efpiritual ^ del conocimiento de 
los Myftcrios de nucfta Santa Fé Catho-» 
lîca , para bautîzarlos bien înftruidos , to* 
ino à fucuydado el R P. Fray Luis de Bola- 
nos ,, de (u 5às;rada Religion , varon à co- 
das luzcs Apoftolico > y zclofo de la con- 
ycrfion de. las aimas, obrando por cl fo. 
Divlna Mageftad rouchos milagros y cou 
que facilite la converfîon de los Barbaros 
Guaranîes Habitadorcs àt{iac Pïovincîa del 
Paraguay y y coftandole mucho trabajo , 

(i) Je n'ai pas cru me à TEcrit du Provia- 

qu'il fôc. néceluke ctc cisiLldes Jéfuices , & aa 

tfZi<i\^\Te ce Ditcours» qui S«ntiixienc du Doua» 
en parfaiceinem coofor- 
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Ôracîon y Mcditacion , y traduxô en la î^tV. ^ 
Lcngtra de los dichos Guaraoîcs cljCathc- 
clfrho, que Ce ha moftrado 5 que es ^^ i>B 1»examei# 
Original ,. dondc cftàn las Oracioncs dcl du 
Pater ndfier y Ave Maria , Credo ^ los dicz Catéchisme 
mandafmicntos , los cinco cfc lalglcfia , y*^"^*^***" 
corifcffioriirîo , y la intcHigcncia y cxpli- 
cacion de les Mtftcrios de la Santa Tri- 
nldad y Encarnadon <icl Verbo Eterno , fin 
euyo conociniienta no es poffible falrarft 
hîngano 5 pues ante todas^ cofas es obligado 
è fer fiel y CathoUcô : Quam tiîfi quifaué 
integram tnvioUiafnque fervaverity abfque 
dubia^n aurnumperibit, Y no obftance lo^ 
!impîo y Catholico dcl dicho Cathcdfmo ^ 
y àicha tradac<:ion mirada y remhàda , y 
crpurgada por hombres Doi*l!os en Lengua 
de Indios , y grandes Theotogos que la 
âprovaron, y en cl Synodo que célèbre cl 
llluftrifTîmo D. Fray Martin Ignacio dd 
Loyola , hî^o de la Serafica Religion , fc 
mando que dîchas Oracioncs y dicho Ca- 
theciTmo en la dicha corrîefTeii en coda; 
cfta Provîncia, y con ellâs y poT el fe en-, 
fcnaflc à los recien converti dos , con que 
fe fàcilito la converfion de los dichoè na- 
turales , y de tiernos en la fë fe hixieron , 

en brève trvXy maJuros en clla ( que de otra 
xnanera fuera iaipo(rible que llcgaràn ea 
brève al conocimiento de Mifterios ta» 
arttos ). Ilo mîfrrio fe mandôen el Synodo , ^ 
que ceîebrô ^ el inuftriflîmô Dom Fray 
Cfeffiftoval dé Arefti, con palabras gra- 
▼iflîmas en una feffion de lo dicho Synodo, 
a que fc remite i pues ambos fe han pre^ 
ientados : y affi los Curas , Predicadorcs y 

Q iii; 
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^é% Puces JU^TUficATiirES 
^ j^^^ Miffiooeros Apoftolicos hafta aora haïf 
^ ' înftruido y cnrcnado por el dicho Cathccif- 
•elExam'bn '"^ * losdichos Naturalcs cou mucho apro- 

Du . Techamiento dellos . 

Çatechismb Pero lio han faltado mordedorcs yia^ 

CUAB.AHI.' dridos de furiofos canes contra alganas pa* 

labras de las dîcbas Oraciones y Cachecif- 

mo y diziendô Ton heretlcales ; que un fer 

Lengaaraces Te atrevieron à caleficar temc- 

xariameme lo que uo enccndian, infor* 

mados de interprètes fimples è ienorances, 

defeofos mas de dar gufto , que de acerta% 

Y por a ver ftdo Uamado , como nattrr^ 

de/la Ciudad de la AiTuuipcion ^ à lafuniz 

que fe ha formado pot orden del Stnot 

éodor Dom Juan Bîafqucz de Valverdc, 

Oydor de la Real Audicncia de la Plau , 

Governador y Capitan General deda Pro«- 

vincia del Paraguay, por comiflion parti- 

cular del IlluÀri^Tinio y Reyerendifllmo 

Se&or Dom Alonfo Ocon , Arçobifpo de 

la Plata , para averiguar y examinar fi las 

quatro palabras, Tupâ^ Membirà, Tayrà y 

Tubà , que edan en dicbas Oraciones y 

Catecifmo ^ fcan hcreticales , dizo por lo 

que le tocava ', como Lenguaraz que es , 

y haver mamado efla Lengua > y conferido 

non una, fino mâchas vezcs en las Re- 

ducclones y Do€brinas de fu Religion, la 

fignificacion de likha^ palabras , y {îemprc 

las ha hallado pur^s y fmccTas ^ lîmpias y 

fin ning^in dolo j dobkz y ma! fcntiJo j 

como fe verà ea la palabra Tupà _, que 

quiere dezir Dîos j y no Dcmonio y Idok , 

niHcchizero \ por qtie en b dlcha Leni^ua 

Guarani el Dcmonio tîcnc ûl nombre > y 
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<B l'Histoihb IMI Paraouat. ^4^ 
te$ ln4îo$ le llaman Aha, , y Je ILaman ^ ' ' ■■ ♦ 
a(fi hafta aora y k llamaron fiempre : ai ^^5** 
hechJzero Jlaman Payé : pues como fc ?»■/?» J 
atrcvcn à imcerprctar znsi. J.Y buci vc à dciir ^* ' ^^^ ***** 
que -^^ , es Denonîo , j Payé , HccW- CATicMisMr 
zéro, y Tifpi^Dios^ que Weo entendida guahani. 
cftâ palabra Tupâ en ikfropriii y ngqroGr 
iîgnincacion cjuiere dccir Paarc univcrfal y 
fin de codas las cofas ^ por que Tuhâ<\ui£ve' 
dezir Padre^ y Pi quiere dezîr univerfaky^ 
Q i/c0^^ , y Dios Nueihro Stnot fc nombre: 
principium & finis y de modo que por nin- 
gan caraino ni iîgnifîcacion eda palabra,, 
paeftaen cl dicho Catccjfmo es , ni pucdc-- 
fer efcrupulofa, ni malfonance, ilao fan*' 
ta , buena > y fignificativa: dcl Dios \er-it 
dadero y qae con efta paiabra ban <(ado sr 
vonocer los Predkadorea à^ let Ifldios^deftai 
Tierra. • * . > 

.Dénias dedo, como podran los Predica** 
^ores y Midîonetos ApofloUcos enfenar ili 
eftos Indios recien convertidos los Mifte-*- 
rios de nueftra Sanca Fé ? en la Lengua-Erpa-^ 
Bola , o CD' Latkia? £s for^ofo que feair 
cûfenados y inftruUot; en prt>pio idloma y» 
(.engua Guarimi^ : y , fi dichos mordédorc» 
faallan por no^limpias las palabras Tay'rà y 
JdembirÀf, como Tapienin calunmlar, yr 
icCaxon comendar como Lenguaraces-Guan 
ranies , por que adicionandb por hcretlca*^ 
les las dicbas palabras, no pufieronpcra^ 
çn el dicho Cachecirmo catholicas y lim^ 
fias ? No valè , diràu-, que por eoïre^Mlî 
it la Lengua^ Tampopo vate^ pw quo 
Tcmos que en LcQgua latîna , como* .ea 
jwcftca J^paoola ^cf ^tctpo P^dr^j Uavai» 

av. 
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%fo PracEs msTi^rcATivEs 
■ ■ Hijo al vcrbo : Filius mais es tu : y en 

1*5^* Cathccifmo £{panol deximos Padre , ^//<>, 
p 1 1 <^B s y Efpiruu Saruo. Y cl caGnio Hama à fus 
BE L'FxAMi» (jiJQj ^^jj j^ naiffna palabra , Genâo cn^en- v 
Oatbchismi <^ï^o* por obra de varon : los Confcflb- 
CuAB^ANi». xes Il8itian«'iyi/W à los que confidlàti; 
oofk qtiç usa ratfif ««palabra (igntfica dife- 
xvmes gcncradorics , la Efcrnâ dcl Verbo, 
y h Tcmpoial. 4-a Virp^ Santiffima naef^ 
tra Scfiora llatno Hijo à N4icftro Scnor 
^(u ChriRo , qutinda le hallo entre los 
Doéèorcs ; Filij quïd ficifti nùbisfic ? Y no 
le cngendro por obra de varon , fîno por 
obra del £{piritu Sanco. AfC en la Lcngua 
Gaarani Tayrà quiere dczir Hi^ , lo mif- 
xno, qiie^n Laûn Filius , (m ^ueaya di- 
ferencia algûna. Efto es évidente , por qoe 
ol Padrc 41ainfl à Ta fiijo , que entendra 
convimt CtmmaX 'Chetayrâ y los Prcdîca- 
dores cti les Mpîros' dacH lo mîfmo, 
Chmayrà\, y ho los han en^ndradopor 
copula fornicaria : el vic)o Ilamaal mo^o 
Ckttayfà : eti ahijando mucho la caiia del 
inaïz , diien Abatitay ; con que es vîfto 
ijuc d(hi palabra [ Chetayrâ comprebenda 
geQeH<;am«totc miïtbas efpbcits de i^os^ 
de la mifma facrte que la palabra Filias 
tn Latin , y en Romance , Hija. Y de la 
flùfat.ifuertt fine en edas dos Lcnguasoo 
fe h ail a ii)eonveniente , ni la ay cm que 
Uamamos à Chrtfto Nueftro Scnor , Hijo 
d© la Virgen , ô en Latin Filius Maria , 
tampoco la ha de aver en U Guarani en 
«ûft patobra Tayrù , ^que fignifica lo tnifnKi 
«[txe^en' Latin FHAj^, y en Romance lïijc, ' 
^ ^^Id'-qae xtmaprl^tan les âdkioBM»* 
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rtS 5 y en lo que mas maeftrân fu danada " ^ 

ititencion , es en la palabra Mcmbirà^ que ^^5^» 
eon întencion perverfa , y como malos in- P î e c t s 
rcrpretes, partenla palabra* fcparando cl i>«ï-'Exambk 
Mem del ïirà^ con que conftruycn dia- catechismc 
boHcamente , diziendo quiere decir hljo gua&ami* 
de polucion , havido entre hombre y xnu- 
gcr, por que cxplican que aquel Me es 
Marido, y junto toèio Membi quiere dcxit 
hijo de tal Marido : mal entrecenimîento 
de partidores. Pregunto : la muger que 
nunca fue cafada , ni jamas tuvo Marido , 
y flcgo à tcner un Hijo ilcgitimo , como 
K> llamatà ? es fuerça que diga Chememhi,. 
por que adi habla la muger codo lo que 
es hljo , aunque no aya tenido marido i 
lu ego perverfa es la iîgnificacion , que Ic- 
dan. Pruevafe con el Lenguaje de los In- 
dios del Perd , que el yaron llama à fa 
hijo ChuriyY la muger no ufa dtfte nom- 
bre, y llama à fu hijo Guagua; y en et 
Cathecîfmo dîzen />/W Taya ^ Dios Chu- 
n / y ordinariamente el Efpaîïol llama por 
el Perd à qualquier kidlo que* topa , Yaya, 
Y no obflante efto Uaman al Ècerno Pa- 
dre Dios Taya. En efta Lengua Guarani^ 
cl Yaron llama al hijo Jayrà , y la muger 
dhe' al hijo Chememhij \i tia al fobunoi* 
Ikma Chemtmhi , y la vjcja à qualqulera^ 
menot de edàd, Chemembi ; con lo quai 
darafticnte vcrà qualquicra et mediano^ 
intcndimicnto* 5 que eftas dos palabra*' 
Tayrà , Chemmbirâ , fon générales , coa^ 
que fignlfiica y déclara muy bien la filia* 
cion , no folo natural , Cno del ECpîrîtu , 
pneseogçndramos^a Dios à Ibsquecoi^ 
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)7«* PXECBS IUSTX7XCATITES 

.' .^ vcnimos y cnfenamos .• y no fbcra razo» 

' * que oyeodio los Indlos dcfta Proviocia ex- 

^ '.p* * ' pUcar à un Prcdicador cl gozo que tuvo I» 

i>EL£xAiaiiyjj.ç^j^ Nucftra Senofa, qaando hallo à 

Catéchisme Chrifto Scfior Nucftro cntcc k>s Doâorcs^ 

CvAKAHi, y eozofa le dixo Fili , quidfecifti ruhisfic? 

palabras fon de la Virgen > Prcdicandolas y 

eiplicandolasPredicaJer àeftoscD fuLengoa 

Guarani , es fuerça Indios uGindo que ion 

defta palabra Càememln , qne corresponde à 

aqoella palabra Fili^ &c. Si no habkire coa 

efta propiedad, feria irrifion de los œif- 

moslodios, y no haria friKO* 

Y à me parece que todos los , que con* 
£deraràn lo dicho , echaràn de veç > d 
cftàn defuudos de palCon ,. y ven la pro- 
piedad de las palabras , que no Ton bere- 
ticales : fino , bufqueo otcas para, dar à 
cncender al reclen convenido quien es cl 
Padre , el Hijo , cl Efpirica Sanco. Es 
.fbrzofoenfeaarles à perfînar en funûfino 
idioma > a qui en efta Provincia del Para* 
gaay, para que lo enticnda , fe ha de dezir 
forçofamcnte Tuba, TayrÀ^ EfpiruuSan* 
to y rera pipe , que qui ère dezir en Efpa» 
noî : en el nombre del Padre , y del Hijo , 
y del Efpîritu Santo, Y a los Negros con- 
ferme à (u Cachccifmb , ks preguntamos 
Zamhi S ai f quiciî es Dios } Zambi Tatà^ 
Zambi Mon4 « Zambi E/pirim Santo y per* 
fpna citaco , Zambi mori quiabo ; y vemos 
que en cfla Lcn;^ua no es indécente Ilaroat 
à Dios Zambi Tatâ el PadrcA y al Hijo 
' " elt o 



^fi/n^i Af(7ni , con qae con efto lo enten- 
deràn , j de otra manera fe quedaran ayq- 
AOS de los Mifterios de «açftra Santa H y 
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vt l'Histoire du Pà&aguat. 57 j 
Religion €bri(Haàa : con que Ct ecbarà ^^^ *- 
de vergue afliftio Dios aIV«P- FrayLuis ^ " 

àc Bolanos con particulares auxilios>y ^^ ^l;\^^J^^ 
dlo aqacfte don, para que no erra/Te en - i^^ 
<ofa de tança împortancia , como es la Catechisms 
falvacion de las aimas 5 y (î finticra lo con- Guakaih. , 
trarjo^ como varon pcrfe<*lo que era , à 
la hora de la muerte le retracarà : ances » 
cffa hora hizo Dios maravillas por fu ficrvo^ 
Vilo pot mis ojos , halliroe à fu rouerrc. , 
. Con que pueden loî Do^los atcndcr k 
cftas explicacipnes , que en cfle pape^van^, 
fin pactir ios vocablos, y fin feparar la 
razonesi por que fi en todas las Lenguas^. 
que ufamos, queremos partir palabras, y 
truncar raxones y. las bablarcmos poco ho- 
neflos y nada modeilos. Si' el £fpafk>l di- 
yide efla palabra Tabernaculo , no jbablarà 
limpio , fino cfpeffifrimo 5 partida few mal", 
dîcho. que un Sanco eAè en lo patddo y. 
fcparado.deJ Tabernaculo. Y en Latin oc- 
çimos Summus Pontiftx^^ dira S.um mus ,. 
(oy raton. Y affi fupplico que atiendan los-. 
Doâos à efto y csya^ac las fignificacion€S< 
ic las palabras fo^pkuy puras y limpia9^ 
de lasoracîonesdc la Lenguadel Paraguay,, 
que, es afU , cl Santo Padre Fray. Luis de 
BoJsnos, mas de treînta afios antcs r)ite^ 
tes Religiofos de* la Compaiiia de Jerus- 
entraràn en eflas Provincias , enfciib cott-. 
exprefla ordcn del. Synodo que, cclebro el . 
IlluflrifTimo Dom> Fray. Martin Ignacio de 
Loyola , y defpues con particular orden y 
inandato dcl vénérable Dean y Cabildo , 
Sedc vacantt , defle Cbifpado deU Para- 
guay \ y lo mifino giofegmcxon k»& Rcli-^^ 
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)74 PiEfcES rxjVrtncXTrn^s 
j^ç^^ giofos de la Companta de Jcfas" por laf 
mifmas palabras , como'qaieiiès tenian ad 
^tvlxAutn "^^^"^0 cipiritu de la falvacibn de las almas^ 
jijj y afli no anadicron ^- tt\ quitaron à las di- 
^ATEcHisMir chas Oracioncs y Cathccifmo nadà , (îna 
Gi^AAANi. que comb hombtes Doétes obfervaron y 
Çuardaron, y haftà agbra oWcrvainos to- 
dos los que tcneraos Dodiînas , lo qoc 
ordenaron y dîfpufîeroû dos Synodos dcftc 
Obifpado ; qiie es cofa recta dàr à entendet 
que en cllos no afîiftio el Eipîrita Sahto , y 
que aq'uellos no fucron Obîlpos Icgitimos, 
y que todos erraron : pcro yo' creo ÛA y 
verdâderamcntc que affeftio cl Efpitu San- 
tô : C/H duo vel très congregati jfuerinVin 
nomine meo , in medlo eorum fum* Nb fucre 
Bien y Senor, para cofa de tanta inaportan- 
da hazer otra Junta y Synodo? ynoopo»- 
nerfe de cabeça > y fin autoridad algnna- 
ft los dichos Synodos , y Cathccifmo apro^ 
Vàdo en ellos, con parecer folo de hom- 
bres ignorantes en la Lengua, en lo po&i* 
vo , y efcoladico. 

Y por que fe vea (^fe| fin modo fe h^' 
a[dicionado y hereticaflHas palabras dicba<, 
noten los entendidbs y dcfapaflîônados la 
adlcion , que fc dà à la palabra' 7i/^i , que 
quicre decir , en fii ptopîa' fiffnificaâon 
Paire ; y aunqae la quiercn partit y cftru- 
JVLX , no le han de hallar otra (îgnifîcacion y 
que la de Padrc. Y' quercr condenar por 
nerctîca efta* palabra Tuba , por que con-- 
dfeno el Pontifice Zacbaria unos nombres^ 
. de Angeles por Dèmonios ," y que en cHos 
y cntrc*eUos cftuvo la palabra TuBâ^ es 
fin ningttia fôndamentb^, piyt qçft unos et* 
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foi Angeles condcnados por éicbo Conci" ' > ^ ■ 
Ko fc Jlamavâ, i^ fc llamavan Angdus ' ^°** 
lukutl i y cXoixo y A n^elusTubuas, Que ^'^^"^ 
dchc que ver Judas con Juan Lopcx? es"*™^***" 
Jo mifmo Tuèuel , Tubuas qufe cû^l Para- CatechismV 
piay Tuhâ} |p por dcno , por que foirGuAiiANu 
cnferentes los nombres y fitabas de qac fe 
componen, y Jiferente la 'fignificacion de * 

ca<îa nombre. Y es poifibîc que quepâ cfto' 
entre CEriftianos, hcnibres re]igio(b$^< 
doé^os ? 

Avicndo tanto por conquiftat en cftas 
Indias Occidentales , que nô han vifto Ef- 
panoles , aunque faan cenido noricia deilos,, 
en que Lcngua' los fiemos de enfcnar ? que 
ann Dlo$ Nueflro Sefîor nos habla en- 
nueiflra Lengua para que le eatendamos ; y 
jpara que fepâmos que tiene hijo , dixo poi 
Bt Propherarcn d capite 66^ num 9. Num^ 
quid egOy qui alios parère facîo , non pa-^ 
riam ? dicit Dominus, Si ego qui gênera^ 
tionem caterU tribuo , fterilis ero ? ait Do^ 
minus Deus tuus: y de la Virgcn Santi/H- 
ma dize San Lucas , Peperit Filium fiium 
primogenitum ; con que fe acomodaDio^ 
à nueftro lenguaje , para darfc à conocer. 
Y écHarà de ver el doâo que cfle verba 
pana- , (igniiica parir la muger de fu ma-^' 
rido; y fi^nifîca parir fin muger, como 
Dios 5 y fignifica parir la rouger fm aun- 
tamiento de varon , como la Virgcn San-^ 
tîfTtma Seiîora Nucftra, que pariôporobra:' 
éc\ Efpiritu Santo ; y %ninca parir los 
montes. No ha fervido de otra cofa cn^ 
cftc Obîfpado el reparo de las dktias'paiasr 
fatas^^e 4ec&aiMaku •' . ^ i. ' 
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17^ SiBcBs iXjtrtficAriytf 

f^cs, Tttpà es Dk)« 5 cl Indio. affi Jo entlen Jer 
* como cota faperior, y fobfc todas lasr 

M L^ExAMEN ^^^^'* Q<ic ^ Demonio llama cl ImHo 
DU Ahay y al' hecbizcra, Payé . y pues qac 

Catichismi ttnto defcan adldonadores dcftas.palabras ^ 

C^A&ANi. dennos otras para cxplkaM^ los Indios^ 
• rccicn convcrctdos lot atcicmos^dc la Fé» . 

* y a los antigQOS Indios Cbfi(tianos , que 

no âibcii- que (a Ltngua , p6r oftar ap^ta* 
dos délccmiCrào dclo^ Èrpanoles : y â ao 
f*abcn bien la Lengua , fuiercofè à los qu& 
Ja (aben , y tanto lâefpecularoQ , como cl 
^ Saato Padcc Fray Luis de Bolanos , para' 
facar à iuz cl dicho Cathccifino : Ùofû 
fiiant y Indoâi crtianu Y affi coocluyo^. 
con qac cl dicho Cathccifino, qoe fe hr 
prefentadOy es d que defpues de mïichos' 
ayuaos, oraciones y difciplinas « hizo y 
tradùro en- la Leogua Guarani para la CO" 
(cnaoza deftos Naturales cl dicho muy 
RcvcrrnJo Padre, havicndo confaltado, 
y coufetido con los mejorcs- Lcnguataccs 
dcfta Ticrra 5 que es cl que £cmpre fe h» 
vfado en la Doârina y cnfcnÉanza de los 
Indioscnczecaciondc los Synodosdccfte 
* O^ifpadoyquc han mandado qucporefte 
Cachccifmo , y tm-porouo, (èanlosln^ 
dlos cnfcn^dos y indruidos en ducftra fan* 
ta Fé Cacbolica •„ y que no ay încooyc 
niente eh que fc profiga ^ y lo haviera moy 
grande con' qualquier mudança en -la fra^l 
naturaleza y condicion deftos Indios , fi & 
bizieffe qualqiicr novedal en los .tcmiinofi* 
y.vocablos , con que hanvenidoen cono- 
cimtento dcl verdadtco Dlos > y qac no- 
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t>Ê L*HisTOiïtB wi .Paraguay. 57/. 
Inal £b liante , nî contraria à nueftra fan ta — TTTT'^ 
té Catholica , ni que merczca ccnfura al- ^ 

euna. Efto dixo ^cr fu pareccr en lo « que ' ^ \^ ^ ^5- 
que le ha.conLaltAdq en la Jumar ^jj 

Catechismi 

Sentiment des autres Perfonnes guarani,. 
qui ccmpofaitnt la Junte. 

OuTis les autres Perfonnes quî fc 
trouvereot dans ladite Junte , à favoir, te 
licencié Pierre de l^ Cabex , ci-devant 
Juge Ecclëfiaftjque de cet Evêché; le Li- 
cencia Etienne de Ibarrola ^ Curé de la 
iCathédraie \ le Licencié François Caval- 
ière Baçan, Curé de la Paroiftc de TAi^. 
xionciarion de cette Ville \ le Licencié Pierre 
de Mendoze, Curé & Vicaire d'Yaguaron ^ 
îc Meftre de Camp Garda Morcno j le 
Capitaine François de ËfpinJola de Santa 
Cruz , ont unanimement dit qn^ls ^coicnr, 
du même (entîmcnt qne le Seigneur Doïen, 
^ Je fufdit Père Gardien > (jjiie ce fcntiroent 
étoit félon la vérité 5 fie qulls s y confor- 
moient dun commun accord. Ils apporte^ 
terent quelques raifons pour Fappuïer. 

Le Licencié Père de la Cabex dit qu'é- 
tant allé à la fuite de rilJuftrirtlme Sci- 
fncur Dom Chriftophe de Arcfti , Evêquc 
c <;ctte Province , en qualité de (on Secré- 
taire , pour faire la yiïite de ce Dioccfc , &• 
gue IViant faite daùtrcs fois comme Vi- 
fitcur nommé à cet c£Fet , il avoit trouvé! 
par-tout que les Curés ne fe fcrvoicnt point 
d'autre. Caiéchifme pour inftruîre les In- 
diens y que de celui dont i^ s^agiflbirs qjie 
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\g ^ les Pcrcs de la Compagnie <fe Jefas çrf 

^ * , ufoient Je même dans leurs Réduâions » 

*eVexa" ^0f^9u'»l accompagna ledit Seigneur Evc- 

D u ***" ^"^ ^^"* ^^ vifite qu'il en fit r qu'aïant été 

èATBCHisMB depuis nommé Gouverneur , Provifeur Se 

€Di(i.Airi« Vicaire Général du métnc Dîoccfc par lH- 

luftridîmtt Seîgncut Dom Bernardin de 

Cardcnas , il trouva par-tout les.Indien« 

dans la défolation , & îùconfo labiés de ce 

3ue ledit Seigneur Evêque aVoic défendtf 
c fe fervir des quatre termes fuÛits , nC 
pouvant digérer cette innovation. 

Le Licencié François Cavallcra Baçàir 
dît qu*il avoir aurtt accompagné le fufdîc 
Seigneur Evêque D\ Chriftopnc deArcftiy 
ifans une vifite des Doébrines du- Patana , 
& de plufîeitrs afutrcs Je ce E^iocèfe ; que 
par-tout il avoir vu qu'on ne faifoit ufage 
qde du feul Catéchifme du Père de Bo- 
unoj > & îl ajouta que dtpuis- Tinoova- 
rîon qu'on avoir faite en changeant lés 

Juatre fufdits termes , on a reconnu dans? 
;s Indiens , tùkùc d'ans Ici cnfàns , une 
très grande licence , beaucoup de diflbltt' 
tîon , & de facilité i jurer le nom âc Dieu, 
ditant fans crainte ni rcfpeét à tout mo- 
ment Dios rehê cath , qni eft une e(pccc 
de jurement s 3c qu'il juge que la cauie de 
ce défordre vièi« de ce qu onr leur a inter- 
dit le nom de Tupâ , qui leur faifoit con- 
Boître cequec'eft que Dieu & Feu r impri- 
moît un grand re(pc£l pour lui , & fûbfti- 
cué celui de Diot , dont ne cdSTuoiffant pa* 
la propriété , ils foiit tombés d'ans nne vî- 
çieuCi habitude : & cela parcequ on n*a pass 
voulu qu'ils Tinvoquaflcnc fous un nomi 
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ITE l'WîstOirb dû Paraguay. î75^' 
iptl dans leur Langue leur faifoit entendre — ise6 ^ 
toute la diznité j la grandeur & la divinité ' 

de Dieu. Dt^'ÉxAME 

. Le ticcncië Pierre de Mcndoze a dit que "* ' D^t^***^^ 

les Indiens de (a Boui^ade , quand ils eu- CArtcmsUû 

rent appris que riHul^riflime Seigneur Dona Gu-a^aw*»' 

Bernardin de Cardetias diCoit que Tupâ 

^oic le tïom d*un Démon , 5c avoit été 

condamné par le Pape Zachorie 5 avoienc 

été faifis de crainte , & que la même cho- 

fc éroit arrivée à quelques Efpagnols j qui 

ii*avoient jamaiè auparavant oui dire rie» 

de pareil , ni former le moindre dôme fus 

la propriété de ces quatre termes 5 quit 

)uge qu'on n*ca doit faire aucun, mai« 

qu'il fauc continuer à inftruîre tes Indien» 

en fuivanc le fufdit Catéchifrae. 

Le Mettre de Camp 'Garcia Moreno a 
dit qu'il s'étôit ûpvent trouvé préfent \otC- 
que le vénérable Père Louis de Bolaâôr 
ecrivoit au Capitaine Efcobar , célèbre pa^ 
la grande connoiflance' quil avoit de Iz 
Langue Guaraoie , pour le confuher fur ias 
propriété de quelques termes qu'il em- 
ploïoit dans le fufdit Catéchîfmc ^ qu'il 
fait certainement être le méteic Catéchifmë 
dont il s'agit , & le même que- le fufdit 
JPere Bolanos a compofé , & que le fufdit 
Capitaine apVrouvoît & connrmoît tous^ 
les termes au il emploïoîr. 

Tous ennn conclurent que* les quatre 
termes fufdits ne renfermoient ^auame er- 
leur contre la Foi, & nepouvoient avoir 
aucune fignifîcaiion mal lonnanre ; qn oa 
n'en a jamais emploie d'autres pbur faire 
parvenir les Indiens de cette Province à Ik 
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iiù Pnctt msTificATivïi 

•" -^^ çonnoiiTance du vrai Dieu ; & qac panA 

des natîoûs dNia génie auflî boroé que -le 

»i ''ExAUBN ^^^^ ccUcs-ci , il fcroic dangerêaz de fait» 

* '' py ancuiT chaageitienc tti cette matière , & d'y 

^ATEcHisMi Ji^rodmre aocane nouveauté. Tous aïanc 

CVAAANK déclaré qae c'étoit-la Icur^afvîs , ils le fignc- 

rent en cet ordte : le Ooâeur Don Jeaa 

Blafquex.de Valverdé , le Licencié Don^ 

Gabriel (le Pcralta» Frère Pierre de Villa- 

Uati y Pierre de Mendoze, Prançois Cavà^ 

kro Baçan , Pkrre de la Cabex^ Etienne de 

Ibarrola, Garcia Moreno, François de 

Efpindoîa de Sainte-Croix* 

£n ma'préfence , 

iâLTHAZAR D£ tOS ^EYES AyLLON ^ 

Ecrivain de Sa Majefié. 

Sxriyzï^T y dans Flmprimé , la Requête 
du Père François Dias T|^o , Reâeur du 
Collège de la Compagnie de Jefos de la 
yille de TAilbitiprioa , poar avoir autant ds 
Copies coUationnées^ par l'Ecrivain du Roi 
de COQS les Àdes de la Junte 5 

Li Dédret rendu par le Seigneur Don 
ÊlaCauez de 'VE^lverdé ^ pour qu'il lui feii 
fait droit , 

Et les difFérenteslégalifationsde totM^ 
ces Pièces en divers lieux. • 



%^^ 
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M ■ ' I ■ -^J . I'." 

PREMIERE SENTENCE 

D E 

DpM JEAN BLASQUfZ 
deValverpé. 

AU SUJET DES Mines d'or, 

COPiqjp SUR riMPRIMÉ. 

i^Ur \c Procès ajiî a été mû , & les En- — ^^ 
buéccsqui ont fête faites a» fu jet d^ l'accu- ^^* 

lacion de Dominique , Indien , non- feule- - ^^^•"'■'" 
ment de vjve voix , dans la Provmce du q^^ j^^^^ 
nTucuman , mais encore par un Ecrie ac- Blasque^ids, 
compagne d'unç Carte & d'un Plan qui Valvhrde* 
ibnt au Procès^ folio lo, & qui avaient ^^^^''T'*** 
été envoies au Seigneur Dodcur P. Fran- '"" ^ ^^* 
çois de Ntdar^ès Marin , Confeiller du 
Roi au Confeil Suprême des Indes , Préfî- 
dent 6c Vifiteur de l'Audience Roï^e de la 
Plaça , avec un compte fidek de ce qu a- 
Voïc déclaré Iç fufdit Dominique, Se que 
ledit Seigneur nous a remis , aîSn que aou$ 
puiiTions vérifier ce qui y étoit avancé, que* 
tes Pères de la Compagnies de Je(us , qui 
cravalllent dans les Provinces du Parana 
6c de rUruguayà la Prédication de l'Evan^ 

§tlè, & à la co^veriîon dts Ii;idlens infir 
elcs , Y ont des Mines , d'où ils ti;cntde 
Vpf ^ j& y ftaudcpt Ips d|:pics dp Sa Majtfté^ 
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Ht% ?I£CtS ïUSTlTÎCATITtS 

fc fclon que Icdic Dominique Ta publM^^ affa- 

^^^7- rant qu il cormoiflbit Iclicucra étoicntceS 
PK.f MICK.E Mines , qu il y avait demeuré^ qu'il les 
SiHTBwcBDE j^^^j^ y^^^ ^ Hiémc QUc dans ladjtc Pro- 
DoM Jean . m • •• r n j i ^ 

«LAsQUEzDB ^1»^^ i! avoïc appiis des Pcpcs de la Com- 

Valveude' pagaie à manier les armes à feu, & àca 
AU «jiET'DEs Faire ufagc. Après l'avoir entendu nous- 
MiNE^o'oi.. même dire toutes ces chofes , qu'il a at-- 
tcdécs devant nous dans la Ville de San- 
tiago de la Province du Tucuman, lorf^ 
' que nous venions par ordre de Sa Majcfté 
pour gouverner cette Province de Paraguay, 
&^après que, dans la déclaradon qu'il fie 
en préfencc de l'illudriflimcm Révéren- 
dilïime Seigneur Dom Mclchior Maldo- 
nado Saavedra > dont il , étoit domefUque . 
il eut marqué & dedlné les endroits , d'pu 
il difoit que l'on tiroit de lor dai>s la Ré* 
dudion de la Coaception^ la première & 
la plus ancienne de la Province d'Uruguay 5 
ledit Seigtieur nous le reoiit pour le mener 
avec nous^ bien gardé dans ce Païs : ce 
<]Qe nous avons fait à defTein de ne man^ 
<)uer à rien ppur vérifier les fûts , comme 
il eft arrivé. 

Aïant donc touis vu^ confîdéré tout ce 
<|ui avoit rapport à ceue affaire , 8c (aie 
toutes les difigeuces .néceflair.ef dans li 
'vifîte des rufdites Provinces du Parana 8c de 
4Uru2uay , après avoir re^u l'av.eu & la 
f écraâation que ledit Dominique a fait ea 
Judice des calomnies qu'il avoit publiées , 
confcfTant que teuc ce qu'il avoit dit étoic 
faux , 8r qu'il y avoit été engagé par* les 
f&otifs qui font rapportés au Procès i le 
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©E l*Hjstoire du Paraçuat. 3$ 5 
^loprc confcfUon , mais encore par la Hé- ■ ■ 'ii^ 
^pmïon de perfonnes qui Je connolfTciit '^J7» 
depuis fon enfance ^ lcfc|uels aiTurent qu'il PR-EMiBji.t 
îw'a. jamais mis le pié dstas la fufditc Pro-^^"^^"^'^» 
-vincc d'Uruguay 5 de plus, étant convaincu BLAsotjfzDï 
f)ar révidencç du fait qu'il ne s'c(l trouvé v ai v»ildç* 
Aatfarie Mii^e «Jans les endroits •qu'il a voit ^u sujet d|(c 
Indiqués , & qu'on n'a apperçu aucun vcC- î4jNs«sV>*i * 
<cige qu'il y en ait jamais eu, non-plus que 
4es murailles 6c des corps^-de-gardes qu'il 
' avoit marqués dans fa carte ^ da^is ie9 
plans qu'il avoit tracés , ni que les Indieuf 
làc ce Païs , qui font fous la con4uitc des 
fafdifs Pères, aiicnc Jamais rien apperigu 
4e tîouc celai * ^ 

Aptes avoir ^a > 5c attentivenaent cxar 
pûne l'importance de cette caufe & tpute$ 
W pièce» du Procès , je dis que je dois 
idéciarec^ ,& je 4^clare , raccufation & U^ 
^déclarations que le fufdit Dominique , In^ 
^ien, 4 faites en Juflice^ des Mines fuffl» 
dites ^ fautes & calomnieu(ês ^ qn'il y 4 
menti en chofè grav^ , ^ilî bien qu'en di* 
faut, pour donner plus de forcp à fadé^ 
îation 5 "qu'il étoit Indien Tupi ^ delavilli;^ 
de Saint Paui , quoiqu'il. foit né, & qu'il 
.ait été élevé dans le Bourg 4'Yaguaron , 
Paroiâe deCervje par des £cc)é(ia1tique$ ^ 
^éloignée de buic lieues de ceue Ville., d'où 
il fut tiré 5c mené djc cette Province à celle 
du Tucuman , pat fon mnitrç le Capitaine 
Cliriftophe Ramirez Fuen-Leal , un> des 
Accufatcurs des fufdits Pères y lequel, pout 
la décharge de fa confcicncç , à l'article dç 
la mort , a rétradé juridiquement tout pc 
^M'il layo^c ^itpç iiff^^ çqaptç eux {\^ 
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$«4 t^irCES JUSTIÎICÂTÎYES ' 

- J'affnîrc des Mines , comme 11 parok pair 

**^7- fjj liéclaration , qui eft au Procès foiid 
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SwT^^jEAN ^^ quoique le crime grave, que ledit 
Blasquezdb Dominique a commis en troublant toute 
VAtv%JL»E* cette Province flc les circonvoi fines , par les 
itusyïiTi^^ fau{rctésq{i'il a publiées contre les fufdiis 
****'^*^"" Pères, méritât dccre très «gourcuftmcnt 
inmi , à raifon de fa hardi effe & de fa 
témérité , & pour fervir d'exemple , ncaii* 
îtioitis aïarit égard à (à foiblcfTe & à foû pe* 
de jugement , & parcequc lendits Pères qui 
Tônt aufli reconnu, favcat qu il a -été fuboraé 
pour faire Icfdites déclarations , Se vu qu'il 
^ leur en a demandé pardon , So qu'ils le lui 

ont accordé , fe contentalkt que la fauâèté 
de Cc$ calomnies foit connue , & que tout 
k monde foit convaincu de leur innoceo- 
ce, aiiifi quil eft rajiporcéau -lortg dans 
Foriginal, au folio 107; en conféqueûçc 
voulant modérer la peine qu'il a méritée , 
je le condamne , en outre' d'une année de 
prifon ^ qu'il a gî^déc depuis que je l'ai 
tiré de ladite Vînedc Saotiâgo , jufquà ce 
et que je l'ai cotaduic dàr» 4adJcc Province 
d'Uruguay, a recevoir j^ubliqucment , par 
les mes dé cette VilW, d^ut cents coups 
de fouet , monté àclieval -fur un bât , & 
précédé d'un Crieur , qui déclarera fon cri- 
me à haute voix. Ceft ce que nous or- 
donnons par cette Sentence définitive. Et 
afin que Sa Majefté & le Confeil Roïal des 
Indes puifent en être Informés par les aâes 
du Procès^ aiaii qu'il nous a été ordonné , 
ks copies s'en feront aux dépens de la Juf-^ 
;cke, parce^uç rixidieii^ à raifon de fa 

pauvreté^ 
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^uvrcté , qui cft notoire , n'eft pas en état ,5.- 
^eles faite. 

PHFMIERB 

1e Docteur D. Jean Blasi^uez Sentence ds 

,. , ^ DoM Jean 

DE Val VER PB. Blasquezdi 

Valver.de' 
. Cette Senteocie a W prononcée par Je au sujet des 
Seigneur Doftetrr Dom Jean Blafqucz de ^«"^'oe. 
Valvcrdé , Oydor de TAudicnce Roïale de 
h Piata y Gouverneur & Capitaine Général 
AvL Paraguay , & Vifiteur des Provinces 
de rUrugqay Sc^u, Parana, pour Sa Ma- 
jefté , dans la Viïle de TAflomption , le 
vingt- fept du mois de Septembre mil (îx 
iccnt ci nouante -fept 5 Témo^s, FAlfcrez 
Jean de Hcrrera & Abrcu , & le Doifleur 
Xaurent Xi menez > Médecin. ' Par-devanc 
n^oi Alfonfe Fernandez Ruano > Ecrivaim 
public du Gouvernement & de laVifitc. 

j^o^aiiQnni à l' Original par Je ^i^^ 




tome JIU 
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^%6 PlEClS mSTWICATIYlf 

SECONDE SENTENCE 

DU M E s M E , 
TRADUITE SUR L'IMPRIMÉ. 



-^^* .JLjE fccondjonrda mois tfOdobte êê 
sicoHDi'rannéc 1^57, dans la Ville de TAflomp- 
Mun^'' ^" °^° • '^ Scignenr Dodcar Dom Jean Blaf- 
t}ucz de Vaîverdé , Oydor de l'Audience 
Ro'iale de la Plata, Gooveraeur & Capi- 
taine Général pour Sa Majefté dans cet 
Provinces du Paraguay , &c. aïanc va les 
Procédures Élites, en vertu d'une Com- 
•nitlion de Sa Majefté 8c du Confeil Roxal 
des Indes , Air la découverte de quelques 
Mines d*or, à Tindance des Ajcaldes Se des 
Régidors de cette Ville dans les années 
1^48 Se 1^49, Se de quelques autres Ha- 
bitans de ladite Ville , qui ont déclaré Se 
publié, par différentes informations, ac* 
tes Se lettres adrelfées à Sa Majefté Se aa 
Confeil Roïal des Indes , à Noffeigneurs les 
Vicerois , Se aux Audiences Roïalesde ce 
Roïaume , que les Pères de la Compagnie 
de Jefus tenoient cachées, dans les Provin- 
ces de Parana Se d'Uruguay, des Mines 
d'or fort riches 5 qu'ils en retiroîcnt le 
produit , fraudant les droits Se le quint du 
Roi , Se qu'ils en enrichiflbienc des Roïau« 
mes étrangers Se ennemis de la Couronne , 
félon qu*iTefl couché plus au k>ng dans le 
Rcgiftre 4fs Affcmbléçs de Ville, qui Te 
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1>Ë l'HlSTOîltï t)tJ PutACTTAT. }%y 
tinrent les feTditcs aimées , & dans les dé- — 

poficions des Témoins faites fur cette at ^^S7» 
foire, depuis !e feutHcc 7 jufqH au 98,00 Seconde 
^ui auPoic donné occafion à Sa Majefté ^^^^'^'^Y^ "^^ 
dordonncr <]u'on vérifiât tous C€s chefs 
d*accafation , Se que pour cet effet ledit 
Seigneur Gouverneur le tranfportât fur les 
lieux , & vlfitât en perfonnc lefdites Pro- 
vinces, aînfî qu'il a fait allant dans toutes 
les Réduébions & Doârines ^«indiens qui 
font fous la conduite & à la clfflip des fuf- 
dits Percs > naenam par-tout avec lui tes 
Témoins qtiî avoicnt donné avis de ces mi- 
aes d or , afin qu'ils puffent les lui décou- 
vrir & montrer les endroits qu'ils avoient 
marqués dans leurs dépofitîons 5 & après 
avoir fait toutes les diligences poffîbles^ 
judiciaires & eztrajudiciaiTes ^ non feule* 
ment à la requête des fufdits Religieux , 
mais encore pour s'acquitter de *& Gora- 
miflîoa y après avoir Iheme propofé publi-* 
queraent y au nom de fadite Majefté , des 
îécompenfes , des Commandes <i'Indiens 6t 
d'autres emplois honorables à qmconque 
feroit cette découverte & Yen avertiroit^ 
dequoî les ades font foi ; va par lui Sc 
craminélcniitsades, comme il luiétoitor'- 
4lonné^^ ifin que Sa Majefté , en aïant pris 
connoiiTance , ipût les rcnvoïcr, avec fa 
léfolutioci ><au Confêîl R-oïal des Ijides; 
IcditScignçur aïant de pks «xaéïement conr 
fidéré tout ce qu'il a vu& cmendu fur cette 
affaire dans la vîfitc defdites Provinces , 8c 
4ans le Proràs > fur lequel le Seigneur Li- 
cencié Dom André Garavito de Léon, 
Cfccvalicr de rOxdftc i^ Santiago ^ 16c Of-. 
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.|S8 * Pièces JUSTiricATiTis 

' dor de rAudicnce Roïaledc la Plata, ci 

* ^^' qualité de Gouverneur^ a forcé Senrcacc 

Secokdr cQutrc kfdks Délateurs : joint à cela , Id 

^^^sM£^^ "** rétradatbns qu'ils ont faites en fa préfca^ 

MESKfEt ^^ ^ j^^ jiutres a<5tcs , & les fentences par 

lui prononcées contre eux, lefqueUes ont 

£té produites au procès , Içdit Seigneur Dom 

Jean BUfquc;^ de Valvcrdé a die : 

Qu'il étoit de fon devoir de déclarer , & 
' qu il déduit nuls & de nulle valeur , tous 
les aâes|Bécr«s , informations ^ autres 
procédures faites en cette affaire p^r lefdits 
Régi dors &: Alcaldçs 5 quelles doivent être 
. effacées des livres Se d^s regiftres , comme 
étant remplies de fauffetés & de calomnies 
contraires à la vérité , qui a été reconnue 
& juftifiée dans les fufditcs Provinces du 
Parana &c de riJrugu^y , jcn prifènce des 
Délateurs mêmes juridiquement cités. De 
plus y a déclaré n'avoir remarqué aucun 
, ligne qui put faire croire qu'il y eut jamais 
: des Mines d'or d^ns ces Pais , ni qu'on en 
ait jamais levé dans les rivières qui s'y trou- 
vent , ainÇ que les fufdits l'av oient témé- 
rairemepjt & malicieufemept déclaré & 
(dépofé y à defleiQ , pomme il paroïc , de 
décrédjter par ces calomnies la conduite 
. d'un at^fli faint Ordre, qu'cft la Compa-- 
. gnie de Jefus > laquelle eft occupée dans ce 
. P^ïs* depuis cinquante ans , à prêcher la 
! foi ^ à ioftruire le grand nombre d'Infi- 
. deles que ces Religieux y ont déjà conver- 
tis par leurs exemples & par leurs prédif 
cutions, ëc dont ils ont compofé vingç 
Pourgades ou RéduAions fort npmbreufes^ 
^.^jcjilfoni fpi^i leuf conduite, dapfi ^cs/i^ 
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1>B L Histoire DU Paraguay. 3<9 
lîtcs Provinces , fans parler de deux autres ^^ 
auài peuplées qu ils onç dans la Province ^ '^^^ 

ics Itacincs. Ec quoique lefdîts l^^gi<lors ^^^^^^^^''p^ 
^ Alcaldcs aient encouru , par ces faux ^nut, 
rapports , les peines ordonnées contre les 
Calomniateurs, tels qu'ils font ei^ effet, 
àïanc publié des décrets , dcS inforniatibns, 
& d*aucrcs ades remplis de faufletés, & 
qu ainfi , félon la rigueur des Lolt , ils 
duffentctrc punis en leurs biens & en leurs 
perfonncs , tant pour leur propre amendc- 
ihcnc, que pour fervit d'exemple aux au- 
tres i néanmoins aïant égard à la fâtisfâc- 
tîor\^qu*ils ont faite en public 8t. juridi- 
quement aux Pères de la Compagnie , pat 
des écrits qu'ils ont ftipulés , & des requê- 
tes qii'ils ont préfentées , où ils rétradenc 
leurfdites déclarations , marquant par quel 
motif 3c à la perfuafion de qui elles avoîenc 
été fabriquées , Se la conduite que l'on 
avoit tenue dans toutes ces procédures; 
ain(î qu'il paroit par la déclaration de Dom 
Gabriel dcCuellar & Mofquera, donnée ea 
la Vilîe de Cordoue , dans la Province de 
Tucuman , le huitième jour de Novembre 
mil (îx cent cinquante & un , qui commen- 
ce au feuillet cent vingt-&-un, avec une 
Nouvelle approbation Se ratification du mê-^ 
aie, folio cent dix- huit ^ pat celle du Ca- 
pitaine Chriftophe Ramirez Fuen-Lcal , 
faite à l'article de la mort ,'dans^cette Ville, 
le treize d^lpai mil iix cent 'cinquante Se 
lin , dans laquelle , pour décharger fa conf- 
cience , il demande pardon auxdits Pères , 
& leur fait une réparation publique , ainfî 
^u'il y eft plus au lonr> folio ^«ux cent dix- 

Il iij 
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f^o Puces jufTificATivis 
. — neuf-, par celle de Jcau de Vallcîo Viîla- 
^'' fanti , le vieux , Meftrc de Camp . qui ré- 
„ \'*^°^^^ pond fort au long à toutes les accutations 
:J^iJJ[^**^" publiées contre lefdics Pères, apurant quel- 
les font remplies de mcnfonges , en leur 
demandant patdon> comme aïant'été ua 
des Alctildes de ce tcms là, folio verfo deux 
cent fix : celle du Général Diego de Ye- 

fro$ , folio deux cent onze : celle de Dom 
ouïs de Cefpedês Xcria , folio dfcux cent 
quatorze : celle de TAlfercz Garcia Vane- 
gas de Guzman , folio deux cent dix-fcpt , 
rcnouvellée par lui-même, fol. vcrfo^eux 
cent vingt Se un: celle du Capitaine Fran- 
çois de Aquino, dans fes requêtes, folio 
cent cinquante-deux & cent ciuquante-fix : 
celle du Sergent-Major Jofeph de Encinas, 
folio cent foixante & quatre , rcnouvellée 
folio cent foixante 8c fcpt : celle du Capi- 
taine Jean de Caccrcs, folio cent foixante 
& huit : celle du Capitaine Melchior de 
Pucheta, folio deux cent quatre- vingt- 
icize : enfin, celle du Capitaine Garcia 
de Parcdès , folio trois cent deux ; celle do. 
Capitaine André Bénîtes, folio trois cent 
deux 5 celles du Général Jean de Vallcjo 
Yillafantî, le jeune ; dij Capitaine Pierre 
Antoine de Aquino , folio trois cent Quatre, 
quils ont eux-mêmes préfentées 5 celles des 
autres Alcaldes Se Régidors des années 
ftfdites r^ans lefqucUes déclafacions étant 
convaincus par leurs proprcjJ|fix , & for- 
cés par l'évidence de la vcrîW^ qu'ils ont 
reconnue en vîfitant la Province d*Ura- 

Î;uay, ils ont auffi fait fatisfaé^ion aux 
iifdits Religicox , & leur ont dcmawii 
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DE l'Histoire du Paraguay. 551 
pardon de tout ce qu'ib avoicnt auparavaDt ,^-- ' 
fait & publié contre eux, fans qu'ils en ^^^ * ^ 
ealtent jamais rten vu, m rocmc «IuiIss^ntenci»» 
. euflent mis le pié dans lefdites Provinces s mesm^., 
avouant que toutes ces accufationsétoient 
fiiufTcs èc calomnieures > pour les raifons 
exprimées & rapportées dans lefdits aâes. 
Sur cela , voulant ufer de la douceur & de: 
la modération dont on a bofoin au regard 
d'uQ Pais pauvre & mtférable comme eft 
cekii-ci , for- tout après les frais Si les dé*- 
penfes que les fuCdits ont été obligés de 
faire pour ce Procès; après^les amendes^ 
auxquelles ils ont été condamnés par les* 
Juges tant Séculiers qu'EccIé^afliques; après- 
la réparation d'honneur qu'ils ont faire à la* 
Compagnie par une récraâation publique 
& juridique de leurs fauilès accufaciom ; 
voïanc d ailleurs que lefclics Pcrcs, contents 
que la vérité ait été reconnue par Içs Juges 
qui en font témoins oculaires , & avouée 
par ceux- mêmes qui ont inventé ces calom-* 
nies Se d'autres fcmblables , ont bien voulu 
leur en pardonner Tinjurc 5 ledit Seigneur 
Viiîteur a condamné Us Coupables à un 
fUence perpétuel fur cette affaire , en les 
averti/Tant féricufement que s'ils viennent 
jamais à la/ remuer , ils feront bannis potic 
toute leur vie compic Perturbateurs du re- 
pos public , outre les peines corporelles que 
méritent les Calomniateurs & ceux qui 
ofent mentir à Sa Majeflé ou devant les 
Juges. 

De plus 9 ledit Seigneur les a condamnés 
à tous les frais Se dépens du Procès , & des' 
copies qu'il en faudra- ikire pour informel 

R iiij 
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j^ Sa Majcfté & le Confcil Roïal des Inits i 

auqae^ elles doivenc être envoïées 5 à quoi 
Sïw^teJce'du ^^^^^^ obligés en commun tous Icfdits Al- 
Mfi&Mi. caldcs & Régidors dcfdi tes années mil fîr 
cent quarante-huit & mrl (vx. cent quaiante- 
ncuf , auâS-bicn que le Général François^ 
Nunez d'Avalos, lequel, quoiqu'il nair 
pas été en charge cette année-là , s*eft trou- 
vé complice du crime de Faux- délateur & 
de Calomniacew: , & pour cette raiCbn 9 
été condamné à âne amende pécuniaire 3c 
au banniflcment , ainfi qwil eft porté par 
la Sentence dudit Scigncut Dom André 
Garavito de Léon , fol. 104 , qui lui a 
été notifiée, déclarant audit Nunez d'A va- 
los que c*cft fans préjudice de ladite Sen- 
tence , & de l'Arrêt que pourront donner 
foit pour la caffer, (bit pour la confit* 
mer , Nï^ffcigneurs du Conleil Roïal, entre 
les mains de qui doivent fe remettre toutes 
les Pièces en original ; & Tavertil^nt d'exé- 
cuter la teneur de ccllc-cî , en ce qui le 
regarde ; à faute quoi , il fubira cfFeÔive- 
ment en fa perfonne & en fes biens toutes 
les peines portées par la première Sentence, 
Pour Içs Capitaines Manuel de VillaloboSy 
Diego Ximeîïez de Vargas , & le Sergent- 
Major Thomas de Ayala, Alcaldes & Ré- 
gidors defdites années , parcequ*aprcs avoir 
ratifié par force lefdits décrets , informa- 
tions & autres ades , ils déclarèrent auffi- 
tot auxdits Pères la violence dont on avoit 
ufé pour les y contraindre, & protefte- 
rent n'avoir point (u le contenu des Pièces 
qu'on leur faîfoit figner, & parccqu'en 
aïant eufuite été inftruits , ils leur en nrenc 
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faeisfadlion par écrit , ainfi qu'ils le con- — 
(êffenc dans leurs requêtes & dans leurs in • ^ 

terrogatoircs 5 pour ces raifons , ils tfont ^ Shcovde 
déclarés abfous & déchargés de ladirc con- j^esme.^ ^^ 
damnation , en taût qu'elle pouV^oit les 
regarder. 

Signé y DoM Jean Blasât: iz 
DE, Valverdé. 

J?at devant moi., 

A'LFONSE Fernande 2 Ruano, 
Ecrivain public du Gouvernement & des 
Vifîtes. 

Collation né à l* Original y par le même ^'^ 
le % OSlobre 16 $7. 

Suit la légalifati&n jfiir l'Original, 
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lui en écdt rEyêqiie 
du Tucuman » 4. Sa 
coodttke â Santa-^éfie 
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àCorrkncés, f. Com- 
ment 11 en ufc à l'c- 
gard des Jéfuices , <?. 
Son entrée publique à 
l'Aflbmptlon , fa pri- 
£c de poiTeflîonj 7. 
Comment il fc conci- 
lie fon Diocèfc : fes 
pratiques (îngulieres 
cie dévotion , 9, Il 
récrimine contre des 
Keligiedx de fon Or- 
dre , qui s*étoient dé- 
Iclarés contre lui ^ 15. 
Irrégularité de faconr 
duite & de fes Ordi- 
nations , ihid, il veut 
faire la paix avec Ici 
Cuaycurus , & ed • 
baptife quelques - uns 
fans les indruire , i^. 
11 fait abbatre le Mo- 
iiaflere des. Pères dé 
Saint Dominique, i^. 
11 fait déterrer un Sui' 

\ cîde pout le mettre ed 
terre fainte , 1 7. Il ce" 
coit fes Bulles , & en 
fait prudemment lui« 
même la leâute » é8. 
Sa rupture avec le! 
Gouverneur : à quel 
fujct , io. Il Texcom^ ^ 
tnufiiedettz fois:^ à^.- 
Sa récoaciliatioQ avec 
lui 5 U noj^ivef le rup 
ture, ié. Il parcAC 
vouloir s'attacher les 
JTéfuites: cequ^ilécde 
au Roi en leur faveur 
%7é îl vtm leâ dot' 
ger d'une Cure In- 
«lienne : fei^ menaces y 
^d. litesreûd'odicuj^ * 

,fA£iesi9iMnges;>.^^ 



1ERE S. t9t 

Il fe brouille plus que 
jamais avec le Gou- 
verneur, 53. Il met 
la Ville en interdit, 
3î. Ce qui fe pafTe 
entre lui & les Jéfui- 
tes , 3 9. il fe difcipH- 
ne publiquement : ef- 
fet dc^ cette fingulari- 
té , 40, 11 annonce 
comme pat révélaûon 
la mort d'un MiHion-- 
naire J45. Sonentce- 
prife hardie contre le 
Gouverneur : ce qui 
eaarrive, 4^ Il s'ai- 
grir contre les Jéfui- 
tes , 48. Il défavoaé 
les Arbitre^ qui a- 
Voient abfoUs le Gou- 
verneur ^ fit/ l'^bfout 
de nouveau y 49. Nou- 
velles bxouilleries en- 
tre eux : ijr pui f cui — 
tous deux leurs plain- 
tes à l'Audience Rioïa- 
Iç, ^i. &:/fuiVi il 
fort ée la Ville en 
laiiïkût l'ordre d'y 
iHiblier Un intefdit i 
fin 11 nooune uiïVi- 
çe-gércm , pait pour 
rAUomptioa, U s'ar- 
téce à Yaguaron i tt 
qu'il y fait , î f. Sa 
conduite violente aViec 
deux Eccléfiaitiqùes ^ 
f7. Ses .craintes & fe^ 
nouvelles piocédûte^,- 
ibidé II déclare iml 
ceiqu'a fait le Vicc- 
géreat, & interdit de' 
ADift^fiaulâ CÉfiiahf 
tfû.* tt ptena pôuf 
GQfife&iir Oui. Holè*' 



dby Google 



39^ T A B 

gicux Apoftat , 6x. 
Manière fingulierc 
dont il célèbre l'Of- 
fice divin, & comment 
il foulage les Pauvres, 
^5. Réception qu'il 
fait au Gouverneur : 
£a févcrlté envers les 
excommuniés , 6^. Il 
exige de nouveau du 
Gouverneur la taxe 

• qui avok été perdue 
par la faute de fes 
Officiers , 70. Il exer- 
ce la Jurifdiâion 
Roïale avec autant de 
hauteur <jne l'Epifco- 
pale , ibtd. Ses pré- 
tentions, & Ordon- • 
nance en conféquence, 
,71. Il s'emporte con- 
tre les Jéfuites , & fc 
rétraae, y y. Il inter- 
dit de nouveau la Ca- 
fltalc , fie fufpend 
effet de foa Ordon- 
dance , 7f. Sa con- 
duite dsms un péril 
dont la Capitale eft 
menacée, 76. Ce q'ui 
ik paflc entre lui & le 
Provinc. des Dominl- 
quains^i79.Commen- 
conentde fa perfecti- 
tion contre les Jéfui- 
. tes , 80. Se» inquiétu- 
des , fie ce qui le raf- 
fure , 81. Il travaille 
à gagner le Gouver- 
neur, 83. Il veut 
s'emparer d'une Mé- 
lairie des Jéfuites , fie 
,fc fait prêter ferment 

. de fidélisé par les Or- ' 
- dinands , Hi, U ^ 



LE 

croit infpiré de perfî- 
cuterles Jéfuites: de 
quoi il les accufe, 89. 
Confeil qu'il reçoit de 
fon ConfefTeuiL : fes 
mefures pour chaflcr 
les Jéfuites , 98. Son 
ordonnance violente 
en conféquence , 100. 
Ses Mémoires poat 
juilifierfon emrcprifc, 
10 f. Ordre qu'il re- 
çoit de TAndiencc 
Ro'iale des Charca» : 
fa concbite en cette 
occafîon, lotf. Ceqai 
fe paflc entre lui &:lc 
Meftrc de Camp Gé- 
néral au fujet d'une 
Cédulc de Charles V, 
108. Il excommunie 
les Jéfuites j fe retire 
à Yaguaron , fie veut 
s'aiTurer de 1» pctfon- 
ne du Gouverneur, 
iio. Il le dupe ,& re- 
tourne à la Capiule : 
réception qu'on lai 
fait , 114- Ilfe forri* 
fe dans le Couvcnrdc 
Saint François , Dif- 
cours odieux qu'il fait 
à fes Domefliqucs,8c 
ailarmes qn^il répand 
dans la Ville pat un 
faux bruit, 11 5. Ca- 
lomnies qu'il fait pu- 
blier , 1 17. Il eÛ dé- 
claré intrus^, »i9.Cîr- 
condances de fon dé« 
part de la Province 9 
izz. Ses diligences 
«pour faire valider fa 
j Consécration fie fa 
.p(ifp âfi Poirefiioi|> 
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Vif. Sa conduire à 
Corriemès , 147. Sa 
Lettre à l'Evcquc du 
Tucuman : portrait 
qu'il y fait des Jéfui- 
luites , X48. Ordre 

3u*il reçoit de l'Au- 
ience de la Plata v il 
part pour l'AlTomp- 
tion , & n-y eft pas 
reçu, 161. Il eft nom- 
mé à l'Evêché de Po- 
payan , itfi. Il te- 
tourne à l'AfTomp- 
tion : Lettre qu'il y 
reçoit de Dom Jean 
de Palafox , ibid. Il 
renouvelle fa prifede 
polTcflîon , itfj. Il 
recommence à invec- 

- tiver les Jéfuites, & 
les chaffe de leurs 

: Miffions des Itatines , 
266, Il fe fait élire 
Gouverneur : mefures 

, qu'il prend pour chaf- 
fer les Jéfuites , jyf. 
Traitement qu'il fait 
à ces Religieux 6C à 
leur Collège, 178. Il 

. ïécompenle fes Parti- 
fans , & envoie un 
Procureur à Madrid , 

, x8i. Il eft iugé par 
contuma^y 184. Il eft 
cité à comparoître de- 
vant l'Audience Roïa- 

. le, i8j. Jl fe déteu-. 
mine a ne pas rccon- 

, noîire Dom Sébaftien 
de Léon pour Gou- 
verneur y & ne veut: 

: entendre à aucun ac- 
commodement , 1 87. 

, Il marche au-4cv;«it 



T I E R E S. «^^7 
de lui â la tête de fe» 
Trouppes : défaite de 
fon Armée, 188. If 
remet le Bâton de^ 
Commandement à ce 
Gouverneur, 190. Il 
va à la Plata : com- 
ment il y eft reçu , 
•t$6. Nouvelles fâ- 
cheufcs qu'il y reçoit ^ 
197. Sa Lettre au Vi- 
ceroi du Pérou, 199. 
Ce qu'ail prétend trou- 
ver de répréhenfîblc , 
dans le Catéchifme 
des Jéfuites , 117. 
Cardenas, ( le Peic Fran-^ 
çois-Pierre de ) Ne- 
veu de Dom Bernar- 
din^ apporte les Bul- 
les de fon Onele ,19. 
Irrégularité de fa con- 
duite, 10. Il infulte 
& menace publique- 
ment le Gouverneur . 
13. Il s'échappe des 
mains de ceGouvec- 
nieur ,15. Il continue 
à l'infulter, 54. lien 
eft puni par foh On- 
cle , & plus forte- 
ment par le Gouver- 
Bëur^i^i^i. Il fait cou- 
rir ' des Libelles pour 
la défenfe de fon On- 
cle, 58. 
Ciatéchifme des Jéfuites 
dans les Réduâions : 
Dom Bernardin pré- 
tend y trouver des er- . 
reurs ^onftrucufcs : 
le Roi le fait exami- 
. ner , xi7' Quels fii- 
'. rent les EJtaminateurg, 
213. Ecrit ralfooné4a 
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ProvîocUl des JéfuI 
tes 9 & fentimeiis des 
Examinateurs, 119. 

Chaco i on manque 
une occafion d*y în- 
ttodnhe la Foi , 1x9. 
Projet d*un nouvel 
îtabllffemefit dans 
cette Province, 141. 

Chaparro ( le Licencié 
Dom François ) r é- 
duic les amendes , & 
Te Tolant condamné â 
Une forte amende , 
déchire les Obligations 
àc$ Débiteurs , 69, 

Chapitfe de la Cathédra- 
le de l'Adomption, 
Srifi à Toccafion de 
Japrife de podèfCon 
éc Dom Bernardin » 
8. Les Oppofans Ce 
%arent, & font TOf- 
fîce dans TEglife des 
Jéfuites $. Inutilité des 
elForts du Chapitre 
pour fléchir l'Eyêgue 
aans une occauon 
preflânte , 77. Une 
partie réitère fespro- 
ceftations à l'occadon 
du renouvellement de 
la prife de poCeffion 
de Dom Bernardin ^ 

Collège des Jéfnites de 
rAubmption 'y ce qui 
t*7 paflc après la fortie 
de ces Religieux, 179. 

Cordoue , ( le Père Jean 
de) Franciscain, efl 
chargé feul , par Dom 
Bernardin , des fonC' 

, tipntCuriales de toute 
U Capitale y 75» 



BLÉ 

Cornc)o ( Dom Adrien) 
eft nomme Provifeaf 
du Paragcu]r i (a con^ 
duite, 1^6. 

Cuellar, & Mofquera 
(Dom Gabriel de f 
Secrétaire de Dom 
. Bernardin, fait dreâèf 
unAûe de la réception 
decePrélatàlaPlata, 
i97.Rétraaation qu'il 
fait pour la décharge 
de fa confclcnce^ iii* 



D. 



'£i>osiTio>ia contfc 
les Jéfuites : com- 
ment on en ^t figoer^ 
1^9. 
Dominique , Indien f 
Dénonciateur des Mi- 
nes d*or du Paraguay] 
qui il étoit , dénoue^ 
ment de cette ma- 
noeuvre ^ 110 &fuiT« 



JP E M M E s. SàfiifCe 
de celles du Chaco ^ 
i8. 

Florez, ("D, François) 
Lieutenant Général f 
découvre le projet dé 
Dom Bernardin con* 
rre les Jéfutres , i«i. 

Ffançois ( les Pères àe 
Saint ) (k déclarent 
contre D. Beraàidio y 
II. 

Prias ( Ignace ) traite* 
ment qu'on loi ^c 
poui le forcer à Hgner 
«ODcre les Jéfiiitcs^s^i 
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DES MAT 
Tuenleal y ( Çhriftophe- 
Ramirezde) Tes ma- 
nœuvres au rujetdet 
Mines d'or du Para- 
guay , iix. Sa rétrac- 
Ucion y X53. 



VjA JLA VITO Dl Liow, 
( D. André ) eft nom- 
mé Gouverneur du 
Paraguay par intérim^ 
j8f. Informations 
qu'il fait â Santa Fé: 
ce qu'il découvre, 104. 
Sa Sentence définitive, 
106:. Il refufe de vi- 
fiter les Mines : pour- 
quoi , 207. Il défait 
les Mameîus , loS. 
Il retourne à la Ftata, 
xio. 

Cri jatva ( le Père Chrif- 
cophe) réception qu'il 
reçoit de Dom Ber- 
nardin : ce qui la lut 
avoir attirée, 73. 

Guaycurus ( les ) yèif- 
lent chafler Jes Efpa* 
gnols de rAflorop- 
tion , & font défaits 
par les Néophytes f 



H 



H 



_ InosthosA, ( Dcm 
Grégorio de ) Gour» 
verneur du Paraguajri 
fon caraâere , 11 • 
Rupture entre lui 6C 
Dom Bernardin '> à 
quel fujet : fa corn- 
plaifance , & ce qui 
«o arcivc^ jxu Sou. 



1ER ES. 399 

dé/intere(Iêment eft 
mal récompcnfc : il 
eft excommunié, ii. 
jufqu'où il porte le 
refïentiment de l'in- 
jure que lui fait le 
Père de Cardenas, t > • 
Il ell excommunié 
une féconde fois , if r 
Ce qu'il fait chex l'E- 
vêque , 16, n fe 
brouillé plus que )a- 
mais avec loi, 6c fç 
venge du Père de Car* 
denas , jj. Ses pré- 
cautions contre une 
entreprife hardie de 
l'Evêque, 4^ Il eft 
abfbus par des Arbi- 
cres & par l'Evêque 
qui en triomphe, 48,^ 
nouvelles brouille - 
eies : il porte fes plain- 
tes â TAudience roïa- 
le , î I , & fuiv. Il va 
trouver l'Evê^e à 
Yagnaron-, comment 
il en eft reçu , 6<,. 
FaufTes. démarches de 
ce Gouverneur , 7r. 
Effet que produit fur 
lui une Lettre du Vice- 
roi du Pérou » 77« H 
eft de nouveau ex- 
communié & abfous y 
78. Sa cond^te avec 
l'Evêque qui vouloir 
le gagner, 83, & fuiv» 
Il s'oppofe X Tentre- 

Îftife de TEvêque for- 
és Jéfutte», 9j, Se» 
diligences pour faire 
échouer le projet de 
l'Evêque à qui il fait 
" i^cndb le chao^> 
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201. Meftires qu'il 
prend, 10^0 II va à 
Yaguaron avec Gx 
cents Indiens : ce qui 
lui arrive dans l'Sgli- 
fe » ouil iîgnifie à l'E- 
▼êque un exil & la 
faine de fon temporel, 
zii. Il {blaifTe duper 

Î>ar TEvêque, 114. Il 
e fait iommer de 
partir pour fon exil^ 
te le fait déclarer in^ 
crus , i<S. Son Ecrit 
à ce ^jet , 12.2:. Sa 
conduite aprè» le dé- 
part de Dom Bernar- 
din, If 8. 

Himoftrofa (lePcrcde) 
Frère du Gouverneur 
eft exilé pat Dom Ber- 
nardin , 49. 

Htnoflrofa , ( le Perc 
Lopé de ) Fils du Gou- 
verneur , reçoir beau- 
coup de carefTes de 
Dom Bernardin : dans 

Îjuelles vâ&s elles lui 
ont faites, 8^. 



J EsuiTBs ( les ) Lettre 
qu'ils reçoivent -de D. 
Bernardin de Carde- 
nas , 4. Ils vont au- 
devant de lui: ils en 
font bien reçus : pour- 
quoi ,7 .Ils prêtent leur 
* ïglife du confentc- 
ment de Dom Bernar- 
din à une partie dU 
Chapitre de la Cathé- 
<trale , 9. Leur con- 
duite à Tégacd dçl'Er 



L 1 

▼êque qui vouloît te 
les attacher, 16, Ils 
refufent d'approuver 
les Ordinands , ço. 
Leurs fcntimens fur un 
interdit de TEvêque f 
55. Effet des repré- 
fentations qu'ils lui 
font faire fur le dan- 
ger de la Capitale, 76. 
Commencement de la 
perfécution qu'ils cf- 
îuient , 80. De quoi 
Dom Bernardin les 
accufe , 90, Leur 
tranquitlicé, 99. Leurs 
coutfes dans le Tucu- 
man , iiy. Comment 
ils fe conduifent au 
fujet €ies Mines d'or 
dont on prétcndoit 
qu'ils joui(ïoient,(;i. 
Ils nomment un Jage- 
Confervateur , 158. 
Ils font inveàivcsde 
nouveau par l'Evc- 
que , qui les chaffe de 
leurs Miflîons des Ita- 
thies, 166. Ils font 
maltraités i TAfFomp- 
tion, 175. Ils. font 
chaflSs de leut Col- 
leg-e i main armée, 
&c jettes dans une Bar- 
que fans Proviâons 8c 
fans Rameurs, 177. ' 
Comment ils arrivent 
& font reçus à Cor- 
rientès, 179. Ils por- 
tent leurs plaintes i 
l'Audience Roïale.& 
nomment un hige* 
Confervateuc , 18^. 
La pré vent ion fubfifle 
contre eux : ce qu^oA 
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# leur reproche , 19^. 
Pcrfécuti©n qu'ils cf- 
fuient de la part de 
l'Evcque de Buenos- 
Ayrès, 119. LcurCa- 

, téchifme eft trouvé 

. répréhentîble par Dom 
Bernardin : Eerit rai- 
fonné de leur Provin- 
cial , Ôc fentimens des 

. Examinateurs , 117. 
Nouveaux bruits qui 
courent contre eux 
au Aijet des Mines , 
1 U . Libelles répandus 
contre eux, 138, Ce 

3ui fait revenir bien 
es Gens en leur fa- 
veur , X42.. 
Itatines. Défordre arrive 

. dans une Réduûion 
de ces Indiens : com- 
ment on y remédie , 
239. Les Mamelusen 
mettent un grand 

. nombre à la chaîne, 
147. DiHIpation des 
Itarines', & pourquoi : 
Ce qu'il en coûte pour 
les réunir, i6^, & 
fuiv. 



f j A R 1 s , ( Dom 
Hyacinthe de > Gou- 
verneur de Rio de la 
Plata , fe tranfporte , 
avec le Délateur des 
Mines , fur les lieux , 
153. Ses diligences 
jjour les découvrir : 
Réponfe finguliere 
qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Carde- 
^nas à ce Tu jet, i^f. 
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Léon , ( D. Diegue Pon- 
ce de ) voïe^ Ponce. 

Léon , ( Dora Sébaftieu 
de ) Mcftrc de Camp 
Général : fon zèle 
contre les défordrei 
qui arrivent dans la 
Cathédrale au fujec 
des amendes qu'on y 
reçoit ,68. Ce qui 
fe pafic entre lui & 
l'Evêquc au fujet d'u- 
ne Cédule de. Chérie» 
V , 108. Il reçoit 4cs 
Provisions de Gouver- 
neur èc de Capitaine 
Général, iSç. Il dé- 
fait les Epifcopaux & 
eft reconnu pour Goiw 
verneur dans la Ca- 
pitale ,189. Il réta- 
blit les Jéfuites à l'Af- 
fomption, $c eft tc^ 
connu pour fécond 
fondateur de cet Or- 
dre, 191, Il eft pcrfé- 
cuté : fervice qu'il 
rend à fa Patrie, 1 94. 
L'Audience de la Pla- 
ta approuve fa con- 
duite ,198. 

Léon Garavito , voïe^ 
Garavito. 

Lopez , ( le Père Barihé- 
lémi) Provincial des. 
Dominiquains , re- 
concilie Dom Bernar- 
din avec le Gouver- 
neur ,. 7^. Ce qui 
fe paÎTe entre lui ôc 
cet Evêque , ibid. Son 
entretien avec le Gou- 
verneur^ pour Tattar 
cher à Dom Bernar-* 
din y 84, Poutf^uqlil 
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TABLE 



prend le parci de fe 
reùrer, 85. 



M- 



M 



LALDONADo&Saa- 
vedra , f Uom Mcl- 
chior ) Evêaue dU 
Tucuman : la Lettre 
â Dom Bernardin de 
Cardenas, 4. Répon- 
fe qu*il lui fait , t^\. 
Sa Lettre au Roi, 
XI 5. Ce qu'il »écric 
aux Papes Innocent 
X«c Alexandre VII , 
2 37. Son antre Lettre 
an Roi, >jp. 
Mamelus (là$) fondent 
à Timprovifte fur Jet 
lutines , en mettent 
un grand nombre à la - 
chame> &/tuenileur 
Milfionnai^e, 147. 
Mancera, (le Marquis 
de) Vfceroi du Pé« 
rou : fa Lettre au 
Gouverneur du Para- 
guay , au fujet des 
troubles de cette Pro- 
vince , ??• 
ManfUla ( le Père ) ac- 
compagne le Pcre Ro- 
mero, au Chaco, 14t. 
Marquez ( le P. Pierre ) 
eiè nommé pour une 
Miffion dans le Cha- 
co ; fa mort, 119. 
Martyre du Père Pierre 
Romero , d'un jeune 
Ifpag;iio! & d'un Ita- 
tine, 14}. 
Mines d'or prétendues 
trouvées dans la Pro- 
Tince d'Uruguajr : ce 



oui doBBe lîeu i cène 
fable , 8c ce qui en 
eft , 150. Oenoue- 
ment de Tintrigue d'ua 
nouveau Dénoncia- 
teur de ces Minet y 
III. Nouvelles vifi- 
tes de ces Mines avec 
le Dénonciateur (jiit 
s'évade : foa aveu 
lorfqu'il fut atrêté. 

Miracle de la Grâce for 
quelques Chrétiens , 
ii8. 

Moncha & Velafco ( D. 
ChriAophe ) fa petiS- 
eutioncoottc les Je- 
fuites 9 1x9 II (e 
reconcilie avec ei»z : 
fbn émineme fâinte» 
té à la mort, m. 

Meta , ( le Pcie Fran- 
çois Vafquez de la) 
fon Mémoire raifon- 
né au futec du Caié- 
chifme des JéfuiteSy 
118. 



N 



' N 



EopHYTBs (les) éa 
Parana rendent un 
grand fecvke à la 
Province du Para- 
guay , if?. Ils répri- 
ment les Payaguas, 
19^. Ils défont les 
Mamelus , oblt^^ent 
les Guaycurus de fe 
retirer , de rebàri(feot 
r£g!ife de Sainte Lu- 
ce, I09. Ils arrêtent 
les dcfTeins de pla- 
ceurs Indiens & des 
Ai^lois fur la Ville 
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* de Corrientès, 113. 

. Ils délivrent le Gou- 

^ Terne ur du Paraguay 

d'un grand danger , 

Kieco , ( François ) Au- 
gu£Un Apoiiac : Ton 
caraâere 61. Dom 
Bernardin le prend 
^ pour fon Confcfïcur . 
£z» Conieil violent 
de ce Religieux , qui 
fe charge de donner 
des coups de poing au 
Gouverneur , pS. Il 
découvre tui-mêmt 
les detteins de l'Eve- 
que fur les Jéfuices, 
xoi, 

Kolafco , ( le Père Pier- 
re ) Supérieur des Re- 
ligieux de Ig Merci y 
cit nommé Juge-Con- 
fervaceur par les 7é- 
fuites : fa Sentence 
. contre Dom Bernar- 
din, 184, 117, 



o< 



^CoN, (D, Jean) 
Alphonfe ) Archevê- 
. que de la Plata , efl 
chargé par le Roi de 
faire examiner le Ca- 
téchifme des Jéfuites , 
XI f. Il nomme un 
Vifiteur pour exami- 
ner ce(te affaire â 
• TAlTomption , 117. 

Olovis < le Pete Jean)^ 
eu. nommé pour la 
Million du Chaco : fa 
mort, 119. 

OforlQ 9 i Dom Diegi^e 



TIERES. 4e| 

Efcobar ) eu. nommé 
Gouverneur du Para- 
guay ,161, En quel . 
état il trouve la Ville 
de rAlfomption : ce 
qui lui arrive en y 
allant 7 1^4. Sa con- 
duite â regard des 
Jéfuites, 165. Il ne 
8*^oppofe pat â l'ex- 
pui/ion des Jéfuites 
de leurs Misons des 
Itatines , dont il pré- 
voit les fuites ,167. 
Sa mort fobiic , 174» 



X Alafoi, <D. Jcaa 
de) Evcque des An- 
ges au Mexique : fa 
Lettre à Dom Bernar- 
dinyiô). Autre Let- 
tre au Pape Innocent 
Xj ce qu'el'e pro- 
duit, 1}6. 

Paf^or ( le Perc Jean) 
fol licite le Gouver- 
neur de vifitcr les Ré- 
ductions > 107. 

Payaguas ( les ) ^ font 
réprimés par les In- 
diens des Kéduûions 'y 
(îngularité de leurs 
attaques » X94* 

Pcralta , ( D. Gabriel 
de ; Doïen de la Ca- 
thédrale , eft nommé 
" Juge - Confervatcur 
par les Jéfuites : re- 
préfenution qu'il leur 
tait , 184. Sa Senten- 
ce contre les Parri- 
fans de Dom Bernar- 

. din > ibid. Sa Lcttut 
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aiïPréfîdent du Coh- 
ftil dcsTndes , 117.- 

Phifippe IV faic exami- 
ner le Catcchifme des 
Jéfuitcs : Sa Lettre à 
l'Evêquc de la Platrà 
cefujcr, iif. 

fonce de Léon , C Dom 
Diegue ) Ttéforicr du 
Chapitte de la Cathé- 
drale , s'oppofe à la 
prifc de poireflîon de 
Dom Bernardin, 8. 
Traitement qu'il re- 
çoit de cet Erêque , 
57. 

Propagande ( la ) exa- 
mine la validité de la 
Con(ccration & de la 
prifede poiTefCon de 
de Dom Bemacdia, 

R 

jA-EDueTiON. Leur 
état dans le Tuco- 
man , 159. Défor-* 
dres arrivés dans une 
Rcduaion des I rati- 
nes : cohiment on y 
remédie ,140. 

Homero ( le Pcre Pierre) 
reçoit une Hnguliere 
excufe de Dom Ber- 
nardin ,89. Il fe 
charge d'une encre- 
prife fur le Chaco^ 
141. Son Martyre ^ 
145. 

S 

OALTATIE11.11.A , fie 
Vicomte de ) Viceroi 
du Pérou ,199. 

Sanchez ( Dom ChrST- 



t t 

rophede) cftnomnil 
Provifeut & Vicaire 
Général' de Dom Ber- 
nardin, Si II reprend - 
la Place qu'il occupolc 
pendant h. Vacance 
du Siège : Ton Mande- 
ment ,111. 

Sanchez ( Dom Fer- 
nand) Chanoinie du 
Chapitre de TAf- 
£bmptioi> ,- s'ofpofe' à 
la prifede poueffioa 
de Dom Bernardin, 
& foit l'Office dans 
l'Eglife des Jéfuitcs , 
8. Traitement qu'il re- 
çoit derEvcque, f7. 
Sentence qu'il reçoit, 
6%, 

Sarmiento, ( D. Alonfo) 
Gouverneur du Para- 

Suay , extrcmiié où 
eft réduit pat les 
Indiens en Coinman- 
dc : fecours qu'il re- 
çoit des Indiens dc$ 
Réduâions, 141. 
Sobrino ( le Pcre ) Rec- 
teur du Collège de» 
Jéfuites : Ces complai- 
fances pdar l'Evêquc, 
8c ce qu'il lui en coû- 
te, ji. Ilcouvtc l'E- 
vêque de Ton .maa- 
teau , 4t. Il propofe 
un projet d'accom- 
modement entre l'E- 
vêquc & le. Gouver- 
neur : ce qui le fait 
manquer , çi. Re- 
quêtes qu'il préfente 
à l'Audience de laPla- 
u : comment elles 
font reçues^ i>8. 
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Platade faire exami- 
T net le Catéchifme des 

Jëfuites , 217. Nou- 
velles vifîtcs qu'il fait 
des Mines avec lé-Dc- 
nonciaceur , i ) i . Ses 
deux Sentences défi- 
nitives à ce fujec y 

Villalon , ( 4c Prerc San 
Diego ) Procureur de 
Dom Bernardin, eft 
envoie en Efpagne a- 
vec des Pxocès-ver- 
baux y & pourquoi » 

Villafanti , ( Jean de 
Vallejo) Général des 
Trouppcs de Dom 
Bernardin fait enfon- 
cer les portes du Col- 
lège des^éfuites : trai- . 
, tement.qu'il fait à^a 
Religieux, 178. 

'Violences exercée; pat 
Its Officiers de Dpm 
Bernardin, 68 & fuiy» 



J. A n o (le Perc 
'. jbiaz). Requête qu'il 
préfente à l'Audience 
de la Plata : com- 
ment elle rft reçue, 
iî>8. 
^ruxillo , ( le Père ) 
Francifcain , nommé 
Vicegérent par Dom 
Bernardin, levé tou- 
tes les Cenfures . y 4. 
-Tucuman. Ceurfes des 
Miflîonnaires dans 
cette Province, 117. 
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ALVBiLDé , ( Dom 
Jean Blafquez de ) Vi- 
£teur du Para^u^y : 
fes recherches lur Iqs 
Mines d'or , iio.ic 
fuiv* Il eft chargé par 
i' Archevêque de ,1a 



^in delà T?iblc des Matières de ce Volume. 
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DES Pièces justificative^ 
De ce Voiame. 
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JU L L £ de Grégoire XIII , qui permet ans 
Jéfuites de nommer un Juge Coafenrafeury 
qui prononce au nom du Saine Siège contre ceux 
qui les ont vexés dans leurs biens & dans leur 
honneur. Gregorti decinû Tertii faatltas confer'* 
vatoria « &c, 

déclaration fattsâiâoîre de Dom Bernardin dm 
Cardenas. 

Sentence du Père Dom Pedro Nolafto , Joge-Con- 
ièrvateur des Jéfuites du Paraguay , contre Dom 
Bernardin de Cardenas , Evéque du Paraguay. 

Sentence de Dom André de Léon Garavico , contre 
ceux qui ont eu part à i'expulfton violence det 
Jéfuites de leur Collège de rAfTompcion. 

Rétraâadon facis&âoire de Dom Gabriel de Cuel- 
lar 6c Mo(quera au fujec des calomuies i qu'il 
mvoit publiées contre les Jéfuites. 

Sentence de) Dom Gabriel de Peralu » Juge-Con- 
{èrvateur des JéAiites , contre les Exécuteurs des 
violences de Dom Bernardin de Cardenas envers 
les Jéfuites. 

lettre du même au Comte de Penaranda. 

Lettre de Dom Pcdre Baygorri , Gouverneur de 
Buenos-Ayrês , au Pcéfîdent de l'Audience Roïale 
des Charcas. 

Pièces relatives à la Junte convoquée par otdreda 
Iloi Catholique pour Texamen de la Doârine 
ènfeignée dans le Catéchifme en LskDgac Gua- 
ranie. 

Première Sentence de Dom Blafquez de Valrerdé 
au fujec des Mines d'or. 

Seconde Sentence du même » foc le même fujet^ 
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